VITTORIO EM. IH 



BIBLIOTECA 



■çiz ZOj> 


BIBLIOTECA PROVINCIALE 


Num.° d’ ordine 


NAZIONALE 


B. Prov 



* V Al V 

«J * O m 


' O- 


W/ 


*. . 


r * >' * 


, »*%'" sis^^ V, 

v . 


COURS ÉLÉMÈNTAIRE . 


•5- * 


DE 


GÉOGRAPHIE. 


Digitized by Google 




* 




* i 


Les deux exemplaires voulus par la loi ont été déposés 
* à la Direction de l’Imprimerie. 

v Tous les exemplaires non revêtus de ma signature 
seront réputés contrefaits , et tout contrefacteur ou 
débiteur de contrefaçons de cet ouvrage sera poursuivi 
suivant la rigueur des lois. 



. 


» • 


% 


. * 




* 

F1B1S. IHPU. I>h CASIMIR, H*B l»K LA V 1EILLE-MOHM1B, 13, 

prb la rue de* Lombards et 1a place du Châtelet. 



1 




*• - 


Digitized by Google 


COURS ÉLÉMENTAIRE 


DÉ GÉOGRAPHIE 


ANCIENNE ET MODERNE, 

RÉDIGÉ SUR UN NOUYEAU PLAN, 

Pau M. LETRONNE, 

Inspecteur général de» études honoraire, etc. 


ADOPTÉ 


PAR LE CONSEIL ROYAL DE L INSTRUCTION PUBL1QVB , 

•/ Pour les Établissements ded’Universite', 




BT PAR S. EXC. LB MINISTRE DE U A GUERRE, 
Pour les Écoles royales militaires. 


DIX-SEPTIÈME ÉDI 

ACCOMPAGNÉE d’une 


PARIS, 


A. LA LIBRAIRIE CLASSIQUE 

DE M- V e MAIRE-NYON, 


SUCCESSEUR D’AUMONT, Y* RYON JEUNE, 
QUAI DE CONTI, N° l3. 


l833. 




Digitized by Google 


I 


1 








* 

Digitized by Google 


I 


COURS ÉLÉS1ENTAIRE 


GÉOGRAPHIE. 
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PREMIÈRE PART] 


' 'fV jl 

I. La Géographie est la description de ïâîêrre. 
Les différents points de vue sous lesquels on peut 
considérer le globe terrestre ont donné lieu de 
diviser la Géographie en trois branches principales : 
la Cosmographie, ou Géographie mathématique, 
<}ui traite des rapports de la terre avec le reste de 
l’univers; la Géographie physique , qui traite de la 
configuration du globe, divisé en terre et en eaux 
etenvironné de l’atmosphère; la Géographie poli- 
tique ou civile , qui, considérant la terre comine 
demeure des hommes , enseigne quelles divisions ils 
y ont établies, quelles villes ils y ont fondées. 


livre premier. 


COSMOGRAPHIE. 


2. La plus simple observation nous montre que 
tous les astres, ou ies points lumineux répandus dans 
le ciel, tournent autour de la terre dans l’espace d’nn 
jour et d’unenuit, comprenant vingt-quatre heures. 
r\ous voyons en effet le plus apparent de tous, le 
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a COSMOGRAPHIE. 

soleil, sdlever d’an côlé , appelé orient ou levant, 

Î yarcourir toute l’étendue du ciel , et se coucher de 
’autre côté, nommé occident ou couchant, pour 
reparaître ensuite à l’orient. Il en est de même de 
toutes les étoiles; elles semblent décrire des cercles 
autour de la terre , dans le même espace de temps ; 
et ce mouvement général paraît s’exécuter sur un 
point qui demeure fixe comme un pivot, et qu’on 
appelle j)6le. On en reconnaît la position au moyen 
îrufce^toile qui en est très-voisine., et qu’on nomme 
jen conséquence étoile polaire. 

3. Une observation également simple fait voir 
«joe le fpleil et la lune, les deux principaux astres 
du ciel , ne conservent pas constamment la même 
place par rapport aux autres. Le soleil s’avance tous 
les jours un peu vers l’orient, par un mouvement 
contraire au mouvement général , en sorte qu’il ne 
ce couche et ne se lève pas toujours avec les mêmes 
étoiles. En outre , les points de son lever et de son 
coucher changent continuellement de position; ils 
$e rapprochent ou s’éloignent du pôle , selon le 
moment de l’année; mais ces changements de posi- 
tion sont renfermés dans des limites que cet astre ne 
franchit jamais. On est donc naturellement porté à 
croire que le soleil, outre le mouvement journalier 
qui lui est commun avec tout le ciel , a un mouve- 
ment propre , qui s’exécute en sens inverse. Les 
changements de position de la lune par rapport aux 
étoiles et au soleil montrent aussi qu’elle a un 
mouvement propre. 

4 . Avec un peu d’attention , on s’assure que le 
plus grand nombre des astres dout le firmament est 
parsemé conservent toujours la même position rela- 
tive ; on les appelle fixes. 11 en est d’autres au con- 
traire qui voyagent dans le ciel , et décrivent une 
route àpeu prés circulaire dont le soleil estle centre} 
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on leur a donné le nom de planètes , c’est-à-dire, 

corps errants. Quelques-uns d’entre eux parais- 
sent ou disparaissent à des époques qui semblent 
n’avoir rien de fixe 5 on nomme ceux-ci comètes , * 
c’est-à-dire, chevelus, parce qu’ils sont souvent ac- 
compagnés d’une sorte de chevelure lumineuse. An 
moyen de bons instruments , et d’observations nom- 
breuses , ou s’est assuré que les planètes sont rondes , 
qu’elles ont un mouvement de rotation sur elles- 
mêmes , outre celui qu’elles exécutent autour du 
soleil ; plusieurs même servent de centre au mou- 
vement d’autres corps qui tournent autour d’elles , 
comme elles tournent autour du soleil ; on appelle 
ces corps des satellites. 

5. On conçoit que le mouvement de tout le ciel 
autour de la terre peut s’expliquer de deux ma- 
nières : 

Ou bien c’est le ciel , avec toutes les étoiles fixes, 

1 , qui 
vingt- 

quatre heures ; 

Ou bien c’est la terre, qui, ronde de même que 
les autres planètes, tourne comme elles autour 
du soleil , et en même temps sur elle-même : il est 
clair que, dans ce cas, la terre présentant successive- 
ment tous les points de sa surface aux différentes 
parties du ciel , les' phénomènes se reproduiront 
précisément comme si le ciel lui-même tournait 
autour d’elle. 

6 . Or, l’examen attentif de tous les phénomènes 
célestes a démontré que la terre est en effet une 
planète (corps errant) comme les autres; qu’elle 
est ronde , qu’elle tourne sur elle-tnême en un peu 
moins de heures, et autour du soleil en 365 
jours -j , ou une année ; enfin que lai luné te$t son 
satellite; en sorte que le mouvement journalier <fû‘ 


avec le soleil', les planètes et les satellite! 
tourne autour de la terre , dans l’espace de 
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4 COSMOGRAPHIE, 

ciel et le mouvement annuel du soleil sont des 
apparences , des erreurs de nos sens , que la raison 
doit rectifier. 

D’après la définition de la cosmographie (i) , on 
conçoit que cette science doit considérer la terre 
sous deux points de vue : i° en elle-même ; 2 ° par 
rapport aux autres corps célestes. 

CHAPITRE PREMIER. 

. . .... v ' ; t 

J)E LA TERRE CONSIDÉRÉE EN ELLE-MÊME. 

^ I. Forme et grandeur de la Terre. 

rj . La terre est donc de forme à peu près sphé- 
rique : son mouvement de rotation s’exécute de 
E en E ' {Jîg. 4)» c’est-à-dire, d’occident en orient, 
autour d’une ligue imaginaire PP' , qu’on nomme 
axe on essieu. Les deux extrémités de cef axe , 
nommées pôles , sont dirigées vers deux points du 
ciel qui paraissent immobiles ( 2 ) : l’un de ces pôles , 
P, placé du côté de l’étoile fixe dite étoile po- 
laire, se nomm e pôle arctique, c’est-à-dire pôle 
de V Ourse , parce que cette étoile fait partie ae la 
constellation , ou groupe d’étoiles , appelée Petite 
Ourse ; l’autre pôle P' se nomme pôle antarctique , 
c’est-à-dire, opposé à l'Ourse. «, 

8. Pour indiquer la position relative des diffé- 
rents lieux de la terre , on a imaginé quatre points 
cardinaux ( c’est-à-dire , principaux ) ; ce sont : le 
nord ou septentrion , du côté du pôle arctique j 
le su d ou le midi, vers le pôle antarctique; l'or/en/, 
le levant ou 1 '‘est, vers le point où le soleil paraît se 
lever; V occident, le couchant ou Y ouest , vers le 
côté où il semble se coucher. Eptre ces 4 points 
principapx , on en suppose quatre autres : le 1 " 
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entre le sud et l’ouest, c’est le sud-ouest ; le ’â? 
entre le nord et l’ouest , c’esl le nord-ouest ; le 3 * 
entre le nord et l’est , c’est le nord-est ; le 4® fentre 
le sud et l’est, nommé le sud-est. On a imaginé 
encore 8 points intermédiaires , qui sont, à partir 
du sud ^ sud— sud— est , est-sud-est , est-nord-est , 
nord-nord-est, nord-nord-ouest , ouest-nord- 
ouest, ouest-sud-ouest , sud-sud-ouest. Enfin 16 
autres points intermédiaires forment en totalité 3 a 
points différents , dont la réunion constitue la rose 
des vents ( fig. i ). On dit donc qu’un lieu est au 
nord, au sud , à l’est , à l’ouest , au nord ouest, 
nox-d-est d’un autre , quand il est situé par rap- 
port à ce lieu comme les points nord, sud, est, 
ouest , nord-ouest , nord-est , etc. , le sont par 
rapport au centre de toutes ces lignes. 

9. Plusieurs preuves attestent que la terre est 
ronde. Lorsqu’en mer on s’approche d’une côte 
bordée de montagnes (Jig . 2) , on commence par 
voir le sommet f de ces montagnes , puis le milieu 
d , puis le pied , puis enfin la plaine ; et réciproque- 
ment , lorsqu’on s’en éloigne, c’est la plaine qui 
disparaît d’abord , ensuite lepied des montagnes , le 
milieu, et enfin le sommet. Ce phénomène ne peut 
avoir pour cause que la rondeur de la terre, dont la 
surface courbe c h s’interpose entre l’objet et l’œil 
de l’observateur : si au contraire la terre était plate 
comme a b (fig. 3 ^ la montagne afc, dont on 
s’éloignerait en e h 1 b, serait vue de plus en plus 
petite , par l’effet de la perspective ; mais on la 
verrait loujours entière jusqu’à ce qu’elle fît deve- 
nue assez petite pour échapper à l’œil. 

Une seconde preuve bien sensible de la rondeur 
de la terre , c’est la progression successive du jour ~ 
et de la nuit pour chaque pays du globe. Si la terre 
était plate , le soleil , en paraissant sur .l’horizon , 
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5 COSMOGRAPHIE. 

éclairerait au même instant toutes les parties de sa 
surface. - 

io. C’est cette même courbure (fg'. 2 ) qui fait 
que notre vue est bornée tout autour de nous par 
un cercle qui arrête nos regards ; on appelle ce 
cercle horizon , d’un mot grec qui siguiGe horneur ; 
cet horizon s’étend d’un côté , se resserre de l’autre , 
selon que nous nous déplaçons plus ou moins , de 
telle sorte que nous en occupons toujours le centre. 
Le point Z du ciel , correspondant à ce centre , et 
conséquemment perpendiculaire au-dessus de nos 
têtes , se nomme zénith ; le poiiït diamétralement 
opposé s’appelle nadir. Le cercle qui va d’un pôle 
à l’autre, en passant par ces deux points , s appelle 
méridien. 

n. On trouve une autre preuve de la rondeur 
de la terre , dans le déplacement des étoiles pour 
le voyageur qui marche dans la direction du nord 
ou du sud. En effet, s’il s’avance vers le nord , il 
voit l’étoile polaire, par exemple , qui est très-près 
du pôle , s’élever davantage sur l’horizon, et tou- 
jours proportionnellement à la roule qu’il fait} 
s’il marche , au contraire, vers le sud , elle s’abaisse 
peu à peu; et, s’il continue sa route, il finit par la 
voir disparaître. Ce second phénomène, tout-è-fait 
analogue au premier , atteste également que la sur- 
face de la terre est une courbe, dont la rondeur 
s’interpose entre l’étoile et le voyageur. 

12, Ces deux phénomènes ( savoir, le change- 
ment de l’horizon et le déplacement des étoiles), 
dont le premier a lieu dans tous les sens , soit de est 
à l’ouest, soit du nord au sud, et le second seule- 
ment du nord au sud , se.reproduisent toujours de 
la même manière : en outre , comme les objets s é- 
lèvent ou s’abaissent , se montrent ou disparaissent 
toujours à peu près d’une manière uniforme et pro- 
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portionnelle au déplacement de l’observateur , on 
en a dû conclure que là courbure de la terre est 
partout à peu près la même. On a été confirmé dans 
cette opinion, i” par les voyages autour du inonde , 
puisqu’en partant de l’orient ou de l’occident , on 
revient par le côté opposé; 2 ° par la forme de i’om- 
bre de la terre , dans les éclipses part ielles de lune : 
on sait que ces éclipses ont lieu quand la lune passe 
derrière la terre , de manière que celle-ci empêche 
la lumière du soleil de parvenir à une partie quel- 
conque de la lune ; l’ombre de la terre projetée sur la 
lune se montre alors toujours circulaire, quelle que 
soit la partie de la surface terrestre opposée à cet 
astre ; c’est une preuve certaine que la terre est ronde. 

l3. Une fois qu’on est sûr de la rondeur de la 
terre, il est facile de concevoir comment on en pent 
mesurer les dimensions: on la suppose divisée, 
comme tout ce qui est circulaire , en 36a parties 
égales, dites degrés ; les degrés sont divisés en 6o 
minutes, les m i nu tes en 6o secondes , les secondes 
en 6o tierces (*) ; et comme l’élévation ou l’abais- 
sement des astres (i i) est toujours à très- peu près 
en raison du chemin qu’on fait sur la terre , on sent 
que la voûte étoilée, en apparence circulaire, est 
susceptible de la même division en 36o degrés , 
exactement proportionnels à ceux de la terre. On a 
donc la certitude que , quand l'étoile polaire s’élève 
ou s’abaisse d’une 36o c partie du ciel , c’est qu’on 
s’est approché ou éloigné du pôle d’une 36o® partie 
de la circonférence de la terre. 

»4- Dès-lors on conçoit également que si, d’une 
part , ou peut avec un instrument quelconque s’as- 

(*) Le degré est figuré par un petit ° , la minute par 
la seconde par " , la tierce par 

Ainsi , pour exprimer a degrés \ minutes 6 secondes 
2 tierces , on figure a° 4 ' 6" 3, - 
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v 

surer de la quantité dont une étoile s’élève ou s’a- 
baisse ; et , de l’aulre , mesurer sur la terre l’inter- 
valle qu’il a fallu parcourir pour que la position de 
l’étoile changeât de celte quantité , on connaîtra la 
grandeur de la terre; car il ne faudra plus que mul- 
tiplier la mesure trouvée pur le rapport de la partie 
mesurée à la -circonférence de la terre. Ainsi, par 
exemple, un voyageur qui s’est bien assuré de la 
position du pôle à Paris s’avance vers le nord , 
jusqu’à ce qu’il voie ce pôle plus élevé d’un degré : 
arrivé à ce point, il a parcouru juste la 36 o e partie 
de la terre, ou un degré terrestre. Il mesure avec 
une chaîne , ou par des moyens quelconques dont 
l’exaciitude lui est b en connue, l'espace compris 
entre Paris et Amiens; il letrouve de 5y,oi2toises; 
il en conclut que la terre est 36 o fois plus grande 
que 57,01 2 toises, c’est-à-dire que la circonléience 
entière est de 9,000 lieues d’environ 2,280 toises, 
contenues chacune vingt-cinq fois dans un degré. 
On a mesuré des arcs du méridien très - étendus. 
Les Français , par une suite de travaux exacts, 
ont déterminé la grandeur de l’arc du méridien, 
compris entre Forinentera, la plus méridionale 
des îles Baléares en Espagne, et Dunkerque en 
France : il embrasse plus de douze degrés. C’est 
le plus grand arc qu’on ait jamais mesuré. 

. i 5 On vient de voir que la courbure de la terre- 
est à peu près uniforme partout (12) : si elle était 
entièrement uniforme, il faudrait toujours faire pré- 
cisément le même chemin du nord au sud , pour que 
la position des astres changeât de la même quantité. 
Au contraire, s’il existe des parties de la terre plus 
ou moins courbes, il faudra faire plus ou moins de 
chemin pour que l’étoile s’élève on s’abaisse de la 
même quantité, puisque c’est la courbure de la terre 
qui cause le déplacement de l’étoile : il est clair que. 


Digitized by Google 



GRANDEUR DE LA TERRE. v 9 

quand la surface sera plus aplatie , on sera obligé 
de faire plus de chemin pour que le même déplace- 
ment ait lieu; etvicèversd, il en faudra moins faire' 
quand la surface sera plus courbe. 

16. Or, on s’est aperçu qu’à mesure qu’on s’a- 
vance vers le nord , les degrés deviennent de plus en 
plus grands; ou, en d’autres termes, qu’il faut par-' 
courir un espace de plus en plus grand pour qu’on 
vole une étoile s’élever ou s’abaisser d’un degré. Il 
s’ensuit nécessairement que la terre est aplatie vers 
les pôles, et renflée vers la partie que traverse l’d-^ 
quateur, ligne imaginaire qui entoure la terre à 
égale distance des pôles. On a trdnvé que le degré en 
Laponie, au nord de l’Europe , est de 57,192 toi- 
ses; que le degré mesuré au milieu de l’intervalta 
qui sépare l’équateur du pôle, est de 57,000 toises 
environ; enfin que le degré, à l’équateur, est de 
56 , 750 toises. 

17, La comparaison des mesures prises dans les 
différentes parties du globe, et principalement en 
France , a fait voir que l’aplatissement de la terré* 
aux pôles est d’environ un 3 o 8 c , c’est-à-dire que, si 
on supposé le diamètre de l’équateur composé de 3 o 8 ' 
parties, l’axe delà terre n’eu aura que 307 ; la dif- 
férence des deax diamètres est donc de 21,000 
toises, ou de p lieues environ. Quelque considérable' 
qu’elle soit , iïest difficile de la rendre sensible sur les 
globes artificiels (*) , à cause de leur petitesse, puis- 
que cette différence ne serait que d’une ligne sur un 
globe de 2 pieds 1 pouce 8 lignes de diamètre. On 
fait donc ces globes exactement sphériques, et les 
lignes qu’on y trace sont circulaires. On donne à la 
figure de la terre le nom de spht ( rdide , mot auquel 
on attache lesens déformé approchant de la sphère . 

- » • ‘ . . ’ . * ^ „ . ] ‘ ». 

(*j Ce sontdes boules qui présentent l’image de la terre.. 
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18. Les aspéritésdelasurfaceterrestre n’altèrent 

{ ioint sensiblement cette figure, comme on pourrait 
e croire, en songeant aux chaînes de montagnes 
dont elle est hérissée; car les plus hautes montagnes 
connues n’ont que 7,800 mètres (environ 4,000 toi- 
ses); c’est un 1 633 e du diamètre tle la terre : en sorte 
qu’elles n’auraient pas plus d'un millimètre de haut 
sur un globe d’un mètre 633 millimètres ( ou 5 pieds 
environ) de diamètre. Ces inégalités seraient donc 
A peine aussi sensibles sur le globe que le sont les 
rugosités sur la peau d'une orange. 

ig. Une fois qu’on a connu avec exactitude les 
dimensions du globe, on a pu songer à établir, d’a- 
près ces dimensions elles-mêmes, un système de me- 
sures ayant une base fixe. C’est ce qui a été exécuté 
en France, oè l’on a remplacé, par des mesures 
uniformes dans. tout le royaume, la multitude in- 
nombrable de mesures diverses et arbitraires qui 
entravaient le commerce et favorisaient la lrnude. 
On a divisé la circonférence de la lerreen 4 o millions 
de parties ; chacune de ces parties à été appelée mè- 
tre d’un mot grec signifiant mesure. Ce métré, 
égal à 3 pieds 1 1 lignes -j, a été pris pour unité: en 
suivant la progression décuple , 011 a eu le décamètre 
( 10 mètres) , 1’- hectomètre ( 100 mètres) , le kilo- 
mètre (i,ooq mètres) , le mj riamclneU 0,000 mè- 
tres); cette unité elle-même a subi la division déci- 
male’, et l’on a obtenu le décimètre (un dixième de 
mètre), le centimètre (un centième de mètre) . le 
millimètre (un millième de mètre). Le mètre ^quoi- 
que mesure de longueur, a servi ensuite, soit par 
ses diviseurs, soit par ses multiples, à former les 
mesures de toute espèce. Ainsi , par exemple, le 
gramme. , ou unité de poids , n est autre chose que 
le poids d’un centimètre cube d’eau distillée, pesé 
au maximum de condensation. 
r T 


« 


CERCLES DU CLORE. 


§ II. Cercles traces sur le Globe. 

20. Pour se reconnaître sur le globe, et pouvoir y 
rapporter les différentes positions du soleil selon 
l’époque de l’année , on en a divisé la surface au 
moyen de plusieurs cercles , dont l’usage est très- 
fréquent. Comme la voûte sphérique du ciel est, 
dans toutes ses parties , correspondante à la surface 
de la terre (t •>), tous les cercles tracés sur le globe 
sont censés répondre à de semblables cercles qui 
partagent le ciel de la même manière , sous les mê- 
mes dénominations. 

Ces cercles sont de deux espèces : les uns sont 
appelés grands cercles , parce qu’ils ont toute fa 
grandeur que peut avoir un cercle sur le globe; ils 
partagent la terre en deux parties égales, et ils ont 
pour centre le centre même de la terre : les autres 
sont appelés petits cercles ; ils divisent le globe en 
deux parties inégales , et leur centre est placé hors 
du centre de la terre , sur un point quelconque de 
l’axe. , 

21. Les grands cercles sont V équateur e\ le mé- 
ridien ; les petits cercles sont les parallèles à l’é- 
quateur. On appelle équateur LE' (J ig . 4 ) le cercle 
qui entoure la terre à égale distance des deux pôles , 
en sorte qu’il la partage en deux parties égales, ap- 
pelées hémisphères, c’est-à-dire, moitiés de sphère; 
l’un , du côté du pôle arctique, se nomme hémi- 
sphère boréal; l'autre se nomme hémisphère aus- 
tral. L’équateur porte encore le nom de ligne 
équinoxiale , parce que Y équinoxe , c’est-à-dire , 
V égalité du jour et de la nui t , a lieu quand le soleil 
se trouve sur cette ligne. L’équateur céleste divise 
le ciel de la même manière (i 3 ). 
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22. Le méridien d’un lieu est une ligne qui va 
d’un pôle à l’autre en passant par ce lieu : on l'ap- 
pelle méridien parce que le cercle qui lui corres- 
pond dans le ciel (10) passe par le point où le soleil 
se trouve quand il est midi pource même lieu. 

Le moment du midi varie d’après la position des 
lieux. Pour un lieu situé à l’orient d’un autre , le 
soleil se montre plus tôt , et conséquemment arrive 
plus tôt au milieu de sa course apparente : le midi 
n’arrive donc pas en môme temps dans des lieux si- 
tués à l’est ouà l’ouestles uns par rapport aux autres; 
et la différence de ces midis est exactement propor- 
tionnelle à l’intervalle qui sépare chacun des lieux. 
Puisque la terre tourne en 2.4 heures environ ( 6 ), et 
que sa circonférence est divisée en 36 o degrés (1 3 ), il 
est clair que les 36 o degrés passent successivement 
devant le soleil dans l’espace de ces 24 heures ; ainsi, 
i 5 degrés passent en une heure : donc , pour deux 
endroits éloignés de i 5 degrés l’un de l’autre , la 
différence des midis sera d’une heure; c’est-à-dire 
que , quand il sera midi dans le lieu situé à l’orient, 
il ne sera que onze heures dans l’autre. D’où il suit 

3 ue , pour tous les lieux situés sur le même rnéri- 
ien , depuis un pôle jusqu’à l’autre, le midi a lieu 
au même instant. On conçoit qu’entre deux méri- 
diens , situés à une heure ou 1 5 degrés l’un de l’au- 
tre , il peut y avoir un grand nombre de méridiens 
différents. Aussi le nombre de ces cercles, sur toute 
la circonférence du globe, peut être infini. 

23 . Chaque méridien , étant prolongé du côté 
opposé, forme un cercle entier qui partage , pour 
le lieu où il passe , la circonférence du globe en 
deux hémisphères , l’un oriental , l’autre occiden- 
tal. Il est clair que le prolongement d’un méridien 
est précisément à 12 heures ou à 180 degrés de ce 
méridien. . 
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o.\. Parmi les petits cercles ou parallèles à l’é- 
quateur , on distingue, sous des noms particu- 
liers , les deux tropiques et les deux cercles. po- 
laires. 

Les tropiques sont deux cercles placés de chaque 
côté et à égale distance de l’équateur , savoir à 23 
degrés | , ou plus exactement 23 ° 2 7' : ils sont ainsi 
appelés d’un mot grec qui signifie retour, parce 
que le soleil , arrivé sur chacun de ces cercles , sem- 
ble revenir vers l’équateur. L’un de ces cercles , 
placé dans l’hémisphère boréal (21), se nomme 
tropique d’été , parce que c’est en été que le soleil 
s’y trouve; ou du Cancer, parce que , aans ce mo- 
ment de l’année, le soleil nous paraît répondre à 
la constellation (ou groupe d’étoiles) appelée le 
Cancer: l’autre se nomme tropique d'hiver ou du 
Capricorne , le soleil paraissant répondre alors à la 
constellation du Capricorne. 

Les deux cercles polaires sont éloignés des pôles 
autant que les tropiques le sont de l’équateur : ils 
prennent leur nom de leur position : l’un s’appelle 
cercle polaire arctique (7) ; l’autre, cercle po- 
laire antarctique. 

25 . Les autres parallèles , qui n’ont pas de nom 
particulier , sont dans le cas des méridiens : le nom- 
bre en peut être infini (22), parce que , depuis un 
pôle jusqu’à l’autre , on peut, sur le même méri- 
dien, supposer autant.de parallèles qu’il y a de 
points différents. Ces parallèles servent à indiquer 
à quelle distance un lieu est de l’équateur. 

§ III. Longitude et Latitude. 

26. Ces différents cercles , savoir Y équateur, les 
méridiens et les parallèles , fournissent les moyens 
de marquer avec précision la position des lieux sur 
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la terre ; et ceci est d'autant plus important qu'à 
raison de la figure à peu près sphérique (n) de la 
terre, il était indispensable de trouver quelques 
cercles fixes auxquels on pût rapporter les diffé- 
rents points de sa surface. 

2 n. L'équateur est un de ces cercles. L’intervalle 
qui le sépare du pôle, et qui forme le quart de la 
circonférence entière, est divisé en 90 degrés, mar- 
qués par autant de parallèles principaux ou cer- 
cles de latitude , lesquels deviennentde plus en plus 
petits à mesure qu’on s’approche des pôles. L’in- 
tervalle cj# ces parallèles est lui-même subdivisé en 
minutes et eu secondes : de cette manière, on peut 
indiquer avec précision à quelle distance un lieu se 
trouve de l’équateur dans chacun des deux hémi- 
sphères (21) ; c’est ce qu’on appelle la latitude d’un 
lieu. Comme l’équateur est le point commun auquel 
on la rapporte, on divise la latitude en boréale et 
en australe , selon l’hémisphère où est situé le lieu 
dont on veut parler. 

28. La latitude est donc la distance d'un lieu à 
V équateur. La plus grande latitudepossible est aux 
pôles; à l’équateur elle est nulle. La latitude indique 
seulement surquel parallèle un lieu se trouve placé; 
mais comme les parallèles font le tour du globe, ce 
serait ne rien savoir que de 11e pouvoir indiquer en 
même temps à quel point d’un parallèle quelconque 
répond la position de ce même lieu. 

29. Pour éviter cet inconvénient, on choisit un 
des méridiens , qu’on nomme premier méridien ou 
méridien convenu; et l’on s’en sert comme d’un 
point de départ fixe, ainsi qu’on fait de l’équateur. 
On a vu (23) qu’un méridien quelconque, prolongé 
de l’autre côté de l’hémisphère , forme un grand 
cercle (20) qui partage la terre en deux hémisphères, 
l’un oriental, l’autre occidental : on suppose cha- 
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cun de ces hémisphères (qui embrasse 180 degrés) 
divisé en 18 o méridiens principaux , dont l’inter- 
valle , égal à un degré , est subdivisé en minutes et 
secondes. Ou indique à combien de degrés et de 
portions de degrés un lieu est situé , soit à l’orient , 
soit a l’occident du premier méridien : cet inter- 
valle est ce qu’on appelle la longitude ; on la divise 
en orientale et en occidentale , relativement au 
méridien convenu. 

3 0. La longitude est donc la distance d'un lien 
au méridien convenu ; elle ne peut excéder 180 
degrés, et elle est nulle sur toute l’étendue du mé- 
ridien convenu. La longitude , combinée avec la la- 
titude, donne le moyen de fixer exactement la posi- 
tion de tous les lieux dont la longitude est connue. 
En effet, d’une part, la latitude fait connaître sur 
quel parallèle un lieu est situé; et de l’autre, au 
moyen de la longitude, on sait à quelle distance du 
premier méridien , conséquemment à quel endroit 
précis de ce parallèle; le point où le parallèle et le 
méridien se coupent , est évidemment la position 
cherchée. 

3 1 . On commence à compter les latitudes h par- 
tir de l’équateur, cercle fixe et déterminé : les lon- 
gitudes ne peuvent être comptées qu’à partir d’un 
cercle arbitrairement convenu. Aussi les géographes 
ont varié dans le choix du premier méridien. Par 
ordonnance de Louis Xlli, on avait choisi celui 

3 ui passe à l’île de Fer, une des Canaries, groupe 
’îles près de la côte d’Afrique (122,498); diverses 
nations de l’Europe ont renoncé à s’en servir, et 
quelques-unes prennent pour premier méridien 
celui qui passe par leur observatoire : les Français 
prennent celui de Paris ; les Anglais celui de Green- 
wich ( prononcez Grinitch), observatoire près de 
Londres, etc. 
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3 a. Pour se faire une idéejuste de la position d’un 
lien , il faut donc commencer par savoir de quel mé- 
ridien on s’est servi pour en indiquer la longitude, 
et la réduire à la longitude de Paris; ce qui est fa- 
cile quand on connaît la différence des deux méri- 
diens. Par exemple , on sait que Greenwich est à 
2deg. 20 min. environ à l’occiderit du méridien de 
Paris; étant donnée la longitude de Moscou de 37° 

32 ' à l’orient de Greenwich, pour la réduire à la 1 
longitude de Paris, il faut retrancher i n 20' de 37° 
32 '"; il reste 35 1 ' 12'. Au contraire, si le lieu était 
à l’O. de Greenwich , il faudrait ajouter les 2 0 20'. > 
Ainsi ces opérations se réduisent à ajouter ou à 
retrancher la différence des méridiens. 

33 . Les parallèles , ou cercles de. latitude , de- 
viennent de plus en plus petits à mesure qu’on s’ap- 
proche des pôles (27) : les méridiens, ou cercles, * 
de longitude , tracés d’un pôle à l’autre , sont tous 
à peu près de même longueur; et tous les degrés 
des méridiens peuvent être considérés comnieégaux ; 
car la différence qui résulte de l’aplatissement (17) 
est trop petite pour qu’on en tienne compte : or, 
comme les degrés de latitude se comptent sur les 
méridiens, il est vrai de dire que les degrés du 
méridien sont tous à peu près égaux. 

34 - Il n’en est pas de même de> degrés de Ion- 
• gitude ; ils se comptent sur les parallèles. Chaque 
parallèle, quelque petit qu’il soit , est toujours di- 
visé en 36 o° : ces degrés deviennent donc de plus en 
plus petits à mesure qu’on s’approche des pôles; aux 
pôles mêmes , le parallèle n’est plus qu’un point, 
dont la latitude est 90 degrés, et la longitude zéro. 
Ainsi il est également vrai de dire : Les degrés de 
longitude ne sont degrés de grands cercles qu’à 
V équateur; ils vont toujours en diminuant ,\à par- 
tir de ce cercle. ' il< • - 


Digitized by Google 



LONGITUDE, LATITUDE. i 7 

Voici le tableau de cette décroissance de dix en 
dix degrés , la terre étant supposée sphérique. 
A^îéquateur le degré est de. 57,o5o toises. 


à io° 56,i 63 

à 20° 53,6 oq 

à 3o° 49 i 4°® 

à 4°°. 4 ^i 7 o 3 

à 5o° 36,67 1 

à 6o°. . . . . . 2.8,525 

à 70° 19,512 

à 8o°. . . . . .... 9,907 

à 90° 


§ IV. Moyens de déterminer la longitude et la 
latitude. 

35. La longitude et la latitude étant la base de 
la géographie, il importe de connaître les procédés 
qu’on emploie pour les déterminer. 

On connaît la latitude au moyen de l’application 
de ce principe : La distance d’un lieu à V équateur, 
ou la latitude , est égale à la hauteur du pôle au- 
dessus de l’horizon de ce lieu. En effet, si vous 
êtes à Y équateur EE ( Jig-5 ), le pôle céleste e 
vous paraît juste dans l’horizon ; ainsi la hauteur du 
pôle est nulle , parce que la. latitude est nulle. 

Le déplacement du pôle (*) est proportionnel an 

(*) On ne peut mesurer directement la hauteur du pôle,, 
attendu qu’il n’est marqué par aucune étoile 5 car l’étoile 

S olaire elle-même en est éloignée de i° à peu près; 
’où il résulte qu’elle décrit autour du pôle un petit cercle 

3 ui a 3° ‘/i de diamètre , et qui coupe le méridien en 
eux points, l’un supérieur , Vautre inférieur , éloignés 
l’un de l’autre de 3° ’/»• Le pôle estévidemment au milieu 
de ces deux points. On observe donc deux passages con- 
sécutifs de l’étoile au méridien, et la moyenne des deux 
hauteurs donne celle du pôle : par exemple, à l’obser- 
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chemin qu’on fait sur la terre (i i); il est donc évi- 
dent que, si l’on s'avance d’un degré vers le pôle P, à 
partir de l’équateur E, ce pôle qui était dansil’ho- 
rizon paraîtra élevé d’un degré: si l’on s’avance de 
2 , 3 , 4 degrés, il s’élèvera de 2 , 3,4 degrés, et ainsi 
de suite jusqu’au pôle, où il sera juste à 90 degrés de 
l’horizon , c’est-à-dire, à une hauteur précisément 
égale à la latitude. Ainsi la hauteur du pôle dans 
un lieu est toujours égale à la latitude de ce lieu. 

36 . Dès-lors , pour connaître la latitude d’un lieu, 
il suffit de pouvoir mesurer la hauteur du pôle au- 
dessus de l’horizon; ce qui peut s’obtenir avec un 
instrument appelé quart de cercle ABC (Jig. 6), 
divisé en 90 degrés, subdivisés en minutes et secon- 
des. Au moyen d’un fil à plomb, on place le côté 
CA dans une direction bien verticale , de sorte que 
Ce côté se dirige droit au zénith Z , et que le côté AB 
soit juste parallèle à l’horizon AH; dans cet état, 
le quart de circonférence CB correspond précisé- 
ment au quart du ciel ZH, et les degrés du quart 
de cercle correspondent à des parties proportion- 
nelles de l’arc céleste ZH. Cela posé , l’observa- 
teur, ayant l’œil en A, dirige uneverge mobile AD, 
appelée alidade , vers l’étoile polaire e, au moment 
du passage intérieur, puis vers cette même étoile d, 
au moment du passage supérieur; il compte , dans 
les deux cas, le nombre de degrés qu’embrassent les 
arcs e H et e' H : le milieu lui donne la hauteur du 
pôle p , et conséquemment la latitude. 

Au lieu de mesurer l’arc compris entre l’étoile 
et l’horizon , on préfère ( ce qui revient au même) 

vatoire de Paris , on trouve que l’étoile au passage supé- 
rieur est à 5 o° 36 ' 18" au-dessus de l’horizon ; au passage 
inférieur, à ip.° l\' 5 " ; le milieu de ces deux nombres, 
savoir , 48 0 5 c/ 1 1", donne la hauteur du pôle , et consé- 
quemment la latitude de l’observatoire de Paris. 
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compter les degrés compris entre l’étoile et le zé- 
nith Z, d’où l’oirconclut la hauteur du pôle 5 il est 
évident en effet que cet arc Zw, plus la hauteur du 
pùle^H, est égalé go°ou à fa totalité du quart de 
cercle. Si, opérant de cette manière, on trouve 
que le pôle est à4i° of du zénith , on en conclura 
que la hauteur du pôle est de 48° 5 i') car ces deux 
nombres additionnés font juste 90°. 

37. La différence des méridiens de deux lieux est 
déterminée par celle du midi ou des autres heures 
dans ces mêmes lieux ; s’ils sont éloignés l’un de 
l’autre dei5degrés, la différence des midis estd’une 
heure (22) : il s’ensuit que toutes les fois qu’on 
peut savoir quelle heure il est , au même instant , 
dans deux lieux différents, on sait quel est l’in- 
tervalle en degrés qui sépare leur méridien, puis- 
qu’il ne faut que multiplier par i 5 la différence en 
heures : c’est à quoi se réduit le problème des lon- 
gitudes. mrS 

38 . Les deux moyens qu’on emploie pour con- 
naître la différence des heures sont les garde-temps , 
et la comparaison des mêmes observations astro- 
nomiques faites dans deux endroits, situés sous 
des méridiens différents. 

39. Les garde-temps sont des montres parfai- 
tement réglées, qui ne se dérangent presque pas 
pendant plusieurs mois. On les met à l’heure sur 
le soleil , au moment du midi , dans le lieu d’où l’on 
part (supposons que ce lieu soit Paris), et ils conti- 
nuent à marquer l’heure qu’il est dans ce lieu , quel 

' que soit le pays où les transporte le voyageur. Ar- 
rivé dans un endroit dont il veut connaître la longi- 
tude, il observe le moment du midi , déterminé 
dans ce même endroit , par l’instant do passage du 
soleil au méridien (22)5 il le compare avec l’heur® 
que donne le gfirde— temps , et qui est celle de Pa- 
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ris dans ce même instant : il a donc de cette ma- 
nière la différence des heures, et conséquemment 
celle des méridiens. 

4 o. Par exemple, supposons que le voyageur ait 

I tris la direction de l’orient; il trouve qu’à midi, dans 
e lieu où il est arrivé, son garde-temps ne marque 
que g heures 3 o minutes, c’est-à-dire, 2 h. 3 o' de 
moins ; puisqu’une heure répond à 1 5 degrés(2a), il 
multiplie 2 heures 3 o minutes par i 5 . cequi donne 
37° 3 o'pour la longitude à l’E. du méridien de Paris. 

O11 conçoit que, dans le cas où le voyageur au- 
rait pris la route de l’occident, le garde-temps au- 
rait marqué l’heure en plus. 

4 1. Si les garde-temps pouvaient ne jamais se 
déranger, ils fourniraient le moyen de connaître la 
longitude avec la plus grande exactitude ; mais les 
variations inévitables que leur font subir les vicissi- 
tudes- du chaud et du froid, empêchent qu’on ne 
puisse s’y fier entièrement : on a donc en même 
temps recours à Y observation des phénomènes cé- 
lestes , tels que les éclipses. 

Ces phénomènes, à cause de l’éloignement des 
corps célestes par rapport à la terre , s’aperçoivent 
dans des lieux fort éloignés les uns des autres , où se 
comptent, dans ce même moment, des heures fort dif- 
férentes ; de ces différences on conclut la longitude. 

42. Supposons en effet qu’une éclipse de lune 
soit aperçue en trois endroits differents, à Philadel- 

Î )hie, à Paris, à Moscou ; au montent de l’éclipse, 
es observateurs de Paris ont compté minuit; ceux 
de Philadelphie, 6 h. 4 ^ 36 " du soir, c’est-à- 
dire qu’il s’en faut de 5 h. 10' 24" qu’ils aient 
îpinuit : ceux de Moscou ont 2 h. 20' après 
minuit ; on voit d’abord que Philadelphie est à l’O. 
de Paris, puisque les heures y sont en retard; que 
Moscou est à l’E. , puisque les heures y sont en 
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avance. Mais de combien ? Multiplié^ 5 h. io' 24 " 
et 2 h. 20 ' 48” également par i5, vous trouverez 
que la longitude de Philadelphie est de 77 0 36' à 
l’O . ; et cel le de Moscou , de 35° 1 2 ' à l’E. de Paris. 

43. Outre les éclipses de lune , on se sert encore 
d’autres phénomènes célestes, tels que les éclipses 
du soleil et des satellites (4) de Jupiter, toujours 
d’après le même principe. 

Tous ces moyens reviennent donc au même, c’est- 
à-dire , à trouver la différence des méridiens en 
temps pour la convertir en degrés. 

§ Y. Globes et Cartes. 

44- C’est ainsi qu’on a connu la latitude et 
la longitude des principaux lieux du globe : au 
moyen de mesures prises sur le terrain , on a rat- **• 
taché à ces positions tous les lieux intermédiaires , 
de même que la configuration des pays ; et l’on s’est 
trouvé alors en état de tracer des représentations 
de la terre. 

Ces représentations sont totales ou partielles. 
Les premières prennent le nom de globe et de 
mappemonde ; les secondes s’appellent cartes gé- 
nérales ou particulières . 

45. Nous avons déjà défini le globe ( 17 ) ; la map- 
pemonde n’en diffère qu’en ce que la terre y est 
figurée sur une surface plane : pour indiquer que la 
forme de la terre est sphérique , on courbe les pa- 
rallèles et les méridiens , comme on les verrait si 
l’on était placé à une distance infinie. Le tracé de 
ces courbes se nomme projection. Cette espèce de 
mappemonde est nommée mappemonde en deux 
hémisphères , parce que chacun des deux hémi- 
sphères (Occidental et oriental) y est séparé. 11 existe 
différentes méthodes de projections ; mais toutes 
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aboutissent plus ou moins rigoureusement au même 
résultat, savoir à représenter avec le moins d’erreur 
possible une surface sphérique sur une surface 
plane. . . 

46 . 'Un autre genre de mappemonde est la map- 
pemonde plaie , ou de Mercator, du nom du ma- 
thématicien qui l’a inventée. Les méridiens y sont 
des lignes droites équidistantes , coupées perpendi- 
culairement par les parallèles à l’équateur; mais les 
intervalles qui séparent ceux-ci croissent à mesure 
qu’on s’avance vers les pôles, dans un rapport pré- 
cisément inverse de celui que suit sur le globe la di- 
minution des degrés de longitude. Il en résulte que 
les dimensions relatives des diverses parties du globe 
s’altèrent à mesure qu’on s’éloigne de l’équateur ; 
et, par exemple, les régions polaires acquièrent 
une grandeur considérable ; mais leurs contours 
restent parfaitement exacts : c’est ce qui suffît aux 
marins , pour lesquels ces caries sont dressées. 

4 7. Mais comme il est impossible de représenter 
sur les mappemondes tous les détails des pays , à 
moins de donner à ces cartes des dimensions extraor- 
dinaires , on a dessiné des caries partielles , qui 
offrent l’image de parties plus ou moins considéra- 
bles du globe ; les caries sont , comme les globes , 
soumises à la projection , c’est-à-dire que les mé- 
ridiens et les parallèles y sont courbés , d’après des 
règles fondées sur le calcul, afin de présenter une 
portion de sphéroïde ou un sphéroïde entier sur 
une surface plane : ce qu’il est impossible de faire 
autrementque d’une manière approximative. O11 dit 
que les cartes sont générales quand elles représen- 
tent l’ensemble d’un grand pays; particulières on 
spéciales , quand elles n’en offrent qu’une port ion $ 
celles-ci prennent le nom de chorographiques , ai 
elles donnent, une province avec tous les endroits 
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remarquables; et de topographiques , ou même de 
plans géométriques, si ledessinateur ya tracé toutes 
les habitations isolées et la division des champs. On 
distingue encore les cartes hydrographiques ou 
nautiques , destinéesaux marins , sur lesquelles sont 
marquées avec soin les côtes, les sondes, c’est-à- 
dire , la mesure de la profondeur, etc. ; les cartes 
minéralogiques , où l’on indique la nature des ter- 
rains et les espèces de minéraux qu’on y trouve, etc. 

48. Chaque carte, quelle qu’en soit la dimension, 
est dans un rapport quelconque avec la grandeur 
réelle du globe : ce rapport est indiqué par ce qu’on 
appelle une échelle, ligne graduée, dont la longueur 
et les divisions montrent à quel espace , pris sur la 
carte , répond une quantité quelconque de lieues ou 
de myriamètres ; ce qui met en état d’évaluer les 
distances des lieux. 

Prenons un exemple. Supposons une carte sur 
l’échelle de laquelle un myriamètre âit un centi- 
mètre de longueur : il est clair que les distances 
prises sur cette carte seront plus petites que celles 
des lieux sur les pays , dans le rapport d’un centi- 
mètre à un myriamètre, c’est à-dire qu’elles seront 
un million de fois plus petites. 

49 Les mesures qui servent à évaluer les dis- 
tances se nomment mesures itinéraires : elles va- 
rient dépaysa pays. L’ancienne mesure était , en 
France, la lieue commune , d’environ 2,3oo toises, 
contenue à peu près 25 fois dans un degré , et 
9,000 fois dans la circonférence du globe : les me- 
sures actuel les sont lekilornèlre,le myriamètre (r 9 ). 
Ce qu’on appelle mille géographique est la ôo* 
partie d’un degré pris sur le méridien ou sur l’équa- 
teur : il est égal à une minute. 

Les Romains se servaient d’un mille, qui était à 
peu près la y5 c partie d’un degré; sa longueur était 
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de 757 à 760 toises environ , ou de 1 , 4^5 à i,48r 
mètres ; il se composait de 5 , 000 pieds romains. 
Les Grecs se servaient du stade , mesure de 600 
pieds; il y avait plusieurs sortes de stades . Celui 
dont les auteurs classiques font le plus souvent men- 
tion,. est le stade olympique , égal à la 8 e partie 
du mille romain , et à la 24* de notre lieue de 25 
au degré. Sa longueur était d’environ i 85 mètres. 

CHAPITRE II. 

DE LA TERRE CONSIDÉRÉE DANS SES RAPPORTS 
AVEC LES CORPS CÉLESTES. 

, A. 

5 o. On a vu que les corps célestes peuvent se di- 
viser en deux classes distinctes : les étoiles fixes , 
rangées en un certain nombre de groupes ou cons- 
tellations , et les planètes ou corps errants , 
ayant le soleil pour centre de leurs mouvements (4). 
Ces derniers forment avec le soleil le système pla- 
nétaire ; ils sont tous opaques ou non lumineux 
par eux-mêmes. 

Les planètes se subdivisent en deux classes: i°les 
planètes principales , qui tournent immédiatement 
autour du soleil ; ce sont les planètes proprement 
dites et les comètes ; 2° les planètes secondaires , 
ou satellites (4). 

Les mathématiques fournissent les moyens de 
s’assurer des dimensions de la plupart des planè- 
tes (*) , et des distances qui les séparent de nous , 
en même temps que l’observation fait connaître la 
durée de leurs mouvements. 

(*) On verra (100) pourquoi lese'toiles sont exceptées. 
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§ I“. Du Soleil; 
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5 1. Le soleil , l’astre principal du système plané- 

taire, parait être de forme à très-peu près sphéri- 
que; les taches dont son disque est coiivert font 
connaître , par leur déplacement apparent et leur re- 
tour périodique au même point , qu’il exécute sur 
lui-même un mouvement de rotation en a 5 jours 
12 heures. Son diamètre est égal à environ 110 lois 
celui de la terre, ce qui équivaut à 319,00.0 lieues : 
cet astre est environ i, 33 o,ooo fois plus gros que 
la terre; il ne nous parait si petit que parce qu’il 
est éloigné de nous de plus de <12.000 fois la lon- 
gueur du diamètre de la terre, ou de 34 , 000, 000 de 
lieues: Sa lumière nous arrive en 8' 1 3 " <66). - , 

§ 11 . Noms -des Planètes proprement dites '. 

52 . Les planètes sont assujetties à deux mouve- 
ments, l’un de rotation sur elles-mêmes , dont on 
s’est assuré par le même moyen que pour le so'eil , 
savoir : par le déplacement des points visibles sur la 
surface de ces deux corps ( 5 i); l’autre de n'x’olu- 
tiun ou de translation autour du soleil ( 4 ). Ces deux . 
mouvements s’exécutent, sans exception , d’occi- 
dent en orient. Cet accord tient aux premières 
causes qui , dans la main du Créateur, ont déter- 
miné les mouvements planétaires; et c’est un des 
phénomènes les plus remarquables que présente le 
système du monde. 

Celles que nous connaissons jusqu’ici sont au 
nombre de onze, savoir, à partir du soleil ; Mer- 
cure , Vénus , la Terre , Mars, V esta , Junon , 
Céres , P allas , Jupiter, Saturne, Uranus. Cinq 
de ces planètes, non compris la terre, sont con- 
nues de toute antiquité; les cinq autres ont été 
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découvertes depuis un petit nombre d’années ; lira- 
nus, par Iierscbeil en 17814 Céres, par Piazzi en 
18015 P allas , par Olbers en 18024 Junon , par 
Harding en i 8 o 3 ; Vesta, par Olbers en 1807. 

53 . Les unes sont plus petites que la terre, savoir: 
Mercure , qui en est la dixième partie ; Vénus , tes 
neuf dixièmes ; Mars, la cinquième partie. Quant 
à Vesta , Jiirion , Cérès , P allas, elles sont ai pe- 
tites qu’on n’en peut connaîtra exactement les di- 
mensions. On leur donne le nom de télescopiques , 

f »a r ce qu’on ne peut les voir qu’avec de' très- fortes 
u net tes." 

Comparé au diamètre de la terre , celui de Ju- 
piter esi 11 fois 7 plus long 4 celui deSaturne, g 
fois ’ plus long; celui d'Uranus, 4 fois-j. 11 s’ensuit 
que Jupiter est 1470 fois pl° s gros que la terre } 
Saturne , 887 fois 5 L'ranus , 77 fois {■. . 

* ‘ « » * < 

ROTATION ET FIGURE. , , : . . 

* 1 . ’ ' ’ • 

* 54 . Les planètes j en tournant sur elles-mêmes , 
présentent successivement au soleil les diverses par- 
ties de leur surface 4 elles ont donc un jour et une 
nuit , dont la durée est proportionnée à celle de leur 
rotation. La terre tourne sur elle- même eu 23 h. 
56 ' 4" 5 mais la durée du jour est de 24 heures.’ 
Cette différence est due à ce que la terre s’avance 
d’environ 5 g' sur son orbite , dans le temps qu’elle' 
tourne sur elle-même; en sorte qu’un lieu dê l’é- 
quateur ( Jîg. i4 ) , revenu en 23 h. 56 ' 4 " au 
même point par rapport à l’étoile È ,/ , n’est pas en- 
core revenu en conjonction avec le soleil S , parce 
que le centre de la terre T se trouve 5 g' plus loin en 
T f : ce lieu doit encore parcourir un arc de 5 g' pour 
se retrouver en conjonction. Il s’eusuit qu’une étoile 
«revient au méridien en 23 h. 5 & 4" : c’est le jour 
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sidéral; mais que le soleil n’y revient qu'en 24 h. ; 
c’est le jour solaire . Dans l’espace d’une année, le 
soleil passe une fois de moins que l’étoile an mé- 
ridien. 

Mercure, Vénus et Mars tournent sur enx-mêmes 
à peu près dans le même temps que Id terre, c’est- 
à-dire, en un.jour; Jupiter e\. Saturne, à peu prè* 
en de jour ou environ 10 heures: ainsi , vu leur 
grosseur. ( 53 ) , leur rotation se fait extrêmement 
vite. Comparée à celle de la terre, la rotation de 
Jupiter est 26 fois plus rapide; celle de Saturne, 
22 fois plus : la rotation A'Uranus est "inconnue. 

55 . L’ohservation a montré que toute^cès pla- 
nètes ont la même forme que la terre, c’est-à-dire 
qr,élles sont renflées à leur équateur et aplaties ans 
pôles. On s’est assuré en même temps que cet apla- 
tissement est à peu près en raison de la vitesse dn 
mouvement de rotation. Ainsi, par exemple, Jupi- 
ter, qui tourne 26 fois plus vite que la terre, est 
aplati d’un 12 e , ou environ 26 fois plus que la terre; 
d où il faut conclure que le mouvement de rotation 
est la cause de cet aplatissement : l’aplatissement de 
la terre est donc une preuve directe qu’elle tourne 
sur elle-même. 

On sait en effet que tous les corps qui tournent 
autour d’un centre tendent à s’en éloigner avec d’au- 
tant plus de violence que le mouvement est plus ra- 
pide; c’est cette tendance qu’on appelle la force 
centrifuge. Elle est opposée à l’action de \apesanteur 
ou force centripète , qui ramène les molécules vers le 
centre. C’est pourquoi dans chaque planète, comme 
sur la terre, la région voisine de l’équateur, où le mou- 
vement est plus rapide, a dù s’écarter du centre ; 
c’est-à-dire , se renfler : cette altération de forme 
n’a pu s’effectuer que parce que la matière des pla- 
nètes était originairement dans l’état de liquidité. 
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, 56 . L'action de la force céntrifuge , étant opposée 
à la pesanteur , doit en contrarier l’effet; ainsi les 
corps doivent peser moins à l’équateur que dans 
toute autrp partie de la planète. C’est ce dont on 
s'est assuré au moyen du pendule. Mis en mouve- 
ment et écarté de la verticale, le pendule retombe 
vers la terre, ramené par la pesanteur; plus la pe- 
santeur est grande, plus grande aussi est la vitesse 
avec laquelle il retombe. On a* donc observé qu'à 
l’équateur , un pendule d’une longueur donnée bat 
plus lentement que dans les contrées plus voisines du 
nord: eu sorte qu’on est obligé de lui donner des 
longueurs différentes, selon les pays, quand on 
veut avoir tes oscillations de même durée. 11 faut le 
raccourcir à mesure qu’on s’approche de l’équateur. 

t « 

RÉVOLUTION. 

5 y ■ La révolution des planètes autour du soleil se 
fait en plus ou moius de temps selon leut éloigne- 
ment de cet astre : Mercure, en 88 jours ; Vénus, en 
224 jours; la Terre, en 365 jours 6 heures, ou un 
an; Mars, en un an 3 a i jours; Vesta, en 3 ans 240 
jours; Junon, en 4 ans i 3 t jours; Cérès et Pallasj 
en 4 ans 220 à 221 jours; Jupiter, en 1 1 ans 3 i 5 
jours; Saturne, en 29 ans 164 jours; Uranus, en 83 
ans 52 jours. 

58 . La route ou orbite que ces planètes décrivent 
autour du soleil n’est point circulaire; elle a la for- 
me d’un cercle allongé, ou d’un ovale nommé ellipse 
( fig. 7 ). On le décrit eu plaçant à deux points in- 
variables, nommés foyers ff', les extrémités d’un 
fil tendu sur un plan, par une pointe qui glisse le 
long du fil : la courbe , tracée par la pointe de ce fil, 
«st allongée dans le sens de la ligne droite qui joint 
les foyers , et qui , prolongée de chaque côté jusqu’à 
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la circonférence, forme le grand axe SS', dont la 
longueur est la même que celle du fil. Le petit axe 
AA' est la droite menée par le centre c, perpen- 
diculairement au grand axe , et prolongée de-chaqne 
côté jusqu'à la courbe; la distance du centre au foyer 
se nomme excentricité. Il en résulte que les planè- 
tes ne sont pas toujours également éloignées du so- 
leil : la pluspetite distance s’appelle périhélie (*); la 


somme des deux distances. L’orbite 


seule de la terre a un nom particulier; on l’appelle 
écliptique. 

Ces orbites n’ont pas plus de réalité que la para- 
bole décrite par un boulet de canon. Pour repré- 
senter le mouvement d’un corps dans l’espace, on 
imagine une ligne menée par toutes les position* 
successives de son centre. 



DISTANCES AU SOLEIL. 

59. En choisissant pouf ternie de comparaison la 
longueur du diamètre de la terre, on a trouvé com- 
bien il faudrait placer de ces diamètres les uns An 
bout des autres pour égaler la distance de chacune 
des planètes au soleil; et, comme ce diamètre est 
de 2860 lieues , on a reconnu que la distance de 
Mercure est de i 3 millions de lieues. 

Vénus. . . 25 

La Terre. . 34 

Mars. . . 52 

Vesta. . . 80 

Junon. . . go 

, Cérès. . g 5 

(*) Composé de jrepl , pris de , et de ÿXtog , soleil. 

(**) Composé de àxri , loin de , et de ijÀiOf , soleil* 
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Palias. . . 96 millions de lieues. * 

.. * Jupiter.. . 178 

Saturne. , . 327 

». TJranus. . . 65g 

Les distances des sept principales sont donc à peu 
près entre ellçs comme les nombres 4? 7, 10, i5, 
52, g5 et 192. 

60. Les orbites (58) des planètes ne sont pas . 
toutes dans le même plan ; elles sont au contraire 
inclinées les unes par rapport aux autres, comme 
dans la figure 12 : les points auxquels leur plan se 
.rencontre s’appellent nœuds. Cette inclinaison ( les 
planètes télescopiques exceptées, qui sont plus in- 
clinées ) n’excède pas 8 degrés de chaque côté de 
l’écliptique ; en sorte que leur révolution se fait dans 
une zone ou' bande d’eriviron 16 degrés de large ; 
cette zone, traversée juste au milieu par l’écliptique, 
est ce qu’on appelle le zodiaque . 


ZODIAQUE. 

N 

y,. ' . t 

\ 61. Ce nom vient d’un mot grec ( zôdion ) qui 
signifie animal, parce que le zodiaque est occupé 
_par 12 constellations ou signçs (*), qui portent 
presque toutes des noms d’animaux { fi g- 1 3 ). Le 
soleil'F, fixe au foyer de l’écliptique S E S' E' , nous 
semble, à raison du mouvement de translation de la 
terre , passer successivement devant chacune de ces 
douze constellations ; et , à la fin de l'année, il nous 
paraît avoir parcouru toute l’étendue du zodiaque 
et être revenu au point d’où il était parti l’année 
précédente ; mais , dans la réalité , c’est la terre qui 
a fait ce mouvement. 


(*) Il existe entre Tes constellations et les signes du 
zodiaque une différence qui sera expliquée (85 , 86 ). 
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62. Les signes. du zodiaque étant au nombre de 

12, le même que celui des mois dans l’année, le so- 
leil semble en parcourir un tous les mois, et trois 
dans chaque saisou. Voici leurs noms avec les saisons 
auxquelles ils répondent : ' ’ ' • 

. Printemps. Le Bélier , le Taureau , les Gé- 
meaux. 

Eté. Le Cancer, le Lion , la Vierge. 

Automne. La Balance , le Scorpion, le Sagit- 
taire. 

Hiver. Le Capricorne , le Verseau , les Pois- 
sons (*)• ' ' ? 

§ IH. Des Comètes. 

63 . Les comètes diffèrent des planètes propre- 
ment dites, en ce queleurs orbites forment des ellip- 
ses extrêmement allongées qu’on appelle paraboles , 
et en ce qu’elles parcourent l'étendue du ciel dans 
tous les sens : il en est même qui se meuvent d’o- 
rient en occident. Elles s’approchent extrêmement 
du soleil dans leur périhélie, et s’en éloignent à de 
prodigieuses distances dans leur aphélie. Arrivées 
au périhélie , elles éprouvent quelquefois une cha- 
leur extraordinaire, plusieurs milliers de lois plus 
forte que celle d’un fer rouge : celte chaleur doit les 
vaporiser ; et en effet, on prétend qu’il existe des 
comètes. dont le noyau est vaporeux au point qu’on 
aperçoit les étoiles au travers : le fa^t a besoin d’être 
vérifié; mais il est certain qu’on voit les étoiles à 
travers la queue ou chevelure qui accompagne le plus 
souvent les comètes; elle est formée probablement 

. * v 

n Les noms et l’ordre des signes sont marques dans 
eux vers : - 

■ . . . ! 

Sont A ries, Taurus, Gemini, Cancer, Léo, Virgo, 

Libraque, Scorpiu», Arcitcnens, Caper, Ampbora, Piscei. 
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de la matière même des comètes vaporisées par la 
grande chaleur du soleil , etqu’elles entraînent après 
elles. On peut en certains cas prédire leurs retours; 
mais on croit que quelques-unes décrivent des hj- 
perboles ( courbes qui ne rentrent pas sur elles- 
nieiue> ) , et en conséquence qu’elles ne peuvent. ja- 
mais revenir. * 

§ IV. Des Satellites. ■ - 

64. On appelle ainsi des corps qui tournent au- 
tour des planètes d’occident en prient, en même 
temps que celles-ci tournent autour du soleil. Jus- 
qu’à présent on ne connaît que quatre planètes qui 
aient des satellites-, la Terre, Jupiter , Saturne , et 
Lranus. 

Le satellite de la terre est la lune : nous en parle- 
rons, plus eu détail. 

Jujuler a quatre satellites qu’on ne peut distin- 
guer qu’au télescope : ils ont un mouvement de ro- 
tation égal à celui dt leur révolution ; ce qui paraît 
être commun à tous les satellites du système plané- 
taire. La révolution du satellite le plus voisin de la 
planète se tait en ij. 18 h.; celle du plus éloigné, 
en 16 j. 16 h. • f 

65 . D’après cela, on conçoit qu’ils doivent être 
éclipsés souvent; et, comme les éclipses de lune 
sont tort rares, les astronomes et les voyageurs font 
un usage très-fréquent de celles des satellites de Ju- 
piter, pour calculer la longitude, selon la méthode 
dé k expliquée (4jr). 

66 Les révolutions de ces satellites ont également 
conduit Rœmer, en > 6 ^ 5 , à connaître la vitesseavec 
laquelle la lumière nous arrive des corps célestes; et 
voici de quelle manière : 

Le temps de la révolution de chacun de ces satel- 
lites étant bien connu, il est facile de prédire l’heure. 
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la minute et la seconde auxquelles un satellite devra 
entrer dans l’ombre de la planète, et conséquem- 
ment être éclipsé. Or , on a remarqué que toutes les 
fois que Jupiter est en J' de l’autre côté du soleil 
( fig . 8) par rapport à la terre, celle-ci étant en t, 
les éclipses arrivent plus tard qu’elles ne devraient 
arriver; etqu’au contraire, lorsqu’il esten J, du même 
côté que la terre t, elles arrivent plus tôt. Dans le pre- 
mier cas, le retard est constamment de i6'£. Il est 
naturel de penser que ce retard est dû au temps que la 
lumière emploie è traverser l’orbite t' de la terre. 
Or, le rayonne cette orbite, ou la distance du soleil 
à la terre, est de 34 millions de lieues ( 5 i); le dia- 
mètre ou axe est de 68 millions : donc la lumière du 
soleil doit employer 8' 1 3 " à nous parvenir 5 elle par- 
court ainsi environ 4 millions de lieues par minute, 
ou 68,000 par seconde: ainsi la vitesse delà lumière 
est à peu près un million de fois plus grande que celle 
d’un boulet de canon , et 9,700 fois plus grande que 
celle du mouvement de la terre dans son orbite. 

67. Saturne a 7 satellites également fort rappro- 
chés de lui. En outre, il est entouré d’un anneau 
qui l’enveloppe comme une écharpe , et semble au 
dehors former deux anses (Jig . 9). Cet anneau est 
opaque ainsi que la planète ( 5 o) , puisqu’il y porte 
une ombre très-facile à distinguer. Comme il est 
divisé dans sa largeur par une bande obscure , on le 
croit composé de deux bândes séparées l’une de 
l’autre. Il n’adhère point à Saturne, autour duquel il 
tourne en 10 h. et, comme son diamètre est a 3 
fois plus grand que celui de la terre , il s’ensuit 
qu’il tourne 53 fois plus vite. Sa largeur paraît être 
égale au tiers du diamètre de la planète. 

Vranus , découvert en <781 par Herschell, a 6 
satellites qu’on ne peut apercevoir qu’avec d’ex- 
cellents télescopes. 

a” 
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§ V. Révolution de la Terre autour du Soleil. 

. * T 

SAISONS. 

’ t. 

La terre tourne autour du soleil dans l’espace 
d’une année ( 5 y) , en même temps qu’elle- tourne 
sur elle-même dans l’espace d’un jour : ce second 
mouvement produit l’alternative du jour et de la 
nuit; le premier cause la vicissitude des saisons et 
l’inégalité des jours et des nuits. 

68. C es deu * derniers phénomènes tiennent à 
deux faits principaux : 

i°. L’axe de la terre (7) n’est point perpendicu- 
laire sur le plan de l’écliptique; son inclinaison reste 
toujours la même, ou du moins ne varie que d’nne 
manière très- peu sensible. 

2 0 . Les deux extrémités de cet axe, ou les deux 
pôles, regardent toujours les mêmes points du ciél 
(101). La direction de l’axe est donc invariable par 
rapport à l’espace absolu ; mais elle change conti- 
nuellement par rapport au soleil^, autour duquel la 
terre ex 'cute son mouvement. 

69.II s’ensuit qu’il y a deux instants dans l’année 
où les deux extrémités de l’axe sont également éloi- 
gnées du soleil , et deux antres instants où l’un des 
deux pôles est plus près du soleil. D’après ces prin- 
cipes , suivons la terre dans son mouvement autour 
du soleil. * 

70. Équinoxe du printemps (Ji g. 10). En ce 
moment de l’année, les deux pôles PP', quoique 
toujours inclinés par rapport à l’écliptique, ou à 
l’orbile de la terre EE', sont également éloignés du 
soleilS : les rayons de cèt astre tombent perpendi- 
culairement à l’axe PP' sur un point e' également 
éloigné des deux pôles, et décrivent, par la rotation 
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delà terre , le cercle ee' nommé équateur^i): toute 
une moitié du "lobe , depuis un pôle jusqu’à l’autre , 
est dans la lumière ,.et l’autre moitié en est privée : 
l’équateur et tous les parallèles sont donc coupés en 
deux parties égales par la ligne PP', terminatrice de 
a. la lumière: ainsi il doit y avoir sur toute là terre 

égalité de jour et de nuit : c’est ce qu’on appelle 
équinoxe; on ajoute de printemps , si le soleil nous 
paraît alors (fo) dans le signe du Délier. 

71 . DJ té fig . 1 1 ). A partir du moment de l’équi- 
noxe, l’axe de la terre, précisément parce qu’il con- 
serve la même position relativement à l’espace ab- 
solu , se trouve , par son mouvement de révolution, 
de plus en plus déplacé , relativement au soleil ; le 
pôle arctique P se tourne de plus en plus vers cet 
astre , et le pôle antarctique s’en éloigne ; les Payons 
du soleil cessent en conséquence de tomber sur l’é- 
quateuree',- ils semblent remonter chaque jour vers 
lenord- Enfin ils décrivent le tropique du cancer tt' 
à?. 3 degrés-^ (plus exactement 23 ° 27' 5 i") au nord 
de l’équateur Ce moment de l’année est ap- 
pelé solstice , parce que le soleil seuiHte s’arrêter 
pour revenir vers l’équateur. 

Dans cette position de l’année, le pôle arctique 
s’est avancé vers le soleil , de la même quantité que 
cet astre semble s’être avancé vers lui : .la terre est 
toujours éclairée par moitié, mais elle ne.l’est plus 
^ depuis un pôle jusqu’à l’antre j la lumière arrive à 

9.3 degrés i au- delà du pôle arctique , c’est-à-d: rc , 
au cercle polaire qu’elle décrit alors par la rotation 
diurne ; elle reste à 9.3 degrés ~ en deçà du pôle an- 
tarctique, et s’arrê'e au cercle polaire austral. 

72. L’hémisphère éclairé II' ne coupe plus les 
parallèles en parties égales, en sorte que le soleil 
éclairepins de la moitié de l’hémisphère boréal cPe, 
et moins de la moitié de Paustral eP'e' Les jours 
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«ont donc plus longs que les nuits ; et celte diffé» , 
rente, pour cbaquepoint de l’hémisphère boréal, est 
évidemment en raison de l’éloignement de ce point 
par rapport à l’équateur ; car à l’équateur ee', qui est 
coupé en. deux parties égales ec et ce' par la ligne 
terminatrice de la lumière //', les jours sont égaux 
aox„nuit 8 ; mais, à mesure qu’on s’éloigne de ce cer- 
cle, l’infUrvalle compris entre la ligne terminatrice 
de la lumière le, et la moitié de l’axe Pc , devient 
de plus en plus grand ; ainsi , comme df est plus 
grand que hg , il est clair aussi qu’en un lieu situé 
sons le tropique tt' , les jours seront un peu plus 
longs qu’en un lieu situé sur le parallèle hg • 

^3. Automne. Aussitôt après le moment du. 
solstice , l’axe de la terre commence à se déplacer, 
seulement par rapport au soleil ( 71 ); le pôle 
arctique s’éloigne du soleil, le pôle antarctique s’en 
rapproche ; enfin la terre revient dans la position 
correspondante à celle où elle s’était trouvée lors de 
l’équinoxe du printemps ( jig. ïo); les mêmes 
phénomènes se reproduisent. 

74- Hiver. La terre, en continuant sa route , se 
trouve amenée , par le déplacement de son axe rela- 
tivement au soleil , dans une situation précisément 
inverse de celle où elle se trouvait lors du solstice 
d’été. Les mêmes phénomènes se reproduisent, mais 
dans un sens opposé ; en sorte que tout ce qui a été 
dit de l’hémisphèrê boréal s’applique à l’hémisphère 
austral , et vice versd ; car il est évident que les deux 
hémisphères ont alternativement l’hiver et l’été. 

75 . L’augmentation et la diminution de la cha- 
leur tiennent à ces deux causes faciles maintenant à 
concevoir: i° en été, les rayons du soleil tombent 
plus directement dans l’hémisphère boréal , tandis 

2 u'en hiver, le soleil se trouvant sur le tropique du 
apricorne , ses rayons nous arrivent plus oblique- 
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ment. 2 0 En été) où les jours sont plus longs , le 
soleil reste plus long-temps sur l’horizon , et la cha- 
leur n’a pas le temps de se dissiper entièrement pen- 
dant la courte durée de la nuit ; il y a tous les jours 
accumulation nouvelle ; et c’est à cause de cette ac- 
cumulation que la plus grande chaleur du jour ne 
coïncide pas avec la hauteur méridienne du soleil , 
ni la plus grande chaleur de l’année avec le jour 
du solstice d’été. Les phénomènes contraires ont 
lieu pour l’hiver. 

70. Relativement au degré de chaleur que les 
différentes parties du globe éprouvent , on divise 
quelquefois la terre en cinq zones ou bandes : la 
zone torride , ou brûlée , entre les deux tropiques ; 
les deux zones tempérées entre les tropiques et les 
cercles polaires ; les deux zones glaciales au-delà 
de ces derniers cercles." 

DURÉE DU JOUR. 

77. Les jours augmentent à mesure qu’on s’é- 
loigne de l’équateur (72) ; en sorte que la durée du 
plus long jour varie à chaque latitude. A l’équateur 
il est constamment de 12 heures , parce que ce cer- 
cle est toujours coupé en deux parties égales par la 
ligne terminatrice de la lumière; et au cercle polaire 
il est de 24 heures, puisque, le jour du solstice., les 
rayons du soleil dépassent le pôle de 23 degrés 7 ; en 
sorte que le cercle polaire est tout entier dans la lu- 
mière. Au pôle, le plus long jour est de six mois , 
par la raison que , depuis l’équinoxe du printemps 
jusqu’à celui d’automne , le pôle boréal ne cesse pas 
de voir le soleil ; et réciproquement il est plongé 
dans la nuit pendant six mois , savoir , depuis l’é- 
quinoxe d’automne jusqu’à celui du printemps. 
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CLIMATS. 

78. C’est pourquoi les ahciens géographes avaient 
divisé l’espace compris entre l’équateur et le pôle en 
3o parties, qu’ils appelaient climats, c’est-à-dire, 
inclinaisons , savoir 24 entre l’équateur et le cer- 
cle polaire , et 6 entre ce cercle et le pôle : les pre- 
miers sont nommés climats de demi-heure , parce 
qu’ils indiquent dans la durée du plus long jour une 
augmentation d’une demi-heure; les seconds sont 
dits climats de mois , parce que cette augmenta- 
tion est d’un mois. 

> # ' • ' • » . 

. POSITIONS DE LA SPHÈRE. 

79. Par une suite naturelle de l’inclinaison de 
l’axe, les astres, pour les personnes placées sur dif- 
férents points de la surface du globe, ne paraissent 
pas suivre la même direction dans leur course appa- 
rente ; c’est ce qui a donné lieu aux expressions de 
sphère parallèle , sphère droite , sphère oblique. 

Les peuples qui habiteutà l’équateur ont la sphère 
droite ; car comme les deux pôles leur semblent être 
précisément dans l’horizon ( 35 ) , ils voient les astres 
se letrer cfreuV ou perpendiculairement à cet horizon : 
on donne à ces peuples le nom d’ amphiseiens 
(A'amphi des deux côtés, et de scia , ombre), parce 
qu’ils ont l’ombre alternaiivement des deux côtés. 

Au-delà de l’équaleor, l’un des deux pôles céles- 
tes semble s’élever au-dessus de l’horizon ; l’autre 
s’abaisse au-dessous; et, à mesure qto’on s’approche 
de l’un des deux , les astres paraissent se lever obli- 
quement, et décrire des lignes obliques par rapport 
à l’horizon. La sphère est dcmcplus ou moins, mais 
toujours oblique, entre l’équateur et les pôles. 

La sphère parallèle n’a lieu qu’aux deux pôles : 
ià, les astres décrivent des lignes parallèles à l’ho- 
rizon. ' • ' 
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Ces pays sont dits périsciens ( de péri autour, 
et de scia, ombre ), parce que l’ombre, lors du 
solstice , tourne autour des objets. 

■ DURÉE DES SAISONS. 

80. La terre étant plaréenu f'oyerd’uneellipse ( 58 ), 
on conçoit que la ligne des équinoxes ne doit pas la 
partager en deux parties égales : d’où il suit que la 
longueur des quatre saisons ne saurait être îa même. 
La terre est plus loin du soleil en été de environ ; 
au moment du solstice d’été, elle est en S' (Jrg . 1 3 ); 
l’arc E'S', parcouru pendant le printemps , et l’arc 
S'E , parcouru pendant l’été, sont plus longs que 
les arcs ESSE'; aussi le printemps et l’été sont-ils 
les deux saisons les plus longues de l’année ; en ef- 
fet on compte : 

De l’équin, du print. au solst. d’été 9?. j. 22 h. 

Du solst. d’été à l’équin, d’aut. q 3 i 3 34 

De l’équin, d’aut. nu solst. d’hiv. 89 16 35 

Du solst. d’hiy. à l’équin, du print. 89 1 4 7 

Le contraire a lieu dans l’béntisphère austral; ce 
qui explique pourquoi, à latitude égale, la tem- 
pérature est 4>lus basse que dans l’autre: l’été est 
plus court , l’hiver est plus long , et en outre la terre 
alors est plus éloignée du soleil. 

Su -Au reste, la différence dans la durée des 
saisons Lient non-seulement à celle qui existe dans 
la longueur des deux arcs F.SE' et ES'E' , mais 
encore à ce qu’il est de l’essence du mouvement el- 
liptique^des corps célestes cfue ce mouvement s’ac- 
célère lorsqu’il s’exécute plus près du loyer ; en 
sorte qu’un arc de même grandeur, pris à la fois 
sur ES, sur E'S, sera parcouru plus vite en ES, 
plus lentement en E'S. 

82. Il s’ensuit que la marche du soleil ne paraît 
pas anilonnc eu toutes les saisons, et que la cotuhi- 
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liaison du mouvement de rotation avec celui de ré-, 
volution ne présente pas toujours le même rapport; 
c’est la cause principale qui fait que quelquefois le 
midi arrive un peu plus tôt, qu'en d'autres temps ii 
arrive au peu plus tard. Les horloges , dont la mar« 
che est uniforme quand elles sont bien faites, ne se 
rencontrent donc pas toujours avec les cadrans so- 
laires. Le temps qu’elles marquent s’appelle le temps 
mojen; celui des cadrans solaires est le temps vrai} 
la différence se nomme équation du temps : la 
plus grande différence est de 16' environ. 

DURÉE DE l’aNMÉE. 

83. On voit, par tout ce qui précède, que Van- 
née est le temps de la révolution de la terre au- 
tour du soleil. 

On distingue deux années : 
i°. L’année sidérale ; c’est le temps que la terre 
emploie à reveuir précisément en conjonction avec 
le soleil et la même étoile, c’est-à-dire, au point 
d’où elle était partie l’année précédente ; comme de 
E en E ( fig. 1 3 ) , point qui est en conjonction avec 
Je soleil F et l’étoile K'" : la durée de cette année 
est de 365 j. 6 h. 9' la". 

2°. L’année tropique ou équinoxiale ; c’est le 
temps qui s’écoule entre deux mêmes équinoxes ou 
deux mêmes solstices : elle est de 365 j. 5 h. 48' 48"., 
ou plus courte que l’autre de 20' 25". On l’appelle 
aussi année civile , parce que c’est celle dont on 
se sert dans l’usage ordinaire. 

84 Cette différence de 20' 25" dans la longueur 
des deux années vient de ce que le moment de l’é- 
quinoxe arrive un peu avant que la terre, partie du 
point E, revienne précisément à ce point î c’est ce 
qu’on appelle la précession des équinoxes. Si l’é- 
quinoxe estarrivé cette année quand la terre était en 
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E', l’année prochaine , il arrivera quand la lerre sera 
en c , puis en b , puis en a , et ainsi de suite ; donc 
la terre .rétrograde insensiblement sur son orbite : 
cette rétrogradation est de 5 o" par an , ou d’environ 
un degré en 72 ans; ainsi la terre emploierait en- 
viron 2160 ans à rétrograder d’un signe, et 26,000 
ans a parcourir son orbite en sens inverse. 

RÉTROGRADATION DES FIXES. 

85 . On conçoit, d’après cela , que la position des 
étoiles du zodiaque semble changer tous les ans par 
rapport au soleil , et rester en arrière de cet astre. 

En effet , si la terre , dans l’équinoxe E', a vu , cette 
année, le soleil répondant à l’étoile E"' du zodiaque, 
cette étoile marquait dans l’écliptique la place dn 
point équinoxial ; mais, l’année prochaine , comme 
elle sera en c au moment de l’équinoxe, la terre 
verra le soleil répondant à l’étoile c'y ensuite elle le 
verra en b', etc. L’étoile E"' lui paraîtra doncrester 
en arrière du soleil de la même quantité qu’elle-même 
reste en arrière du point E' de son orbite. Quand, 
après avoir rétrogradéd’une douzième partie de son 
orbite, elle se trouvera en a , elle verra le soleil en a' , 
et la première étoile E'" lui paraîtra avoir rétro- . 
gradé de l’arc compris entre E'" et a', égal à l’éten- 
due d’un signe. Ainsi , dans l’espace de 3 o fois 72 
ans, ou de 2160 ans, le point équinoxial avancera 
sur l’étoile E"' d’un signe entier; et , en supposant 
qu’il fut d’abord au premier degré du Bélier, il se trou- 
vera après ce temps au premier degré des Poissons. 

86. Ce phénomènea donné lieu dedislinguer dans 
le zodiaque les signes d’avec les constellations. Les 
noms des premiers suivent la marche du soleil , et 
avancent comme lui par rapport aux. étoiles. Les 
noms des secondes, au contraire, sont attachés aux 
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mêmes étoiles , et conséquemment rétrogradent. On 
continue donc de dire, comme dans l'origine de l'as- 
tronomie : L’ équinoxe de printemps a lieu lorsque 
le soleil est dans le premier degré du signe du 
Bélier; mais, dans la réalité, il répond. au premier 
degré delà constellation des Poissons; et la dif- 
férence deviendra -de jour en jour plus grande. 

La position des signes par rapport aux points 
équinoxiaux et solsticiaux forme un caractère chro- 
nologique dont on s’est servi plusieurs fois pour 
déterminer la date de certains événements'; et l'on 
pourrait par ce moyen fixer celle des zodiaques 
découverts dans les anciens temples de l’Égypte, 
s’il était possible de distinguer d’une manière cer- 
taine , sur ces monumens , l’endroit où passent les 
lignes des solstices et des équinoxes; mais comme 
ou n’a pu y parvenir jusqu'ici , les divers systèmes 
auxquels ils ont donné lieu n’ont aucun fonde- 
ment réel. . 

§ VI. De la Lune et de ses mouvements. 

■ # révolution. • 

87. La lune est le satellite de la terre; elle décrit 
autour d’elle une ellipse ( 58 ). Le point de cette 
ellipse où la lune est le plus jfrès de la pierre se 
nomme périgée ; celui où elle esf le plus loin s’ap- 
pelle apogée (■*'). Ce satellite est éloigné de nous d’en- 
viron 86,000 lieues; son diamètre surpasse un peu 
le quart de celui de la terre ; en tout , elle est 49 fois 
plus petite que cette planète, et 65 millions de fois 
plus petite que le soleil; et l’on s’est assuré, par des 
expériences, que la lumière qu’elle nous envoie est 
36 o,ooo fois plus faible que celle du soleil. 

(*) Mots composés de yH , terre , et de Trepl , près de, 
ou de àirô , loin de. 
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La lune a , comme les satellites de Jupiter, on 
mouvement de rota lion dont la dur&e est égale à 
çelle de sa révolution ; aipsi elle présente toujours 
la même fare à la terre , sauf un petit balancement 
qu'on appelle libration. ’ 

88. Selon le point auquel on rapporte la lune , la 
révolution de cet astre èsipériodique ou sjynodique. 
La périodique est le temps qu’elle emploie à reve- 
nir en conjonction avec une étoile et le soleil ; par 
exemple , à revenir (fig. i 4 ) au point L , en con- 
jonction avec le soleil S et l’étoile E", après avoir 
•parcouru l’orbite LT'E; ce temps est de ■s'] j. 7 b-; 
mais comme, pendant 27 j. 7 b., la terre s’est avan- 
cée dans son orbite de T en T', la lune , revenue 
en L, n’est plus en conjonction avec la terre et le 
soleil ; pour s’y retrouver, elle doit parcourir l’arc 
LL': ce qui exige 2 j. 51 ». de plus , lesquels , ajoutés 
aux 27 j. 7 h. , font 29 j. 12 h. : c’est la révolution 
sjnodique ou le mois lunaire. 

PHASES. 

89. La lune reçoit sa lumière du soleil : en tour- 
nant autour delà terre , elle lui présenterons divers 
aspects , sa partie éclairée : de là ce qu’on appelle 
les phases (on apparences ), c’est-à-dire, les figures 
dillèrentes sous lesquelles nous voyons la lune. 
Ces phases sont au nombre de huit principales , qui 
se succèdent à environ trois jours et demi de dis- 
tance l’une de l’autre. 

90. Soient, dans la figure 1 5 , S le soleil , T E la 
terre, N O Q O' P O" Q O"' l'orbite de la lune; 
lorsque la lune, étant au point N, se trouveentrela 
terre et lesolcfil, la moitié obscure abc est tournée 
vers la terre. Nous ne pouvons apercevoir la lune : 
c’est le moment de la nouvelle lune ou de la ctwt- 
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jonction. Deux jours après, vers le coucher du so- 
leil, on commence à voir une très-petite partie de 
la moitié éclairée, sous la forme d’un croissant très- 
mince. 

gi . Quelques jours après, la lune étant arrivéeen 
O, une portion de la partie éclairée est aperçue de 
la terre, sous la forme d’un croissant plus large : 
c’est le premier octant ou premier huitième , parce 
qu’on voit la huitième partie de la lune ou le quart 
de la partie éclairée. 

9 2 . Sept jours après la conjonction, la lune, ayant 
parcouru le quart de son orbite, arrive en Q; la 
moitié de la partie éclairée est tournée vers laterre : 
c’est le premier quartier ou la quadrature. 

ç3. En O 7 , la lune montre les £- de la partie 
éclairée; on la voit tout entière en P : c’est la pleine 
lune ou opposition. 

94* Dans la seconde moitié de la révolotion PQ' 
N, les mêmes phénomènes se reproduisent, mais en 
sens inverse , c’est-à-dire qu’en O", troisième oc- 
tant , on ne voit que les y de la partie éclairée; en 
Q / , on n’en voit plus que la moitié : c’est le dernier 
quartier ; en O "' , ou dernier octant , on n’en voit 
que le qu^rt , lequel diminue de'jour en jour , jus- 
qu’à ce que la lune revienne au point N , où l’on 
cesse de nouveau de l’apercevoir. A partir de l’op- 
position, les cornes des croissans paraissent tour- 
nées vers l'occident, tandis qu’auparavant elles sont 
tournées vers l’orient : la raison est facile à conce- 
voir d’après la figure y5. 

g5. La lune, en décrivant d’occident en orient 
son orbite , noos semble retarder tous les jours sur 
le soleil; ainsi, lors de la nouvelle lune, elle se 
couche en même temps que cet astre. -Quelques jours 
après on la voit un peu au-dessus de l’horizon eu O, 
au moment où le soleil se couche. Lors du premier 
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qnartier Q , elle est juste au méridien ; elle nous 
éclaire encore pendant 6 heures. Lors de la pleine 
lune , elle se 1ère quand le soleil se couche, et en- 
suite elle ne paraît qu’a près le coucher de cet astre. 
Au dernier quartier , elle ne se lève qu’a minuit ; et 
enfin, au dernier octant O", elle se lève peu de 
temps avant le lever du soleil. 

ÉCLIPSES. 

96. Si l'orbite de la lune était sur le même plan 
que l’écliptique , il est évident que , lors de la con- 
jonction (90), cet astre nous cacherait toujours 
le soleil , et que , lors de l’opposition (g 3 ) , il en- 
trerait dans l’ombre de la terre. 11 y aurait donc, 
dans le premier cas, éclipse de soleil, dans le 
second , éclipse de lune ; et chacun de ces deux phé- 
nomènes se reproduirait une fois pendant une révo- 
lution de la lune. 

97. Mais l’orbite de ce satellite est inclinée de 
cinq degrés — environ , par rapport à l’écliptique. 
Cet astre se trouve donc tantôt au-dessus , tantôt 
au-dessous , et la lumière du soleil peut arriver 
sans obstacle à la lune et à la terre. Ainsi (Jig. 16) 
la tune L est un peu au-dessous de la ligne ST , 
en sorte que l’ombre LO' ne peut tomber sur. la 
terre T ; et L' est un peu plus haut que T, en 
sorte que l’ombre TO' de la terre - ne peut at- 
teindre la lune. Les éclipses ne sauraient donc 
avoir lieu que dans le cas où la lune, au montent 
de la conjonction ou de l* opposition , se trouve 
sur l’orbite de la terre., c’est-à-dire, à l’un des 
deux points où cette orbite est coupée par celle de 
la terre. Ce» points se nomment noeuds ; c’est ce 
qui a fait donner à l’orbite de la terre le nom d'é- 
cliptique. Cette circonstance se rencontre quelque- 
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fols, parce que ces nœuds ont un mouvement rétro- 
grade, ou contraire h celui de la lune, de manière 

S me la conjonction ou Y opposition arrive quelque- 
ois au moment où la lune est dans un de ces nœuds s 
c’est alors qu’il y a éclipse. La rétrogradation des 
nœuds s’accomplit dans l’espace de 223 lunaisons , 
ou de 18 ans 10 jours ; alors ils se retrouvent dans 
.la même situation par rapport à la lune et au soleil , 
et les éclipses reviennent à peu près dans le même 
ordre; ce qui donne pour les prédire un moyen 
simple qui fut employé parles anciens astronomes. 
Mais les inégalités des mouvements du soleil et de 
la lune produisent à la longue des dillerences sen- 
sibles. La période de 223 lunaisons est ce qu’on 
appelle le cy cle lunaire., 

08. Les éclipses de lune sont totales ou par- 
tielles ; totales , quand la lune est entièrement ca- 
chée par l’ombre terrestre , qui , ù la distance où est 
la lune, est environ 2 fois plus large que le 
diamètre de cet astre ; partielles, quand la lune 
n’entre qu’en partie dans ce cône d’ombre {fig. 17). 

Les éclipses de soleil sont totales, partielles ou 
annulaires. Les éclipses totales et annulaires ont 
également lieu quand la terre, la lune et le soleil 
sont placés sur la même ligne, avec celte différence 
pourtant que , dans le premier cas , la lune est an 
périgée (87) , et la terre à l’aphélie ( 58 ) ; alors le 
soleil paraît plus petit , étant plus éloigné ; la lune 
plus grande , étant plus voisiné; elle peut couvrir 
entièrement le disque du soleil , et son ombre s’é- 
tend jusqu’à la terre. Dan> le second cas , au con- 
traire , la terre est au périhélie, la lupeA l’apogée; 
' le soleil paraît plus grand, la lune plus petite; elle 
ne peut le couvrir en entier; le soleil déborde tout 
autour , et lorme une sorte d’anneau lumineux t 
c’est l’éclipse annulaire . 
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S VII. Des Étoiles et de Y étendue de Y Univers. 

. , ? 

gg. Les étoiles sont dites fixes, parce qu’elles 
ne nous paraissent pas changer de place les unes par 
rapport aux autres ( 4 ) « Le nombre en est infini. 
Bien qu’à la vue simple on n’en aperçoive qu’en* 
viron 2000 , celles qu’on voit à l’aide de bons 
instruments , dans l’espace de quelques degrés , font: 
supposer qu'on pourrait en voir y 5 millions dans 
toute l’étendue du ciel : on lés distingue, d’après 
leur éclat , en étoiles de la r re , 2 e , 3 e , 4% 5 e , 6 e , 
et8*grandeur. On observe en outre, dans l'espace, 
plusieurs points blanchâtres appelés nébuleuses ; 
quelques-unes lie ces nébuleuses sont des amas de 
petites étoiles fort rapprochées. La bande irrégu- 
lière qui paraît entourer le ciel en forme de cein- 
ture , et qu’on nomme voie lactée , est un assem- 
blage de nébuleuses. 

On a tout lieu de présumer que les étoiles sont ,, 
corn me le soleil, des corps lumineux par eux-mêmes. 
Autrement, vu leur grande distance , leur lumière 
ne pourrait nous parvenir. Un exemple bien simple 
sert à démontrer leur éloignement. 

100. Supposons-nous^^. 18) dans une plaine an 

Î >oint i , d’où nous apercevons à la distance de six 
ieues les clochers élevés de deux villages e e : ces 
clochers nous sembleront assez près l'un de l’autre 
à cause de l’éloignement où ils sont de nous : à me- 
sure que nousenapprocherons,rintervallequi sépare 
l’un des clochers de l’autre semblera devenirde plut 
en plus grand; et cette augmentation sera en raison 
du chemin que nous ferons vers eux. Si notre dé- 
plac ementsur cetteligneest très-petit, comme d’un 
pied , par exemple , c’est-à-dire , d'un 84» 000 envi- 
ron de la distance totale, il estclair^ue l’écartement 
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de* points e e' sera très- petit et i nsensible pour nous : 
si notre déplacement était infiniment, plus petit, 
comme d’une iigne'(uu 12,000,000) , l’écartement 
serait aussi infiniment plus petit. Substituons main- 
tenant, dans la même figure , d’autres objets à ceux- 
/ là ; imaginons que les points e e' sont deux étoiles 
fixes , que t est la posiiion de la terre à l’une des 
extrémités de son orbite t 1 ' : cette orbite ayant 

68.000. 000de lieues de dia»iètre(66). quand la terre 
aéra en t, èlfese trouvera plus rapprochée des étoiles 
e e ' de 68,000,000 de lieues , que lorsqu’elle était 
en t!; conséquemment l’intervalle qui sépare l’une 
des étoiles de l’autre devra paraître plus grand , à 
moins que le diamètre 1 1 ne soit infiniment petit 
relativement aux lignes te,te’ ; et c’est ce qui a lieu : 
car si , lorsque la terre était au point t, on a trouvé 
•2° pour la mesure de l’intervalle entre les detix 
étoiles en ee', quand la terre arrive nu point t? , on 
trouve encore précisément le même intervalle; d’où 
il- faut conclure que la ligne 1 1 ' est infiniment petite 
par rapport à t e , te', on , en d’antres termes, que 

68.000. 000 de lieues ne sont qu’un point par rap- 
port à la distance où nous sommes des étoiles : si la 
différence était seulement d’un e demi-seconde , les 
étoiles seraient 43 o,ooo fois plus éloignées de nous 
que le soleil, c’est-à-dire, qu’elles seraient à 3 o 
milliards de lieues. Or, la différence n’est pas même 
d’une demi-seconde; donc leur distance est encore 
pins considérable. 

10 1. Voilà pourquoi, quelle que soit la position 
de la terre dans son orbite, ses deux pôles regardent 
toujours les mêmes points du ciel. En effet , si au 

E int t (,/»§■• *9) le pèle a de la terre regarde 
toile polaire e, quand cette planète sera en t , le 
pèle a' devrait regarder en e', et l’étoile polaire de- 
trait paraître déplacée de tout l’espace e e' ; mais, 
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comme le diamètre de l’orbite terrestre 1 1 ' n’est 

Î u’un point relativement à la distance te, le pôle 
e la terre ne cesse pas de se- diriger vers l’étoile e , 
et cette étoile ne change point de position. 

Concevons maintenant un globe dont le diamètre t 
égal à celui de l’orbite terrestre, aurait 68,000,000 
de lieues de longueur ; son' volume serait i4i°o° 
milliards de fois plus considérable que celui de la 
terre, ou environ 11 millions de fois plus que celui 
du soleil : cependant un tel globe , vu des étoiles, 
serait un point sans étendue , et on ne pourrait l’a- 
percevoir que s’il était le foyer d’une vive lumière. 
C’est ce qui prouve que les étoiles ne peuvent être 
que 'des corps lumineux par eux-mêmes : ce sont vrai- 
semblablement autant de soleils qui servent de centre 
aux mouvements d’autant de systèmes planétaires. 

Ainsi, le globe que nous habitons, et dont les 
dimensions nous avaient d’abord paru si considé- 
rables, n’est qu’un point au milieu de l’espace oà 
la toute-puissance de Dieu a répandu le nombre 
infini des £orps célestes. 

■ LIVRE SECOND. ' 

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE.. 

CHAPITRE PREMIER. . ‘ 

• » * • 

Division générale de la surface du Globe . 

10a. Lorsqu’on jette un coup d’œil snr une map* 
pemonde, on voit la terre partagée inégalement en 
terres et en eaux. Les terres n’ôccupent qu’un tiers 
environ de la surface du globe ; les eaux occupent le 
reste. 
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J tes deux hémisphères | le boréal contient à lui 
les ± des terres J l’austral , presque entiè- 
rement couvert d’eau , n’en contient qu’un cin- 
quième. ; . 

,i od. Les terres forment de grands espaces non 
interrompus par dés mers : c’est ce qu’on appelle 
continents ; ou bien ce sont des parties entourées 
d’eau de toutes parts : c’est ce qu’on appelle îles . 
Xjne réunion d’tles est un archipel. 

■Quelquefois, au milieu des mers , il y a des en- 
droits peu profonds qu’on appelle bancs de sable 
et bas-fonds ; des rochers à üeurd’eau , sur lesquels 
les vaisseaux peuvent echouer , s appellent écueils ÿ 
des rochers voisins de la cote , où la mer se brise 
avec violence, ont le nom de. récifs ou de brisants. 

io4- Selon la figure que prennent certaines par- 
ties des terres ou des eaux , elles portent différents 
noms. Un cap est une portion de terre qui s’avance 
dans la mer ; on l’appelle pointe quand il est bas et 
41 gu ; promontoire quand U est élevé. X ]ne pénin- 
sule ou presqu'île est une ile. réunie au* continent 
par une langue de terre appelée isthme. 

to5. Quand une grande étendue de mer pénètre 
.dans les continentSj-on l’appel le une mer méditen- 
ranée ou intérieure} qûàiiu cette étendue est moins 
grande , elle prend lemora de golfe , puis de baie , 
puis enfin de rade , d anse, déport, de havre , si 
elle peut servir d’asile aux vaisseaux.jU a détroit est 
un espace de mer resserre entre deux terres : que 
quelois on dit pmejtasse , un per luis. 

-/y.'u 

“ S -l**» Continents. 

. continents sont au. «ombre de trois 
prinçmÔMx, Y Ancien, le Nouveau, et la Nou - 
vell é^Hollande. * 


?■*: CONTINENTS. ' ' 5 t 

107. L’Ancien-Continent, ainsi appelé parce qu’il 
a été ie berceau du genre humain, contient trois 
parties distinctes, l’Europe-, l’Asie à l’E. , etl’A- 
îrique au S. , réunie à la seconde par l’isthme de 
Suez. 

• jo 8. L’Europe renfermé ?4 parties : 

4 •. au N.-, les îles Britanniques , contenant 

Y Angleterre , V Écosse , l ’ Irlande ; Je royaume de 

Danernarck; le royaume de Suède , contenant la 
Norwrge e\ U Suède • la Russie d’ Europe , qui s’é- 
tend du N. au S. «dans toute la largeur de l’Europe ; 
6 au milieu, la France, le royaume des Pays-Bas, 
la Suisse, la Prusse , Y Allemagne , Y Autriche} 
4 au S. , t’ Esjiagne , le Portugal, Y Italie, la 
Turquie d’ Europe. *• 

109. L’Asie renferme à l’O. la Turquie d’Asie } 
au S. Y Arabie , la Perse , le pays des Afghans , 

Y Indos tan , l’empire Birman , le Siam , le Carri- 
boje , \e-Tonqidn ,*la Cochiirrhine ; à l’E. la Chine 
et la Tarlarie chinoise ; au N. la Russie d’ Asie ; 
■au centre , la Buckarie , le Th ib et ou Boutan , et 
plusieurs nations nomades. 

1 10. L’Afrique contient au N. Y Égypte , le pays 
de Barra , les régences de Tripoli , de Tunis et 
d’ Alger , l’empire de Maroc ; au centre , le Désert 
ou S ah r ah , la Nigritie, la Nubie, Y Abyssinie, 
la rôle d’Ajan , la côte de Guinée ; au S. le Congo , 

Y Angola , le pays des Hottentots , le Monomota- 

pa , la Cafrerie , les côtes de Mozambique et de 
Zangueb'ar. . 

1 1 1 . Le Nouveau-Continent , ainsi nommé parce 
qu’il est resté inconnu jusqu’en «49 2 > se compose 
A*V Amérique, diviséeen méridionale et en septen- 
trionale , réunies par l’isthme de Panama. Il a pris 
son nom du Florentin Americo Vespucci, qui dé- 
couvrit quelques côtes de l’Amérique méridionale; 
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mais , comme le Génois Christophe Colomb y aborda 
le premier, Userait plusjuste de l’appeler Colombie . 

1 12. Dans l’Amérique septentrionale, il y a les 
États-Unis , le Canada, le Labrador, le Groen- 
land, la Floride, le Mexique, le Nouveau-Mexi- 
que et la Californie ; le reste est habité par des peu- 
ples sauvages. L’Amérique méridionale contient la 
Terre-Ferme , le Pérou, le Chili, la terre des 
Patagons , le Brésil , le Paraguay , le pays des 
Amazones , la Guiane française et hollandaise. 

11 3 . La Nouvelle-Hollande est une île aussi 
grande que l’Europe 5 son étendue lui a fait donner ' 
le nom dp continent. Réunie aux îles situées au sud 
de l’Asie et dans le-Grand Océan , elle compose une 
cinquième partie du monde nommée par les uns 
Océanique , par d'autres Monde maritime. 

1 14 - Les côtes des continents projettent en cer- 
tains endroits des capsou promontoires , dontvoici 
les principaux s 

1 15 . Europe : cap Nord, enNorwége; Lizard, 
en Angleterre \la Hague , en France ; Finistère, 
en Espagne; Saint- Vincent , en Portugal; Pas - 
saro , en Sicile ; Malauan , en Turquie. 

1 16. Asie : Ras-el-Gat , en Arabie ; Comorin , 
en Indostan ; Lopalka , en Russie d’Asie. 

ii'j. Afrique : cap Bon, en Barbarie; Bojador, 

Blanc , en Sahrah ; Vert , des Palmes, des T rois- 
P ointes , de Lopes-Gonzalves , en Guinée; de 1 

Bonne-Espérance et des Aiguilles , le plus méri- 
dional ; cap Guardefan , le plus oriental. 

x ib. Amérique : cap F arewell , en Groenland ; 
de la Floride , Catoche , eu Mexique ; du Nord, 
en Guiane ; de Horn , le plus méridional ; de San - 
Lucar, en Californie. u 
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§ II. Des Mers et des Iles. 


. 1 19. Ces trois continents sont comme autant de 
grancies îles baignées de tous côtés par l’Océan , 

Î u’on divise en cinq océans .ou niera extérieures. 

l 'Océan Atlantique , entre l’Europe et l’Afrique 
i l’E. , et l’Amérique à l’O. : le Grand Océan , 
entre l’Amérique à l’E. , et l’Asie à l’O. : c’est la 
plus grande mer du globe ; 011 l’appelle aussi mer 
Pacifique et Hier du Sud : Y 1 Océan Indien, grand 
bassin renfermé entre l’Asie au N. , l’Afrique à l’O., 
et la Nouvelle-Hollande à l’E. ; les deux mers Gla- 
ciales , dans le voisinage des deux pôles ; la mer 
Glaciale boréale communique avec l’Océan Atlan* 
tique, au N. de la Norwége, et avec le Grand Océan 

{ >ar le détroit de Béring , qui sépare l’Amérique de 
’Asie. Chacune de ces mers extérieures forme sur 
chaque continent un certain nombre de mers in- 
térieures ou de golfes. 

1 20. L’Océan Atlantique forme : i° en Europe, 
par le détroit appelé Sund , la mer Baltique , qui 
renferme les golfes de Bothnie et de Finlande ; le 
Zujderzée , en Hollande; la mer Germanique ou 
du Nord, entre l’Angleterre , la Hollande et l’Alle- 
magne*, la Mandie , resserrée entre l’Angleterre et 
la France , que le détroit du Pas-de-Calais sépare; 
2° entre l’Europe et l’Afrique , par le détroit de 
Gibrdltar, la Méditerranée, qui renferme 1 e golfe 
de Venise , les golfes de Gab 'cs et de la Sidre ; 
elle communique par le détroit des Dardanelles à 
la mer de Marmara ; par le détroit de Constanti- 
nople à la mer Noire ; par le détroit de Caffa à la 
mer d’ Azof ; 3 ° en Amérique , le golfe du Mexi- 
que , et au S. la mer des Antilles , entre les deux 
Amériques ; le golfe de Saint-Laurent , les mers 
de Bajjin , à' Hudson, au N. 
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121. Le Grand Océan forme, en Amérique, 
la mer Vermeille , entre la Californie et le Nou- 
veau-Mexique, le golfe de Panama ; en Asie, 
la mer de Kamtschalka , la Manche de 'l’art a rie, 
la mer de Corée, le gollé de Tonquin, celui de 
Siam. 

L’Océan Indien forme , par le détroit de Bab- 
el-Mandeb , la mer Rouge , ou le goll e Arabique, 
entre l’Arabie et l’Afrique ; la mer d'Oman sur 
les côtes d’Arabie; par le détroit d’Ormus , le 
golfe Persique j enfin , le golle du Bengale , entre 
les deux presqu’îles de l’Inde. 

L’Océan Boréal forme en Europe la mer Blan- 
che } en Asie , le golfe de l 'Obi. 

Au milieu de ces mers, s’élèvent une multitude 
d’îles ; les unes isolées , les autres réunies en groupes 
sous le nom d 'archipels. 

122 . Dans l’Océan Atlantique., on trouve, en 


Î artant du nord , les îles Farceer , appartenant au 
lanemarck , les Shetland , les Oreades , les Tf es- 
temes , la Grande-Bretagne , V h lande , etc., 
réunies sous le nom d' Iles Britanniques ; les Aço- 
res à l’O. de l’Espagne ; les Canaries ; les îles du 
Cap- Vert , Y Ascension , Sainte-Hélène. A l’O. 
çt près de l’Amérique , Y eere-Nêuve , ile Roj-ale, 
les Lucajes , Saint-Domingue , Cuba , la Jamaï- 
que , Porlo-Rico ; les Antilles, dans le golle du 
Mexique; les Bermudes , dans la hante mer*. 

123. Le Grand Océan est parsemé d’une infinité 
de groupes ou archipels ; les principaux sont : 1 Ar- 
chipel dangereux , les ile s de la Société , dès A a- 
vi g a leurs , des Amis , la N ou voile— A e lande , la 
Nouvelle-Calédonie , les Mulgraves , les Marian- 
nes , les Carolines , les Sandwich , les Aléou— 
tiennes , près de la côte N.-O. de L’Amérique; les • 
Kouriles , les lies du. Japon sur la côte d’Asie. 


* jA 

SHp 


«d by Google, 


MERS, ILES. 55 

124. L’Océan Indien renfermeMadagascar , les 
Comores y file Bourbon , et l’île de France ou 
Maurice, près des côtes d’Afrique ; les Laquedives, 
les Maldives , Cejlan , sur celles d’Asie. 

125 . Entre l’Océan Indien et le Grand-Océan , il 
y a un massif d’îles , dont la plus grande est la Nou- 
velle- Hollande; elle est séparée de la terre de F an - 
Diémen , au S., par le détroit de Bass. Au N. 
sont les îles Moluques , de la Sonde et Philippi- 
nes , la terre des Papous ou Nouvelle-Guinée; la 
Nouvelle-! rlan de , les îles de Salomon. 

i2<i. Dans la mer Glaciale, on trouve l’ Islan- 
de , le Spitzberg , à 80 degrés de latitude ; la 
Nouvelle-Zemble , au N. de l’Asie. 

Ainsi le globe se trouve composé de deux parties 
principales : l’une solide, c’est la terre; l’autre li- 
quide , formée par les mers. Avant de parler de 
chacune d’elles , il faut dire un mot de i’ atmo- 
sphère qui les enveloppe toutes deux. 

CHAPITRE II. 

DE L’ATMOSPHÈRE. - 

127. L’atmosphère (c’est-à-dire, sphère des va- 
peurs ) est la réunion de tous les fluides qui entou- 
rent le globe. On peut les diviser en trois classes : 
lWr proprement dit, les vapeurs, et les fluides 
aériformes. Les phénomènes qui naissent dans 
l’atmosphère prennent en général le nom de mé- 
téores, qu’on divise ordinairement en igne's , 
aqueux , ■ lumineux : la science qui s’en occupe • 
s’appelle météorologie. 

• air. 

128- L’air, qui forme 1 * plus grande partie de 
l’atmosphère , est composé ordinairement de deux 
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substances qui y entrent dans des proportions bien 
différentes; savoir, legazoa^g-ène, qui est la partie 
respirable , il en forme les 27 centièmes ; et le gaz 
azote, qui ne peut servir à la respiration ; il y entre 
pour 73 centièmes : quelquefois l’air atmosphérique 
ne contient que 7 1 centièmes de gaz azote , et 2 de 
gaz acide carbonique , également non respirable. 

129.- L’air est un fluide diaphane ou transparent 
et incolore , quoique en grande masse il réfléchisse 
la couleur azurée ; voilà pourquoi le ciel nous paraît 
de cette couleur ; elle devient plus foncée à mesure 
qu’on s’élève , et sur le sommet du Mont-Blanc 
le ciel paraît absolument noir. L’air est de plus 
compressible , élastique et pesant ; le poids de l’air 
atmosphérique sec, observé au bord delà mer à la 
température de la glace fondante , est 770 fois moin- 
dre que celui de l’eau ; ainsi un litre d’air pèse 1 
gramme 3 dixièmes , ou 24 grains 7 : le poids d’une 
çolonne d’air , depuis les extrémités de l’atmosphère 
jusqu’à la mer , est égal à celui d’une colonne a’eau, 
de même épaisseur, et haute d’environ 32 pieds, ou 
à une colonne de mercure haute de 28 pouces ou en- 
viron 762 millimètres. On s’enassureau moyen d’un 
tube de verre que l’on remplit de mercure , en fer- 
mant avec le doigt une de ses ouvertures ; on le 
renverse ensuite : le mercure descend , mais s’arrête 
à la hauteur de 28 pouces , parce que le poids de la 
colonne d’air qui pèse sur l’ouverture inférieure, fait 
équilibre à celui de la colonne de mercure. Cette ex- 
périence , faite pour la première fois en i 643 par le 
Florentin Torricelli, élève de Galilée , a conduit à 
l’ipvention du baromètre, qui sert à mesurer les va- 
riations dans la pesanteur de l’atmosphère. Quand on 
l’élève sur une montagne, la longueur de la colonne 
d’air, et conséquemment son poids, diminue; elle 
pèse moins sur l’ouverture , et le mercure descend 
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à 27 pouce», à 26, 25, etc., selon la hauteur à la- 
quelle on parvient. Près Jes côtes il descend d «ne 
ligne par 7B pieds. L’application de ce principe est 
un des moyens qu’on emploie pour connaître la liau- 
leur des montagnes ; mais on ne peut obtenir un ré- 
sultat exact, si l’on ne combine avec 1 indication 
du baromètre plusieurs autres éléments , parce que 
la densité et la température de l’air ne sont pas les 

mêmes à toutes les nauteurs. 

1 3o. En effet , l’air est compressible et élastique , 
c’est-ù-dire qu’il peut occuper moins ou plus de 
place , selon qu’il est pressé ou abandonne à lul- 
mênre. Or, les couches inférieures de 1 atmosphère, 
étant pressées par les supérieures , doivent etre pl 
denses et plus lourdes ; ù mesure qu on s eleve , 
elles deviennent plus légères; aussi, pour que la 
hauteur du baromètre varie d’une même quantité, 
il faut se déplacer d’autant plus qu on est armé 

^ 1 3 1 Cette différence de densité dans les couches 
atmosphériques est une des principales causes du 
froid qu’on éprouve à de grandes hauteurs ; 1 air, 
vêlant plus rare, laisse passer les rayons du soleil, 

sans s’échauffer sensiblement. En effet, on a observé 
. , . ja n A nwicitrA nn’nn s elève. 



sinial ) pour 2 >o nicuca, 1 1 n 

pour 160 mètres. On conçoit d’apres cela qu il ar- 
î-iv* un point où la température est à glace, \o.la 
pourquoi les montagnes les plus élevées sont cou- 
vertes , même à l’équateur, de neiges et déglacés 
( appelées glaciers ), qui ne fondent jamais quand 
elles dépassent une certaine hauteur. La limite des 
neiges perpétuelles s abaisse en raison de 1 ; augmen- 
tation de* latitude. A l’équateur, cette limite est 
élevée de 2,4oo toises environ; a 3o , elle est de 
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i,qoo toises; à 38 °, de 1,700 ; à 42°, de i, 5 oo ou 
1,000 ; à 45 ° , de 1,400 ; à 6o°, de 85 o ; à 72 0 , de 
3oo toises environ. 

i 32 . L’atmosphère fait éprouver une déviation 
aux rayons solaires ; ces rayons , brisés et écartés de 
la route directe , nous arrivent lorsq ne le soleil n’est 
pas encore au-dessus, ou lorsqu’il est déjà au-des- 
sous, de l’horizon; il en résulte une augmentation 
accidentelle du jour, qu’on appelle aurore et cré- 
puscule. C’est par la durée de celte augmentation 
qu’on a pu savoir que la hauteur totale de l’atmo- 
sphère n’excède pas 18 ou 20 lieues. 

C’est également à la réfraction des rayons lumi- 
neux que sont dus divers phénomènes , tels que 
les parhélies , qui nous font voir plusieurs soleils à 
côté et souvent au-dessus et au-dessousde cet a£tre; 
les parasclènes ou fausses lunes , phénomène ana- 
logue au premier; l’ arc-en-ciel , formé par les 
rayons du soleil décomposés ou réfractés et réflé- 
chis par les gouttes i^e pluie qui tombent; enfin le 
phénomène appelé mirage , qui consiste en ce que 
sur la mer ou dans une vaste plaine parfaitement 
unie, .comme celles de l’Egypte, ou aperçoit deux 
images du même objet, dont l’une est x-en versée par 
la réflexion des rayons lumineux. 

Les molécules de l’air, ébranlées par les vibra- 
tious des corps sonores, communiquent de proche 
en pioche à l’organe de i ouie 1 ébranlementqu’elles 
ont reçu : c’est ce qui constitue le son. Des obser- 
vations récentes prouvent qu’à la température de 
9 0 du thermomètre de Réaumur, le son parcourt 
iy3 toises ou 337 mètres par seconde. 

VAPEURS. 

! 33. Les vapeurs se composent des émanations 
que la chaleur du soleil enlève aux difiérens corps 


ATMOSPHÈRE. • » 5g 

de la terre, particulièrement au fluide aqueux. 
Elles s’élèvent dans l’air, parce qu’elles sont plus 
légères que lui , à peu piès dans le rapport de 5 à 8. 
Rendues visibles par leur rapprochement, elles for- 
ment des brouillards , quand elles s’étendent à la 
surface de la terre.; et des nuages , quand elles 
restent suspendues à une certaine hauteur. 

Ces vapeurs , en se rapprochant davantage, se 
réunissent en gouttes liquides, tombent et forment 
la pluie ; quand l'a précipitation se fait à une basse 
température , la vapeur se convertit en petits cris- 
taux de glace, connus sous le noni de neige; on 
elle forme de petites bou les de glace, coin posées d’an- 
neaux concentriques, et nommées grêle. On ne sait 
pas au juste comment se fait la précipitation desva- 

f >eurs sous .ces diverses formes, mais on sait que 
’électricité (i3g) y joue un grand rôle. La forma- 
tion de la grêle , qui est pluscoiumune en été qu’en 
hiver, est surtout presque entièrement inconnue. 

La rosée est de la vapeur condensée sur un corps 
refroidi; si ce corps est assez froid, la rosée se gèle j, 
c’est la gelée blanche. 

i34* La quantité d’eau qui se résout en pluie 
varie selon les climats. A Paris, il tombe, année 
Commune, 53 centimètres d’eau, c’est-à-dire, autant 
qu’il en faudrait pour couvrir la terre à 55 centi- 
mètres de hauteur, si toute celle qui tombe dans 
l’année était réunie; à Saint-Domingue, il en 
tombe 3o8 centimètres, ou six fois plus. 

Eu général , la quantité d’eau qui tombe aug- 
menter mesure qu’on s’approche de l’éqna leur. En- 
tre les tropiques , il tombe des pluies périodiques 
qui durent 4* 5 et 6 mois; elles produisent des 
crues périodiques dans, les fleuves de la zone tor- 
ride, tels que le Nil; le Gange , etc. . * 
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VENTS. 

* . + 

1 35. L’atmosphère éprouve des mouvements qui 
en déplacent certaines parties : ils sont dus & ce que 
l’équilibre est rompu en quelques endroits, soit 
parce que le froid a condensé des vapeurs en pluie 9 
soit parce que la température d’une colonne d’air a 
changé , en sorte qu’il s’est opéré un vide quel- 
conque : alors une autre colonne se meut pour le 
remplir; c’est ce déplacement qui cause le vent. 

L’impétuosité du vent est d’autant plus grande que 
Pair déplacé se meut plus vite. Quand il parcourt Z 
8 mètres par seconde , le vent est fort ; il y a tem- 
pête, quand ilparcourt i5 à 16 mètres ; dans un ou- 
ragan, il parcourt 3o, 4<>et même 5o mètres par 
seconde; mais alors il renverse les arbres et les 
maisons. 

Lorsque les vents ont traversé de vastes déserts 
de sable fortement échauffés par le soleil , ils de- 
viennent brûlants et funestes, et prennent des noms 
particuliers; tels sont 1 e samiel , en Arabie; le 
khamsin, en Egypte, qui suffoquent les hommes 
et les animaux. 

1 36 . Les vents sont constants et généraux , lors- 
que la cause qui les produit est constante , et qu’ils 
embrassent une grande étendue de pays ; autrement 
on les appelle variables et partiels. Les deux prin- 
cipaux vents constants sont les vents alizés et les • 
moussons. 

137. Les premiers soufflent entre les tropiques 
de l’É. û l’O. : ils sont produits par l’air qui arrive 
des pôles pour remplir le vide que la grande chaleur 
du soleil fait éprouver dans l’atmosphère entre les 
tropiques. L’air des pôles n’a qu’une vitesse de ro- 
tation fort petite , qui est celle du parallèle terrestre 
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qu’il abandonné ; il obéit donc avec difficulté au 
mouvement de rotation , si rapide à l’équateur. Il 
se meut d’abord plus lentement, et nous semble 
ainsi se diriger de l’E. à l’O. dans un sens contraire 
à la rotation du globe , parce que nous le frappons 
avec l’excès de la vitesse à laquelle il n’obéit pas 
encore. Le transport annuel du soleil de part et 
d’autre de l’équateur empêche que les vents alizés 
ne soient exactement dirigés dans le plan de l’équa- 
teur durant toute l’année; aussi existe-t-il une dé- 
viation d’environ 4 degrés. 

Les moussons régnent dans l’Océan Indien ; ils 
soufflent 6 mois du S. - O. et 6 autres mois du 
■N.-E. , mais dans un ordre inverse au N. et nu S. 
de l’équateur, sauf beaucoup de petites variations. 
La cause générale est le mouvement de l’E. à l’O. , 
qui est diversement modifié par les obstacles qu’op- 
posent les continents et les îles ; ce qui produit des 
effets très-compliqués. 

FLUIDES IMPONDÉRABLES. 

ï 38 . Ces fluides invisibles , répandus dans l’at- 
mosphère et dans les différents corps terrestres j 
produisent des phénomènes dignes d’attention ; 
nous ne devons noutf occuper que du fluide électri- 
que et du fluide magnétique , qui intéressent 
plus particulièrement la géographie physique. 

139. Le premier manifeste sa surabondance dans 
l’atmosphère par la foudre / qui n’est autre chose 
que le résultat d’une explosion électrique ; la lu- 
mière de cette explosion est l 'éclair , le bruit est 
le tonnerre. 

D’autres phénomènes , qu’on a crus causés aussi 
par l’électricité, sont les globes de feu , météores 
effrayants, qui se montrent quelquefois à une hau- 
teur de plus de 100 lieues , et se meuvent souvent 
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avec une rapidité de 5 ou 6 lieues par seconde, 
c’est-à-dire, égale à celle de la terre dans son orbite: 
leur marche est accompagnée de détonation , et 
d’une chute de pierres appelées bolides , météo/v- 
lithcs , aérolilhes , etc. Ce qui distingue ces aéro- 
liihes , c’est que leur composition présente les 
mêmes substances, et toujours dans les mêmes pro- 
portions. La minéralogie du globe terrestre n’a jus- 
qu’ici rien offert d’analogue à leurcomposilion. On 
croit généralement que ce sont des débris de petites 
planètes qui circulent dans l’espace; mais la véri- 
table origine de ces pierres est encore très- incer- 
taine!. Les savants ont recueilli dans l’histoire plus 
de 200 exemples de chutes d’nérolithes. 

i4o. Le jluide magnétique est connu seulement 

{ >ar ses effets , dont le plus utile est la propr été de 
’aimant. On sait qu’une aiguille d’acier aimantée, 
posée sur un pivot de métal non magnétique , et 
pouvant tourner librement , dirige toujours une de 
ses pointes vers le pôle boréal , et l’autre vers le 
pôle opposé ; celteaiguille , plaçée dans une boîte, 
sert aux marins et aux voyageurs , sous le nom de 
boussole , à se diriger dans leur route. Cette ai- 
guille présente deux phénomènes : la déclinaison 
et Y inclinaison. La déclinaison consiste en ce que 
l’aiguille ne se dirige pas toujours exactement vers 
le pôle , ou dans le sens du méridien ; sa direction , 
tantôt occidentale et tantôt orientale, varie en di- 
vers endroits, à divers temps de l’année , et même 
à diverses heures, du jour. On trouve sur le. globe 
des points où elle est nulle. La série de ces points 
forme les lignes sans déclinaisons , ou méridiens 
magnétiques ; ces lignes ne suivent pas les méri- 
diens géographiques; elles leur sont au contraire 
fort obliques , et subissent des inflexions très-iiré- 
gulières. ün connaît quatre de ces lignes. 
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L ’ inclinaison consiste en ce que l’aiguille incline 
vers la terre une de sès pointes. Au nord de l’équa- 
teur, c’est l'extrémité boréale qui s’incline, a mesuie ^ 

qu’on s’approche du pôle arctique, en-sorte qu au 
pôle même elle serait -verticale. Au sud de l’équa- 
teur, c’est la pointe australe qui s’incline ; aussi les 
marins, pour conserver à l’aiguille sa position hori- 
zontale, sont obligés , lorsqu’ils passent dans des la- 
titudes fort differentes, de charger proportionnelle- 
ment l’extrémité opposée. En certains points du 
«lobe, l’aiguille se soutient d’elle-même horizon- 
talement; la suite deces pointsforme sur la terre une 
ligne courbe, inclinée à l’équateur, et qui parait e 
couper en trois endroits ; c’est ce qu’on appelé 
Y éf/uateur magnétique. Il est même d’autres points 
où l’influence magnétique est tout-à-fait nulle pour 
l’inclinaison et la déclinaison. Le capitaine 1 arry , 
dans son voyage au nord , en vient de découvrir un. 

Un phénomène dont la cause n’est pas moins in- 
connue est V aurore boréale \ très - fréquente sur- 
tout dans les régions du nord. Elle se présente 
comme un segment de cercle lumineux dont la corde 
est l’horizon : il en sort des jets et des rayons de lu- 
mière qui sont accompagnés d’une détonation , si 
l’on' en croit certains observateurs; mais ce fait a 
besoin d’être constaté. Les observations les plus 
exactes montrent que ce phénomène a un rapport 
direct ou indirect avéc le fluide magnétique; car on 
a remarqué, lorsqu’il se manifeste, que l’aiguille ai- 
mantée éprouve des agitations subites et irréguliè- 
res , auxquelles on a donné le nom d ' aj follement, s . 

En outre, le sommet de l’arc formé par l’aurore bo- 
réale en chaque lieu semble dirigé dans le méridien 
magnétique de ce même Heu. 
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i CHAPITRE III. ’ ,‘ 

DISPOSITIONS DES TERRES. 

* * 

• i4 1 . La surface des terres. est fort inégale ; elle •* / 
offre des cavités, des plaines, des hauteurs. Les 
éminences les plus élevées sont appelées plateaux 
et montagnes. ... s, 

Les plateaux sont de grandes masses de terre 
élevées, formant pour l'ordinaire le noyau* d’un 
continent, d’un grand pays ou d’une grande île, 
avec des pentes longues et douces. Le plus vaste de 
ces plateaux est- celui du Thibet , au centre de 
l’Asie , d’où découlent les plus grands fleuves de ce 
continent. En Amérique , le plateau de Paslo est, 
le plus remarquable. „ 

Les montagnes, au contraire, ont des pen- 
tes raides et plus ou moins escarpées, dont les 
parties les plus élevées prennent différents noms , 
tels que aiguilles , dents , cornes, pics , etc. Elles 
se trouvent quelquefois isolées y mais le plus sou- 
vent elles forment tantôt des groupes, tantôt des 
chaînes non interrompues , qui , dans chaque con- 
tinent , semblent se rattacher à un centre commun. 

Ces chaînes, et chaque montagne en particulier, 
sont séparées les unes des autres par des vallées qui 
prennent le nom de vallons quand elles sont peu 
profondes.. Les passages à travers les montagnes 
s’appellent dèjilés rpjles , ou bien cofs, lorsqu’ils 
sont fort élevés. U ne montagne peu élevée -s’ap- 
pelle colline ; un coteau est un terrain incliné qui 
se prolonge le long d’une plaine. 

j 43. Les plaines «ont basses quand elles s’élè- 
vent peu au-dessus delà mer ; telles sont les savanes 
de. l’Amérique : on les dit hautes quand elles se 
trouvent sur un plateau élevé, comine les plaines 
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de Ou ito , situées à i , 5 oo toises au-dessus du niveau 
de là mer ; telles sont encore les steppes , dans 
l’intérieur de l’Asie, plaines sablonneuses, sans 
■arbres, ou couvertes de plantes basses. 

CHAÎNES DE MONTAGNES. 

144. En Europe : les Alpes , plateau considéra- 
ble^ situé entre la Suisse., la France et l’Italie, dont* 
le principal pic est le Mont-Blanc , haut de 4 >boo 
mètres , ou environ 1 5 ,ooo.pieds ; c’est la plus haute 
montagne de l’Europe ; le Mont-Rosa ( 4,620 mè- 
tres) ; le Jura, les Vosges, les Cévennes, en 
France ; les Pyrénées, entré la France et l’Espagne, 
dont le pic le plus élevé est le Mont-Perdu ( 3 , 4 oo 
mètres); en Espagne , la Sicrra-Morena , la Sierra 
de Cuenqa , et la Sierra- Nevada , dont la mon- . 
tagne.la plus haute e.st le Mulahasen ( 3 , 5 oo mè- 
tres); les Apennins, en Italie ; les monts Krapacks, 
en Autriche ; les Dofrines , en Suède; les mont9 
Pojase t Ourals , qui séparent l’Europe de l’Asie. 

i 45 « En Asie : le Caucase et le laurus , dans 
la Turquie d’Asie :.les Gattes , dansl’Indostan 2 le 
mont Jmaüse t le Thibet , dans le centre de l’Asie; 
là sont les monts Hjmâlaja , les plus hàutes mon- 
tagnes du globe , élevées de 7,800 mètres ou 24, 000 
pieds.; les monts Allais , dans la Russie d’Asie. 

i 46 - En Afrique : le mont Atlas , le long de la 
Méditerranée; les monts de la Lune , au S.-O. de 
l’Abyssinie; les montagnes de Guinée. Le prétendu 
mont Lupata , qu’on a qualifié V épine du monde, 
n’existe point. Des voyages récents ont fait recon- 
naître que ce n’est qu’une longue forêt sur un plateau. 

147. En Amérique septentrionale : Jes Apala - 
ches, et les montagnes Bleues, dans les Etats-Unis; 
les montagnes Rocheuses , ou de.l’Ouest , *le long 
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do Grand Océan. En Amérique méridionale! le 
'Matlo-Grosso , dans le Brésil : les Cordillères des 
Andes , le long du Grand Océan ; la plus haute est 
le Chimboraço , qui a plus de 6 , 5 oo mètres , ou 
30,000 pieds. 

VOLCANS. 

1 48 . Parmi les montagnes il en est d 'ignivomes , 
c’est-à-dire, vomissant. du. (eu à certains intervalles, 
'et de la fumée en tout temps Lors de leurs érup- 
tions, elles lancent du feu, des -cendres, des pierres 
calcinées, des laves , matières en fusion , qui des- 
cendent comme des rivières enflammées du sommet 

ou du flanc déchiré de ces montagnes. Assez sou- 
... ® , . - - 
vent ces éruptions sont accompagnées de tremble- 
ments de terre , phénomène causé par des vapeurs 
renfermées dans des cavités intérieures, et que la 
chaleur dilate. 

Les principaux volcans sont le mont Etna , en 
Sicile ( Italie) , haut de 3 , 200 métrés ; le mont Vé- 
suve , en Italie, haut de 1,200 mètres; le mont 
Hécla y dans l'Islande, île dépendante du Dane- 
march; le Cotopaxi et VAntisana, qui ont de5,700 
.à 5 , 8 oo mètres de haut : ils font partie de la chaîne 
des Cordillères, où l’on trouve plus de 5 o volcans; 
le mont Saint - Elie, sur. la côte N. -O. de l’Amér 
rique , haut de 5 , 5 oo mètres; le pic de Ténénjfe , 
haut de 3,700 mètres, dans l’île de ce nom, qui 
dépend des Canaries (122), etc. 

149. Les pics les plus élevés des hautes monta- 
gnes sont couverts de neiges perpétuelles ( 1 3 1 ) : au 
printemps, une partie de ces neiges s’éboulent avec 
fracas dans les vallées, et, sous Le nom A' avalan- 
ches , renversent tout sur leur passage. L’intensité 
du froid (i 3 i), et la rareté de l’air (i 3 o) à de gran- 
de» hauteurs , empêchent qu’on ne puisse y former 
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d'habitations : aussi le lieu habité le plus élevé eu 
Europe est j’hospice du grand Saint-Bernard, dans 
les Alpes, à 2,400 mètres au-dessus de la mer: en 
Amérique, c’est la métairie d'Antisana , dans les 
Cordilières , élevée de 4 , 1 00 mètres. 

PRODUCTIONS. 

1 5 o. Les productions de la terre sont divisées en 
deux grandes classes; les corps organisés , compo- 
sés d’ un tissu de solides qui contiennent des fluides 
en mouvement : ils naissent de corps semblables à 
eux, et périssent à des époques déterminées;, les 
corps inorganisés , ou bruis , formés de molécules 
qui.n’onl entre elles d’autres rapports que ceux de 
cohésion et d’adhérence. La science qui embrasse la 
connaissance de toutes ces productions est l'his- 
toire naturelle , divisée en plusieurs branches. 

1 5 .i • La classe des corps organisés se compose de 
deux parties ou règnes le règne animal elle règne 
végétal. Le premier est l’objet de la science appelée 
zoologie .' elle comprend les mammifères , ou ani- 
maux vivipares qui produisent des petits vivants, et 
les allaitent; les oiseaux, animaux ovipares, e’est- 
à-dire, produisant des œufs d’où éclosent les petits J 
ils sont couverts de plumes , et doués de la faculté 
de s’élever dans l’air : les amphibies, qui vivent à la 
fois dansl’airetdansl’eau, dont lesuns sont ovipares, 
et les autres vivipares et mammifères, tels que les 
phoques et les morses ; on range encore dans la 
même classe les cétacés, grands animaux également 
vivipares, tels que les baleines, les lamantins, lea 
cachalots : les reptiles , dont les uas, les serpents, 
ont un corps cylindrique, et se meuvent en ram- 
pant; les autres ont de petits pieds, et rampent 
presque à terre, tels qbe les tortues, les lézards, les 
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grenouilles : Yes poissons , qui vivent dans l’eau , soit 
de la mer, soit des fleuves et des lacs; quelques ani- 
maux , qui ne peuvent exister que dans Peau , sont 
cependant exclus de la classe des poissons, parce qu’ils 
sont vivipares et mammifères ; tels que les baleines , 
les cachalots , etc. : lçs animaux à sang blanc /.sa- 
voir : les insectes , ailés ou non ailés; les vers, les 
mollusques , ou coquillages : les zoophjtes , ou 
animaux plantes , qui vivent dans l’eau; ils forment 
le dernier échelon du règne animal. 

‘Le règne végétal est l’objet de la science appelée 
botanique. 

1 52 . La classe des corps inorganisés, ou miné- 
raux , comprend toutes les substances qui compo- 
sent la croûte solide du globe : on les divise en qua- 
tre classes principales : les substances acidijeres , 
parmi lesquelles on distingue les sels , tels que l’am- 
moniac, 1£ salpêtre; le sel commun, qu’on appelle 
marin , quand on le tire de la mer; gemme , quand 
on le trouve en masse dans des mines : l’alun, la 
ch-aux, le marbre, l’albâtre, etc. : les substances 

, terreuses f qui comprennent, entre autres, les pierres 

gemmes ou précieuses ;les combustibles ; savoir : la 
houille ou charbon de terre, la tourbe, le bitume, 
l’ambre jaune , le soufre, le diamant, etc. : les mé- 
taux , dont on compte 28, divisés en métaux et 
demi-métaux : les principaux sont le platine, le plus 
lourd de tous, pesant 22 fois plus que l’eau; l’or, 
qui pèse 19 fois autant que l’eau ; l’argent , le fer, le 
cuivre, le plomb, l’étain, le zinc, etc. 

1 53 . Quelques-unes de ces productions se trou- 
vent indistinctement sur tonte la surface du globe. Il 
en est d’autres particulières à certains pays, et qui 
11e dépassent pas certains climats. En général, les 
régions les plus chaudes produisent les végétaux les 
plus parfumés, tels que le poivre, la muscade, la 
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cannelle, le gingembre, le camphre, le cacao, la 
canne à sucre, le café, la myrrhe ; les oiseaux du 
plumage le plus éclatant, tels que les perroquets, les 
oiseaux de paradis , les colibris ; les animaux du na- 
turel le plus féroce ou des plus fortes dimensions, 
l’éléphant , le rhinocéros , le lion , le tigre , le zèbre , 
la girafe, le chameau, l'autruche, le crocodile ; les 
serpents les plus venimeux. 

L’insecte qui produit la soie, et l’abeille, ne peu- 
vent vivre qü’à des latitudes moyennes ; au con- 
traire , l’ours blanc, le renne , l’élan , n’habitent que 
les régions du nord. Le riz cesse décroître au-delà 
du 47* degré; la vigne ne mûrit plus passé le 5o®, 
excepté sur le bord du Rhin , où elle croît un peu 
au-delà; le blé cesse de venir au-delà du 55 e ; mais • 
l’avoine et l’orge viennent dans des latitudes plus 
élevées. 

ESPÈCES DE TERRAINS. 

'• • • 

i54- En pénétrant au-dessous de la surface du 

S Jobe , on trouve que les terrains sont formés par 
les couches de différente nature , lesquelles se pro* 
longent souvent dans une grande étendue de pays : 
lenr épaisseur est très-variable. 

/ i55. Selon leur nature, on divise les terrains, 
soit plaines, soit montagnes; i° en, primitifs, formés 
en général de la substance très-dure appelée granit; 
les montagnes les plus hautes et les plus étendues en 
SontprincipaIementformées:ilsnerenfermentaucun 
débris d’animaux ou de végétaux; 2 ° en secondaires, 
disposés par couches régulières ou assises, renfermant 
beaucoup de ces débris , et surtout de coquillages de 
mer ; on les trouve placés sur les terrains primitifs ; 
3° en tertiaires , qui se rencontrent le plus souvent 
au bas des montagnes de seconde formation ; ils se 
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composent de débris des deux autres especes de ter- 
rains , disposés par couches; 4° eu volcaniques , 
composés de matières vomies par les volcans (148), 
primitivement liquides et en fusion sous le nom de 
laves • elles se durcissent en se refroidissant, et af- 
fectent différentes formes. Ces diverses espèces de 
terrains sont recouvertes le plus sou vent de Vhumus 

ou terre végétale , propre à la végétation. 

j 56 . Les débris des- substances animales et végé- 
tales , appelés fossiles, qu’on retire des terrains se- 
condaires et tertiaires , olfrent des phénomènes bien 
remarquables : 6n trouve des bancs de coquillages et 
des poissons sur des montagnes de 4 >000 mètres 
d’élévation-, ce qui prouve que les eaux ont atteint 
cette hauteur : quelques-uns de ces animaux- vivent 
maintenant dans des mers très-éloignées des lieux où 
on les trouve enfouis. 11 en est de même des végé- 
taux; le plus souvent ils appartiennent à des genres 
perdus, ou ils n’existent plus que dans une autre 
partie du monde : enfin, les animaux , tels que l élé- 
phant fossile, ou mammouth, e t beaucoup d’aut res, 
ont tout-à-fait disparu de la surface de la terre. Tous 
ces phénomènes attestent les révolutious qu’a subies 
notre globe. 

CHAPITRE IV. 

- • . • . ' i> -u >'*• • * 

DES EAUX. - ’ 

ï 5 7 Telles sont les dispositions générales de là 
partie solide de la terre. La partie liquide est occu- 
pée par Veau , substance transparente, jouissant 
d’une grande mobilité, et qui se présente sous trois 
aspects: solide, quand elle est privée de chaleur, c’est 
la glace : liquide, quand elle contient assez de cha- 
leur pour que ses parties soient séparées , c’est Veau 
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proprement dite ; fluide , quand elle est réduite 
en va peur légère par l'effet de la chaleur. 

l 58 . L'eau , dans son état liquide , tend toujours 
vers les lieux bas, c’est-à-dire, plus rapprochés du 
centre de la terre; placée sur un terrain en pente, 
elle se déplace et descend, c’e.tce qu’on appelle 
couler : lorsqu’elle ne trouve plus de pente , elle 
s’anête ; alors sa surface est précisément horizon- 
tale , ou parallèle à l’horizon c’est ce qu’on appelle 
être de niveau . - • • 

On divine les eaux du globe en eaux marines , 
eaux continentales. 

EAUX MARINES. • ; ’ 

i 5 g. Files forment unliquide.continu qui entoure 
tous les continents, sous le nom générique d ''Océan, 
divisé en plusieurs mers (119). 

Le caractère distinctif des eaux de la mer est la 
salure, qui varie néanmoins selon les pays, et qui 
est toujours moindre dans les mers intérieures, à 
cause des rivières qu'elles reçoivent; tantôt ellecon- 
tient — de son poids en sel, tantôt elle n’en con- 
tient que 7^. Le sel dont l’eau de mèr est chargée 
]a. rend plus pesante que l’eau ordinaire dans lerap- 

I »ort approché de io 3 à 100, c’est-à-dire, que 100 
itres d'eau de mer pèsent autant que io 3 litres 
d’eau douce. L’origine de cette salure est inconnue; 
mais son utilité est bien évidente, puisqu’elle em- 
pêche les eaux de la mer de se corrompre. 

160. La température des eaux de la mer n’est 
point éga*le partout; elle diffère d’abord selon les 
pays , ensuite selon la profondeur. Les plus fortes 
sondes n’ont pas descendu à plus de 780 toises, 
ou de lieue ; et l’on a trouvé par le calcul que la 
plus grande profondeur de la mer ne peut pas excé- 
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der 4 ,ooo toises. On croit avoir observé que les eanx 
se refroidissent en raison de la profondeur , dans une 
progression sensible; en sorte qu’on a conjecturé 
que le fond des niera extrêmement profondes était 
partout congelé; mais la chaleur propre du globe 
doit suppléer à celle que les eaux cessent de rece- 
voir des rayons solaires, passé une certaine profon- 
deur. Dès le 60 e degré de latitude, tous les golfes 
se gèlent complètement l’hiver; à 70 degrés, lçs 
. glaçons flottent en tout temps ; à 80 degrés , la mer 
n’est plus qu’une plaine de glace. 

161 • La substance liquide des eaux est soumise à 
plusieurs mouvements qui affectent , les uns sa 
surface seulement , d’autres quelques portions de 
sa masse, d’antres enfin la masse entière. 

Les premiers sont causés par les mouvements de 
l’atmosphère , qui agitent la surface de l’eau ; une 
agitation faible et constante fait rouler légèrement 
les unes sur les autres les couches supérieures du 
fluide; ce sont des ondulations appelées lames : 
plus fortes et plus rapides, elles deviennent des flots , 
des vagues : une grande agitation momentanée oc- 
casionne une tempête , pendant laquelle les vagues 
s’élèvent quelquefois à une grande hauteur; mais 
on s’est assuré qu’alors même l’eau est tranquille à 
la profondeur d’une centaine de pieds. • 

i6-’v Les seconds s’appellentdes courants, divisés 
en généraux et particuliers. Les courants géné- 
raux sont au nombre de deux : le courant polaire , 
qui porte les eaux des pôles vers l’équateur ; son 
existence est démontrée par la direction des glaces 
des pôles , qui flottent du nord au sud , jusqu’à ce 
que la chaleur les ait fondues ; le courant tropique 
ou équatorial , qui consiste dans un mouvement de 
l’est à l’ouest , entre les tropiques , contraire à la 
rotation du globe : sa cause est analogue à celle des 
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▼ents alizés (rô^); il est produit par les eaux du 
courant polaire , qui , arrivées entre les tropiques, 
n’obéissent pas tout de suite au mouvement de ro- 
tation ; elles semblent donc se diriger vers l’ouest 
parce qu’elles demeurent quelque temps presque 
stationnaires. 

i^ 63 . Ce grand courant se brise , en différents en- 
droits , contre des continents et groupes d’iles , et 
forme une multitude de courants particuliers , dont 
les principaux sont : i° dans l’Océan Atlantique, 
le courant du golfe , qui coule du S. au N. , le 
long de la côte orientale de 1? Amérique septentrio- 
nale ; le courant du Brésil qui porte au S. , le long 
des côtes orientales et jusqu’à la pointe S. de l’Amé- 
rique méridionale; 2 0 dans le Grand Océan , un 
grand courant qui se dirige du S. au N le long des 
côtes orientales de l’Asie ; 3 ° dans l’Océan Indien , 
un courant la long de la côte occidentale de la Nou- ' 
velle-Hollande ; et un autre, du N. E. au S. O. 
le long de la côte orientale de l’Afrique. ’ 

164. Lorsque deux courants opposés se rencon- 
trent , ils tournent tous les deux sur une courbe • 
ils forment un tournant ou gouffre ; tels sont Cha- 
Tjfbde , nn peu au S. du détroit qui sépare la Sicile 
de l’Italie , dont les anciens ont beaucoup parlé 
mais qui n’est presque plus rien maintenant ; VEu~ 
ripe en Grèce , et le Maelstrom en Nôrvrége. Il ar- 
rive quelquefois que des couches différentes d’une 
masse d’eau ont une direction contraire , de telle 
sorteque l’eau de la surfacecourt à l’E. , tandis qu’à 
20 ou 3 o pieds au-dessous il existe un courifnt vers 
l’O. ou le N. ; c’est ce qu’on appelle contre-courants. 

i 65 Les mouvements qui affectent la masse en- 
tière des eaux se nomment les marées : ce sont des 
oscillations régulières qui se répètent deux fois par 
jour. Les eaux s’élèvent pendant un quart de jour 
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elles couvrent les rivages 5 c’est le jlux. Parvenues 
à leur plus grande hauteur, elles ne restent dans cet 
état que quelques instants, c’est le moment de la 
haute mer j purs elles redescendent peu à peu , cVst 
le reflux. Arrivées à leur plus grand abaissement, 
elle!» y restent pendant quelque temps; c’est la liasse 
mer. Puis les mouvements recommencent dans le 
même ordre. Leur régularité fait voir qu’ils tiennent 
à iine cause constante : ils forment une durée 
movenne de 1 jour 5 o minutes , précisément égale 
au temps que la lune emploie à revenir au méridien ; 
et, comme les inégalités qu’ils éprouvent sont toutes 
semblables à celles du mouvement de fa lune , on 
ne peut douter que cet astre n’eu soit la cause. On 
voit donc que, si la haute mer a eu lieu aujourd’hui 
à midi, demain elle aura lieu à midi 5 o min., après- 
demain à 1 h. 4° minutes i et ainsi de suite. 

;i66. Mais la lune n’agit pas seule sdr lès marées ; 
le soleil exerce aussi une influence sensible ; on re- 
marque en ellet que les plus grandes marées ont 
lieu dans les syzÿgies , ou oppositions et conjonc- 
tions (qo, q3), parce qn’al.ors' l’action du soleil est 
combinéenvec la lune; les plus petites ont lieu dans 
les quadratures , ou quartiers <92), parce que l’ac- 
tion de l’un de ces astres contrarie celle de l’autre. 

167. La régularité des marées n’a lieu que dans 
les mers vifstes et libres ; différents obstacles peu- 
vent en déranger l’ordre. Dans le Grand Océan, les 
marées sont de 2 pieds environ , tandis que sur cer- 
taines côtes , comme celles de France et d’ \ngle- 
terre, dans la Manche , elles sont quelquefois de 
4 o à 5 o pieds. On appelle estuaires les tissures de 
la côte que la mer remplit à marée haute, eu pé- 
nétrant dans l’intérieur des terres. Dans les mers 
trop petites, comme la Méditerranée, les martes 
se font très-peu sentir. 
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ï(i8. Un phénomène très-singulier est celui de la 
phosphorescence de la mer, qui s’observe surtout 
entre les tropiques. La surface de l’eau paraît bril- 
lante comme une étoffe d’argent; chaque coup de 
rame , ou lë froissement, du vaisseau contre les va- 
gues, fait jaillir une multitude d’étincelles ; d’autres 
lois la mer paraît blanche comme du lait, rouge 
comme «fu f’eujg'me comme de la poussière. Ces dif- 
fëients phénomènes sont dus , en grande partie , à 
une infinité de petits animaux doués , comme nos 
vers luisants, de la propriété de réfléchir une vive 
lumière, ou qui laissent échapper de leurs corps une 
liqueur étincelante, formant autour d’eux de petites 
fia. urnes . ou bien enfin qui , par leurs différentes 
couleurs , altèrent celle de la surface de la mer. 

CHAPITRE V.. 

EAUX CONTINENTALES. ’ . ■ 

1 69. Ces ea ux son t prod u i tes par cel les de l’Océan, 
qui . réduites à l’état de vapeur (1 33 ) , s’élèvent dans 
Pair sous la forme de nuages 5 ensuite ces nuages 
se résolvent en eau. On a remarqué que les hautes 
monlagnes attirent les nuages; et, comme leur 
sommet se trouve dans une région très-froide 
de l'atmosphère ( 1 3 1 ), les vapeurs s’y résolvent 
plus abonda minent, soit en eau, soit en neige; 
elles y forment des glucicrs , ou amas de glaces et 
de neiges durcies qui , se fondant et se renouvelant 
sans cesse, fournissent constamment une grande 
quantité d’eau. Aussi ces montagnes sont les prin- 
cipaux réservoirs des eaux continentales. 

170 Les eaux s’infiltrent dans les terres , s’y ras- 
semblent dans des réservoirs , puis reparaissent et 
coulent au dehors pour y former des sources. Ces 
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sources sont permanentes ou pérennes , si elles 
coulent constamment ; intermittentes, si elles éprou- 
vent dans leur cours des variations périodiques; mi- 
nérales , si leurs eaux sont chargées de substances 
étrangères en assez grande quantité pour être sa- 
pides, et avoir une action sur l'économie animale. 
Les eaux minérales sont appelées médicinales , 
quand elles sont bonnes contre certaines maladies : 
ces eaux sont froides on chaudes. Quand leur tem- 
pérature s’élève au-dessus de celle de l’atmosphère, 
on les appelle thermales : ces dernières ne sont 
pas toujours minérales; car il existe des eanx de 
la plus grande pureté , dont la température moyenne 
est de 70° de Réaumur. 

■ inx. Comme les eaux ne coulent que parce 
qu’elles obéissent à la pente ( 158 ) , les lieux bas 


sont-le réceptacle de plusieurs sources ; le faible cou- 
rant, produit par une ou plusieurs sources , est un 
ruisseau ; plusieurs ruisseaux forment une petite 
rivière ; plusieurs rivières,. un grand courant d’eau 
qui prend le nom de fleuve , quand il conserve son 
nom jusqu'à la mer. Ces expressions, la g duché , 
la droite d’un fleuve > sont relatives à celui qui le 
descend , ou qui est tourné vers l’etnb.ouchure. 
L’ensemble de toutes les pentes des eaux qui se 
réunissent dans un fleuve ou une rivière se nomme 
un bassin. • W 

Le bassin d’ut» fletfve est dit principal; celui de 
la rivière qui s’y jette est secondaire ; enfin celui „ 
d’une rivière plus petite que celle-ci est tertiaire s 
les limites qui séparent les bassins se nomment 
points de partage. 

On appel le confluent la jonction dedeux rivières} 
embouchure , le point où un fleuve se jette dans là 
mer : quelquefois un peu ayant son embouchure t 
un fleuve se partage en deux bras, comme le Nil en. 
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Égypte; l’espace compris entre ces bras prend le 
nom de Delta'. 

172. Quand les eaux courantes se trouvent dans 
un fond capable d’en contenir une assez grande 
quantité , elles forment un amas qui , selon sa gran-; 
dcur, prend le nom d'étang , de lac ; il y a de ces 
lacs qui reçoivent une ou plusieurs rivières sansja- 
jnais déborder, parce qu’à raison de leur étendue, 
l’évaporation suffit pour leur enlever l’excédant .de 
leurs eaux 11 en est d’autres qui sont traversés par 
une rivière. l es marais sont des amas très-peu pro- 
fonds , formés par des eaux qui n’ont point d’issues. 

i 73. Les principaux fleuves soitf: : en Europe , le 
Rhin , entre la France et l’Allemagne ; le Danube , 
en Allemagne, en Aulriclieet en Turquie; le Rhône, 
la Seine, la Loire, la Garonne en France; VEbre, 
le Min no, le Guadalqu ivii I a Guadiana, le f’age, 
en Espagne; le Pô , \'Arno, le Tibre, en Italie; 
le TVescr, en Allemagne; l 'Oder, en Prusse; la 
Vistule, en Pologne; la Dwina, le Duna, le f Vol- 
ga, le Don , le Dnieper, 1 e Dniester, en Russie. 

174. En Asie, l’ Euphrate et le Tigre, dans la 
Turquie d’Asie; V Indus et le Gange , dans l’ In— 
dostan; la rivière d'Ava, de Camboje , dans le pays 
des Birmans et le royaume de Siam ; le Kiang-ho, 
le Hoang-ho, en Chine; 1 eSaghatien ou Amur, en 
Tartarie chinoise ; la Lena, l 'Jenisei , l 'Obi, en 
Russie d’Asie ; le Gihoi/n et leAïr, dans l’intérieur. 

175. En Afrique, le Ai/, qui traverse l’Abyssinie, 
la Nubie et l’Égypte ; le Niger, qui coule de l’O. à 
l’E. dans l’intérieur; le Sénégal et la Gambie sur 
la côte O.; le Couanza , le Zaïre dans le Congo 
le Couama ou Zarnbèse , le Quilimanci , sur la 
côte E. 

176. Dans l’Amérique septentrionale, le Missis- 
sipi qui reçoit le Missouri, dont le cours est de 1 1 
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à IjOjoo li elles , et l'Ohio !e Rio- Bravo , la ri- 
vière de Saint-Laurent dans le Canada ; la rivière 
tfHudso'n, la Delaware , aux Etats-Ui is. 

Dans l 1 Amérique méridionale , la rivière des 
Amazones qui a plus de 1,200 lieues de cours ; 
VOrénoque , qui communique avec elle par le 
Càssiquiari y la rivière de la Plala, dans le Para- 
guay et le Brésil. 

1 77. Les lacs principaux sont : en Europe , les 
lacs de Genève , traversé par le Rhône ; de Cons- 
tance , traversé par.leRlvin ; Majeur, traversé par 
le Tésin qui se jette dans le Pô ; de Corne, traversé 
par l’Ado a ; de Pentgia , de Celano , en Italie ; 
Balaton, en Autriche; Meier et TVener , en 
Suède; Onega , Ladoga , Ilmen , en Russie. 

178. Dans l’Asie, lÆ mer Caspienne , qui reçoit 
le JVolga è t 1 eJàik, et qui est de 4 » mètres plus 
basse que l’Océan ; 1 a, mer Morte , en Syrie , qui 
reçoit le Jourdain y le lac Aral, qui reçoit le Gi? 
lioun et le Sir; le lac Bàihal en Russie d’Asie. 
Da ns l’Afrique, le lac Dembèa, traversé par le Nil 

Î rès de sa source ; le Maravi, dans la Calrerie. 

)ansl’Amériqueseplentrionale, les lacs Supérieur, 
Huron, Michigan, Ontario et, Eriè, qui s’écoulent 
les uns dans les autres , et forment la rivière de 
Saint-Laurent ; les lacs Ouin/peg, des Montagnes, 
de Y Esclave, au nord. 

179. Bien qu’en général les p’us grands fleuve* 
descendent des plus liantes chaînes de montagnes 
(169), il y a quelques exceptions, dont la plus re- 
marquable est le JVolga, en Russie , le plus grand 
fleuve de l’Europe , lequel sort de collines peu éle- 
vées, d’où, coulent aussi les autres rivières de la 
Russie (i73). 

180. Un cours d’eau change quelquefois subite- 
ment de niveau j alors l’eau se précipite avec vio- 
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lence v et forme un saut , une chute , une cataracte , 
ou un ecascade, quand il y a plusieurs sauts de suite. 

Les plus célèbres sont : en Europe , la chute du 
Rhin, en Suisse \ celle du V rlino , près de Terni en 
Italie ; en Amérique, la chute du Niagara, entre 
le lac Érié et le lac Ontario (178). Quand le chan- 
gement de niveau est moins brusque, la chute prend 
le nom de rapide ou brisant : telles sont. les cata- 
ractes du Nil , à Assuan. 

SECONDE PARTIE. . 

, j , •* # ** 

GÉOGRAPHIE POLITIQUE 

OU CIVIUE. 


* • • NOTIONS SOMMAIRES. 

.La géographie politique considère notre globe 
comme séjour de l’espèce humaine. Il importe donc 
de commencer par quelques notions sur les difï&- 
rentea races qui la composent. 

RA CBS d’hommes. 

xB’i. L’homme n’a d’abord présenté dans sa pos- 
térité aucune différence notable. Tous les individu* 
composant les premières peuplîvdes se ressemblaient 
sous tous les rapports. Avec le temps,* l’influence da 
climat de la civilisation y de la nourriture et des 
maladies , a fait naître , soit dans la couleur, soit 
dans la. ferme , des, différences sensibles , qui pour- 


Digitized by Google 


8o GÉOGRAPHIE POLITIQUE. • 

tant n’ont rien d’originel ; et l’homme n’en forme 
pas moins une seule et même espèce , qu’on divise 
en cinq variétés. 

182. La première occupe les parties centrales de 
l’Ancien-Continent ; c’est la race blanche , dont les 
caractères sont d’avoir la peau blanche , les cheveux 
longs, la face ovale. 

La deuxième est la race t art are y qui se compose 
de tous les Asiatiquesqui habitent au-delà du Gange. 
Elle a le teint jaune, les cheveux noirs et raides, 
la tête quadrangulaire , la face large , les joues sail- 
lantes. ... 

La variété américaine , au teint cuivré, occupe 
toute l’Amérique ; l’opinion que cette variété n’a 
point de barbe est erronée. 

La variété ma/o/e, qui habite les îles de la Sonde, 
les Moluques, les Philippines, plusieurs îles de 
l’Océan Indien, et toutes celles du Grand Océan. 

La variété nègre, dont les caractères sont la cou- 
leur noire ou jaune foncée, les cheveux noirs et 
crépus, le front convexe, le nez gros, les lèvres 
gonflées. Celte variété, répandue dans presque toute 
l’étendue de l’Afrique, se retrouve à Madagascar, 
dans la Nouvelle-Hollande, dans la terre de Van 
Diémen , etc. $ cependant les nègres de ces deux 
derniers pays difïereut-des autres par plusieurs ca- 
ractères, et entre autres par les cheveux qu’ils ont 
frisés et longs , mais non crépus. y 

iSï. Ces différentes variétés réunies forment une 
population de goo millions d’individus, dont 200 
pour l’Europe, 55 o pour l’Asie, 80 pour l’Afrique , 
5 o pour l’Amérique , 20 pour les îles du Grand 
Océan. 

DES LANGUES. ' V ' 

184. Les différentes variétés de l’espèce humaine 
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•ont toutes douées de l’admirable faculté d’articuler 
des sons et de se communiquer leurs idées et leurs 
besoins au moyen du langage. Les langues parlées 
sur notre globe se divisent en deux classes : lan- 
gues mères , langues dérivées. 

• 85 . La langue grecque a été répandue autrefois 
dans presque toute l’étendue du monde connu , par 
les colonies grecques, ensuite par Alexandre et ses 
successeurs ; la langue latine, née d’un des dialectes 
de la langue grecque, acquit également ttne grande 
extension par les conquêtes des Romains. 

Du latin se sont formés le français, Yitalien, 

1 e portugais , Y espagnol. De l’allemand sont déri- 
vés Y anglais , mélange formé en outre de l’ancien 
celte et du français , le hollandais , le danois , le 
suédois / le russe e l le polonais doivent leur origine 
à la langue des Slaves. 

186. Y? arabe, auquel le turc et le persan ont 
beaucoup emprunté , est répandu dans une grande 
partie de l’Asie et de l’ Afriaue. Ces langues , ainsi 
que les langues anciennes de l’Orient, telles que 
l’hébreu , le syriaque , le phénicien , le chaldéen , 
appartiennent à la même sduclie. 

Le samscrit , ou langue savante de l’Inde , a les 
plus grands rapports avec le persan , le turc, l’alle- 
mand , le grec , le latin , l’islandais ; ce qui prouve 
que toutes ces langues proviennent d’une souche 
commune. Les langues parlées dans l’Inde sont dé- 
rivées principalement du samscrit. 

Le malais est parlé dans foutes les îles de la No- 
tasie et du Grand Océan. 

Les divers dialectes tartares, entre au tr es Yoigour 
d’où le turc est sorti , le mantchou , le thibétain , 
sont parlés dans toute l’Asie moyenne ; le chinois 
et le japonais sont deux langues différentes qui s’é- 
crivent avec les mêmes caractères. 

„ * 4 * 
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• RELIGIONS. 

187. Les religions sont lesdiverses manières dont 
les hommes manifestent leur reconnaissance envers 
l’Étre supérieur à la nature humaine. Les actes ex- 
térieurs dont chacune se compose s’appellent cillâ- 
tes. On peut diviser les religions en deux grandes 
classes, le polythéisme , le monothéisme. 

• 188. Le polythéisme consiste à reconnaître plu- 
sieurs dieux. Ôn y distingue : i° \e fétichisme , ou 
l’adoration des choses animées et inanimées que 
l’on regarde comme des êtres divins : c’est le plus 
grossier des polythéismes*, il règne chez presque tous 
les peuples sauvages ; 2" le sabéisme , ou l’adoration 
des corps célestes ; il n'existe que chez quelques 
tribus isolées; autrefois il était fort répandu; 3 ° le 
polythéisme mythologie/ ne , en vigueur chez les 
Égyptiens , les Grecs , les Romains , les Celtes ; + ° le 
bromisme , admis dans l’Inde ; 5 ° Je boudhisme , 
ou la religion de Boudha , suivi à Siam , à Ceylan , 
chez les Birmans et en Chine; 6° 1 e chamanisme , 
qui a pour chef le datai lama ; il est répandu en - 
Tarfarie et dans la Russie. 

189. Le monothéisme, qui n’admet qu’un seul 
Dieu! On y distingue: i° le judaïsme , fondé sur 
l’ancien Testament; il est divisé en deux sectes : 
leskoraïtes, qui ne reconnaissent que l’autorité de » 
ce livre ; les rabbinisles , qui attribuent de l’auto- 
rité au livre appelé Talmud ; 2 0 le christianisme , 
ou la religion révélée par Jésus-Christ , le fils de 
Dieu. Cette religion a étendu son influence bienfai- 
sante sur les contrées les plus civilisées, savoir, toute 
l’Europe, excepté la Turquie; toutes les côlonies eu- 
ropéennes dans lesdiverses parties du monde, etc. 
igo. Il est divisé en deux grandes branches : l’é- 
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glise grecque ou orientale , dominante en Russie , 
tolérée en Turquie; et l’église latine ou occi- 
dentale. Celle - ci s’est divisée en deux parties ; 
savoir : 

Leglise catholique , apostolique et romaine , 
qui domine en Italie, en Autriche, en Pologne, en 
Bavière, en Belgique, eii France, en Espagne, en 
Portugal, en Irlande, dans quelques cantons suisses, 
dans les colonies espagnoles, portugaises et fran- 
çaises : 1 epajieen est le chef spirituel. 

Le protestantisme , qui ne reconnaît point la su- 
prématie du pape* Il se subdivise en trois branche;»: 
le luthéranisme , qui domine en Prusse, en Aller 
magne, en Danemnrck, en Suède; le calvinisme , , 
en Suisse, en Allemagne, en Hollande; l’église 
anglicane, en Angleterre. Celle-ci se distingue 
des autres communions protestantes en ce qu’elle 
a conservé la hiérarchie < ! es évêques. A<* reste, cha- 
cune «le ces trois branches se subdivise encore eu 
beaucoup d’autres. 

JQi. 3 ° Le mahométisme , ou islamisme , foudé 
par Te /aux prophète Mahomet , en 620, domine en 
Afrique , dans la Turquie d’Europe, et dans une 
grande partie de l’Asie. 

192. D’après des calculs approximatifs , on a lieu 
de croire que, sur 900 millions ( 1 83 ) (l’homme# 
qui peuplent la terre, il y a environ ^ 3 o millions (ou le 
quartjae chrétiens, \/[o tni.Uion$ de mahométans, 3 
tniliionsde juifs,el 53 o millions de polythéistes, tant 
bramistes que boudhisles , chamanistes, fétichistes. 

v .+ I l 

GOUVÇr.NiHtfENtrS. 

ipS- Une rénnion d’hommes sourdis aux mêineg 
habitudes forme une société ; s’ils sont soumis aux 
mêmes lois, au même gouvernement , ils composent 
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on état. On divise en trois genres les diverses for- 
mes de gouvernement : i° la démocratie , quand le 
pouvoirest immédiatement exercé par la nation elle- 
même ; ce gouvernement ne’peut subsister chez une 
grande nation , et , chez les petites , il est toujours 
accompagné de troubles et de désordres; 2° l’arn- 
tocralie , quand les magistrats sont pris, non parmi 
tous les citoyens indistinctement , mais dans une 
classe privilégiée , appelée noblesse , ou quand l’au- 
torité est confiée à un corps tiré de cette classe; 
3° la monarchie , quand le pouvoir est dans la main 
d’un seul. La monarchie est héréditaire , si le mo- 
narque est pris de droit dans une même famille , 
et le plus souvent par ordre de primogéniture : 
élective , s’il peut être élu indistinctement dans 
plusieurs familles; mais la monarchie élective est 
immanquablement exposée à des troubles conti- 
nuels : ['hérédité , au contraire, est la seule ga- 
rantie de la tranquillité publique. 

Selon les formes de lu monarchie , elle est tempé- 
rée , quand l’autorité du monarque est balancée par 
des corps intermédiaires entre lui et le peuple, ou 
bien quand les intérêts de tous sont fixés par une 
constitution où charte ,'et discutés par des cham- 
bres , ou assemblées législatives , lesquelles doivent 
être au nombre de deux dans toute monarchie bien 
ordonnée ; l’une , la chambre haute , ou des 
pairs , composée de membres héréditaires; l’autre, 
la chambre des communes , ou des députés, formée 
de députés ou délégués élus par un certain nombre 
de leurs compatriotes, qu’on appelle électeurs. Ces 
derniers , comme en France, par exemple , sont ceux 
dont la fortune- n’est pas au-dessous d’une quotité 
fixée par la loi. 

La monarchie est absolue ou despotique , quand 
la volonté du monarque est la loi suprême, ou du 
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moins n’est pas balancée par des institutions, comme 
en Turquie et dans la plupart des états de l’Orient. 

4 ° Le fédéralisme, consiste dans la réunion de plu- 
sieurs états indépendants, sous une autorité supé- 
rieure choisie par eux : tels sont les États-Unis et 
la Suisse. 

POPCLATIOff. * N . 

i 

ig 4 - La force des états est le résultat de la va* 
leur des productions de l’industrie manufacturière 
et commerciale, et de la population : l’étendue seule 
des états n’en fait pas la puissance. Un pays qui con- 
tient 5 à 6oo habitants par lieue carrée est regardé 
comme bien-peuplé : tout ée qui est au-dessus de cft 
nombre constitue une forte population. 

ig 5 . En général , on a remarqué que dans tous 
les pays où la population peut s’augmenter sans 
obstacle, elle double en 35 ou 4 o ans; mais qu’elle 
demeure à peu près stationnaire, ou du moins aug- 
mente peu , lù où elle est parvenue au point d’être 
en équilibre avec les ressources que le pays peut 
fournir. A Paris , l’excès des naissances sur les morts 
est de £ environ : il naît plus de garçons que de 
filles, dans le rapport approché de 21 à 22; mais , 
•comme les maladies , les guerres , les voyages loin- 
tains , enlèvent plus d’hommes que de femmes, 
il y a toujours un peu plus de personnes du sexe 
féminin. 

196. La vie' humaine paraît limitée à 80 ou go 
ans, quoiqu’on ait des exemples rares d’hommes 
qui ont vécu 120, 1 3 o et 1 5 o ans. En général , sur 
un nombre d’individus nés le même jour , un quart 
périt la première année , la moitié meurt avant la 
ao* ; en sorte que la durée moyenne de la vie est 
au-dessous de 3 o ans. 


X. 
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1197. Relativement au degré de civilisation ,'ou à 
leur manière de vivre, les peuples portent diverses 
qualifications. Onles ditsauvagrs , s’ils ne connais- 
sent point l’art d’écrire , et si leur industrie se borne 
à la chasse, à la pêche ; barbares ou demi-civilisés, 
si à l’usage de l’écriture ils ne joignent pas un cer- 
tain ensemble de connaissances et de lumières; civi- 
lisés , s’ils ont ordonné leurs connaissances de ma- 
nière à en faire des sciences , s’ils ont perfectionné 
tous lesarts mécaniques, ets’ils pratiquent les beaux- 
arts. Relativement à ieurjnanière de vivre, les peu- 
ples sont: nomades , s'ils vivent errants de pâturages 
en pâturages , et occupés du soin des bestiaux; agri- 
culteurs , s’ils se livrent à la culture des terres dans 
les lieux où ils sont fixés; pécheurs, s’ils s’occu- 
pent uniquement de la pêche ; ichlhyophages , s’ils 
vivent de poissons; iroglodj tes , s’ils habitent dans 
des cavernes , au lieu de se bâtir des maisons 

198. La géographie politique considère les diffé- 
rentes sociétés formées sur la surface du globe , non- 
seulement dans leur état actuel , mais encore dans 
leur état passé : elle sedivise donc, comme l'histoire, 
en deux grandes parties distinctes : la géographie 
ancienne , ou description des portions de la terre 
connues des Grecs et des Romains; et la géogra- 
phie moderne ou actuelle. 11 y a encore une géo- 
graphie intermédiaire , c’est celle du moyen âge; 
mais elle n’est pas de nature à entrer da us ce précis. 
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LIVRE PREMIER. 


GÉOGRAPHIE ANCIENNE. 


199. Les anciens ne connaissaient pas à beaucoup 
près toute l’étendue de la terre habitable. Outre 
qu’ils n’eurent jamais aucune notion de l’Amérique, 
ils ignorèrent toujours une grande partie de l’ An- 
cien-Continent : ainsi, en Europe, toute la partie 
septentrionale et orientale leur était inconnue, pres- 
qu’à partir de l’Elbe et de l’Oder. 

Il en était de mêmé de l’Asie ; si l’on imagine une 
ligne tirée depuis le bord de la mer Caspienne jus» 
qu’à la presqu'île de Ma laça, elle indiquera la li- 
mite de leurs connaissances ; encore n’eurent-ils 

3 ue des notions fort vagues de plusieurs pays en 
eçà de Cette ligne. 

En Afrique , leurs connaissances se bornaient aux 
côtes de la mer Rouge et de la Méditerranée ; elles 
s’étendaient peu dans l’intérieur , et à cet égard les 
modernes n’en savent pas plus , ou même en savent 
moins qu’eux. Il est encore douteux que les Phéni- 
ciens , sons le règne de Nécbao, roi d’Egypte , aient 
fait le tour de l’Afrique, comme quelques-uns le 
pensent, d’après le témoignage d’Hérodote} dans 
tous les cas, cette navigation, si jamais elle s’est 
elfectnée , n’avait nullement appris aux anciens la 
véritable figure de cette vaste presqu’île qu’ils sup- 
posaient de forme triangulaire, et ne s’étendant 
pas au-delà de l’équateur. 

200. Avant l’expédition d’Alexandre en Asie et 
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les navigatio»s des Ptolémées dans la mer des Indes j 
avant les expéditions des Romains dans les Gaules, 
en Bretagne et en Germanie, d’AElius Gallus en 
Arabie, les connaissances des anciens étaient en- 
core bien plus bornées. 

£0i. On voit que le inonde connu des anciens 
avait une étendue plus considérable dans le sens de 
PE. à l’O. que dans le sens du S. au N. ; de là les 
expressions de longitude et de latitude que nous 
avons conservées, quoiqn’elles n'aient plus de sens 
pour nous. 

202. A dire vrai , les anciens n'ont parfaitement 
Lien connu que les pays situés autour du bassin de 
la Méditerranée, qu’ils appelaient mare internum, 
mare nostrvm. 

2o3 Ce bassin prenait différents noms : mer 
Tyrrliénienne , entre l’Italie, la France et l’Espa- 
gne; mer d'Afrique , le long de la Barbarie; mer 
de Sicile, entre la Sicile et la'Grèce; mer Adria- 
tique, entre l’Italie et l’îllyrie ; mer Égée , à l’E. 
de la Grèce ; mer de Syrie et d’ Égypte , sur les 
côtes de ces deux pays. Le détroit de Gibraltar s’ap- 
pelait détroit de Gadès ou cT Hercule ; celui des 
Dardanelles, Hellespont ; la mer de Marmara, Pro- 
poniide j le .détroit de Constantinople , Bosphore 
de Thraçe; la mer Noire , Pont- Euxin; le détroit 
de Caffa, Bosphore Cimmérieti ; la mer d’Azof, 
Palus-Méotide. 

L’Asie , berceau des plus anciens royaumes , nous • 
occupera la première; nous finirons par l’Europe. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE L’ASIE. 

§ I. Asie mineure. 

204. Les anciens donnaient le nom d'Asia mi- 
nor, ou Asia inferior , à cet!e presqu’île qui est 
bornée au N. par le Pont-Euxin , au N.-O. par la 
Propontide, à l’O. et au S. par la nier Méditerra- 
née. Ce pays , rempli de colonies grecques, princi- 
palement sur les côtes , comprenait plusieurs pro- 
vinces indépendantes les unes des autres , que nous 
classerons en provinces du nord , de l’oüpst , du 
midi , du centre. 

2 0 5 . Parties du nord. La Bithynie, au S. delà 
Propontide, renfermait le mont Olympe , les fleuves 
Rhjrndacus et Sangarius , le lac Ascanius / les 
villes de Chalcédoine , en face de Constantinople; 
de Nicomédie de Nicée , célèbre par un concile , 
et par la na : ssance de l’astronome Hipparque; de 
Pnisa (Brousse), séjour des rois de Bithynie; de 
Libj ssa, où mourut Annibal. 

?o 6 . La Paphlagonie avait pour rivière prin- 
cipale le Parthénius , qui se jette dans le ront- 
Euxin ; pour ville , Siqope , patrie de Diogène le 
cynique. 

207. Le Pont était arrosé pari ’Halps ( Kizil 
Erniack), Y Iris et le Thermodon , qui se rendent 
dans le Pont-Euxin; l’Halys est le plus grand fleuve 
de l’Asie mineure : il arrose aussi une partie de la 
Paphlagonie. Villes : Trèbisonde , devenue cé- 
lèbre dans le moyen âge ; Cerasus, d’où les ceri- 
ses furent transportées en Europe par Lucullus ; 
Amasée , patrie du géographe Strabon, 

• * 
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208. Pats pb b’oüfst. La Troade avait peu 
d’étendue ; elle occupait la pointe N. O. de l’Asie 
mineure, jusqu’au cap Sigée, qui forme l’en rée de 
YHellespont (2o3); elle devait son nom à la ville 
de Proie , détruite par les Grecs en 1270, rebâtie 
depuis à quelque distance. LeSimoïs et I eScaman- 
dre , courants d’eau peu considérables, l’arrosaient 
dans presque toute son étendue. Ils prennent leur 
sonrce dans une chaîne de montagnes dont les points 
les plus élevés se nommaient Ida et Gargare. 

209. La Mysie entourait la Troade ; princi- 

pale rivière, le Granique , dont les Perses disputè- 
rent le passage à Alexandre ; villes : Pamp&hqùe t 
Abydos x sur l’Hellespont , vis-à-vis de Sestos; 
Pergame , capitale du royaume d’Attale, patrie 
du médecin Galien. . 

210. Au S. de la Mysie s’étend, le long de la 
côte, le pays occupé par les colonies grecques éo— 
lierjnes , ioniennes et doriennes ; villes principales : 

2 1 1 . i°EnEolie, Cume ou Cyme , qui préten- 
dait avoir donné naissance à Homère; 

212. 2 0 En Ionie, Phocée , dont une colonie 
fonda Marseille, en 600 , avant J. -G. : Smyrne , au 
fond d’un golfe : tout près de cette ville coulait le 
Mêles, sur les bords auquel Homère, disait-on, 
avait reçu le jour , d’où lui venait le nom de Mclêsi- 
genes , qu’il porta d’abord ; Clazom'ene , patrie du 
philosophe Anaxagore ; Êiyîhrêès , fameuse par la 
sibylle; Téos, patrie d’Anacréon ; Lébédos , dé- 
truite pac Lysimaque, roi de Macédoine ; Colophorti 
patrie du philosophe Xenophane; Éph'ese , patrie 
du peintre Parrhasius, du philosophe Heraclite: 
elle était fameuse par son temple de Diane ; Priène, 
patrie de Bias , un des sept sages de la Grèce ; 

2 j 3. 3° En Doride, Milel , patrie de Thaïes et 
d’Aspasie; Halycarnasse, patrie des historiens Hé- 
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rodote et Denys ; Cnide , patrie d’Eudoxe et de 
Ctësias , et célèbre par la slatue de Vénus , ouvrage 
de Praxitèle. 

ai 4 - Sur les côtes sont Plie de Lesbos ( Mété- 
lii»), renfermant les villes de Milyl'ene, Méthymnc 
et Eresse ; cette île avait donné le jour aux poètes 
Sapho , Corinne, Alcée, Arion , Terpandre , et à 
Pittacus , l’un des sept sages de la Grèce ; les îles de 
Chio, fertile en vin ; de Sarjios , patrie de Pytha- 
core ; à'Icaros; de Cos , patrie d’Hippocrate; de 
Rhodes , renfermant les villes de Rhodes , Jalys - 
sus , Camiros, Lindus , patrie de Cléobuk , 1 ’un 
des sept sages. * - * 

2i 5 . Pays du milieu. La Lydie, arrosée par le 
Pactole , qui roulait des paillettes d’or, par VHer- 
mus,\&‘ Caistre et le Méandre ; villes : Magné- 
sie , qui a donné son nom à la pierre magnétique 
ou aimant, qu’on trouvaitdans les environs : «Sar- 
des, capitale du royaume Je Lydie; Philadelphie . 

21 6. La Phrygie , divisée en Salutaire et Épic- 
tète ou ajoutée; villes : J pâmée , fpsus , célèbre 
par une bataille entre les généraux d’Alexandre ÿ 
en 3 oi ; Gordinm. Au S. E. était la Lycaonie, où 
se trouvaient Laodicée-Combusla et Iconium 
(Konieh). • - . . 

2iy. La Galatie avait reçu son nom des Gau- 
lois ou Galates» faisant partie de l’expéditiçm de 
Brennus , lesquels s’y établirent en 3^0 avant J.-C. 
On divisait les Galales en trois peuples : les Tolis- 
toboges , les Trocmese t les 1 ’ectosages • villes : 
Pespnonle, fameuse par le cnlle de Cybèle ; et 
Ancyre (Angora). 

218. La Cappadoce. Rivière, YHalys; villes: 
Mazaca, Tyane , Comane , Sébaste, 

2ig. PaïvS du jhiik La Carie, au S. O. , était 
en partie occupée par la Doride (21 3 ) : outre les 
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villes déjà citées, on trouvait Caunus , patrie da 
peintre Protojçèue. 

220. La Ljcie ; villes : Telmissvs et Xanthus. 
La P ampbjrlie ; villes: Termessus, Perga et 01 - 
bia. La Pisidie et VI sourie étaient des pays pen 
considérables. 

221. La Cilicie, divisée en Cilicie Trachée on 
montagneuse, et en Cilicie de plaine. Fleuves: le 
Pjramus , le Sarusy le Cjdnus , où Alexandre 
se baigna, et prit la maladie dont il faillit périr ; 
villes : Sélinonte , Soli ou Pompeiopolis , Tarse- 
et Issus , où Alexandre vainquit Darius : ce pays 
était bordé au nord parle Taurus, chaîne de mon- 
tagnes fort élevées. 

222. Au sud des côtes de la Cilicie s’étend la 
grande île de Cypre ( Chypre ) , renfermant les 
villes de Salamine , où régnait Evagoras ; de Pa- 
phos i célèbre par un teruple.de Vénus; d'Ama- 
thonte , consacrée à la même déesse. 

223 . \ ? Arménie , pays montagneux, renferme 
les sources de l’Euphrate et du Tigre ; villes î 
Artaxata , Artemüa , Tigranocerta ou Amida. 

224 - La Colchide , sur la côte E. du Pont-Euxin, 
arrosée par le Phasis ; villes : Dioscurias er AEa. 
Wlbérie, à l'E. , arrosée par le Cjrus ; Y Albanie , 
sur le bord de la mer Caspienne. Ces trois pays 
occupaient l’isthme qui sépare la mer Caspienne de 
la mer Noire , et que traverse la chaîne du Caucase. 

§ II. Parties à l’O. du Tigre. 

225 . Strie. Pays borné au N. par le Taurus ; à 
l’O. par la JVIédi terra née , au S. par la Judée et la 
Phénicie, à l’E. par l’Euphrate. Montagnes î Li- 
ban, Anti- Liban, Pierius. Fleuve : VOronte; vil- 
les : Antioche sur l’Oronte , Chalj bon ou Berceà 


Digitized by Google 



ASIE. 93 

( Alep ) ; Sèleucie , à l’embouchure de l’Oronte ; 
Laodicée , port de mer; Èmèse , Héliopolis ( Bal- 
beck ) , fameuse par le culte du soleil ou Elagabal; 
JD amas , dans la partie appelée Cœlé ■ Sj-rie , ou 
Syrie creuse; 7 ’admor ou Palmjrre, fondée dans 
le désert , ‘fameuse par son opulence et par la résis- 
tance de la reine Zénpbie aux armes d’Aurélien. 

226. Phénicie. Au S. de la Syrie , le long de la 
côte , dont elle occupait une lisière étroite. Villes : 
AraduSy dans une lie à peu de distance du continent; 
Antaradus , située en lace, sur la côte; Tripolis 
(ou les trois villes) , composée de trois villes réu- 
nies en une seule; Biblos , patrie de Philon; tout 

{ très était le petit fleuve Adonis , et un peu plus 
oin le Lycus , ou fleuve du Loup; Bérjte , patrie 
de l’ancien historien de Phénicie, Sançhoniaton ,j 
Sidon (Séide) , originairement la plus puissante ville 
de Phénicie; Tyr(Tsour), d’abord située sur le 
continent. Après la prise de cette ville par Nabu- 
çhodonosor en 586 , les habitants se retirèrent dans 
une lie voisine du continent , où ils furent assiégés 
par Alexandre; Ptolémaïs ou Aco (Saint- Jean 
d’Acre) ; Césarée, bâtie par Hérode ; Joppe^( 3 affa) t 
connue par la fable d’Andromède ; Ascalon, dont 
le territoire produisait les petits ognons appelés 
eschaloltes (1) ; Gaza, Raphia , Rhinocolura 
( El ArUch), sur la frontière de l’Egypte. 

227. Palestine, dont le nom s’était formé de 
celui de Philistin : on appelait aussi ce pays Judée; 
il est arrosé par le Jourdain , qui se jette dans le lac 
Asphaltide { mer Morte) , amas d’eau bitumineuse, 
sur le bord duquel existaient jadis les cinq villes de 
Sodome , Gomorrhe , Adama , Seboïm , Ségor y 
détruites par le feu>du ciel. Au temps d’Abraham , 
ce pays était habité par onze peuples. Les Hébreux, 

(1) Mot corrompu de atcalonia (cepa). 
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en s’y établissant , y formèrent les douze tribus de 
Ruben, Simeon, Juda , Issachar, Zabulon , Dan v 
Nephthali , Gad , Asér , Benjamin, Manassé , 
Éphraïm. La tribu de Lévi n’eut point de part dan» 
la distribution des terres , et resta occupée de la 
conservation des lois et des cérémonies religieuses. 
Villes : Jérusalem et Samarze. 

228. Mésopotamie. Ce nom, qui signifie au mi- 
lieu des fleuves , 4 avait été donné au pays compris 
entre l’Euphrate et le Tigre. Villes : Edessa , 
Chartes, où Crassus fut battu par les Part lies; Ni- 
sibis, au N. , appelée aussi Antioche de Mjgdonie; 
Cunara, où l’armée de Cyrus le jeune fut battue 
par Artaxercès, en 4 <>r. 

229. Assyrik, au N. E. de la Mésopotamie, s’é- 
tendait sur les deux rives du Tigre. Villes : Ninive 
(en face de Mosôul) ; Arbèles ; assez près , Ganga- 
m'ele , où Darius lut battu par Alexandre ; Démê- 
trias, connue par des sources de jinphte ou bitume 
liqu ideet par des feux naturels. Rivières: le Tigre; 
le Z. abalus , grand et petit, appelés à-présent grand 
Zab e t petit Zab , qui se jettent dans le Tigre. 

210. Babylonib. au S. de la Mésopotamie, jus- 
qu’à l’embouchure de l’Euphrate et du Tigre , où 
était situéela part ie nom méeClia Idée. Villes : Babjr- 
lone, située sur l’Euphralequi la partageait en deux 
parties, fondée par Nemrod, embellie par Semira- 
mis; Ctésipkon, sur ieTigre, et en face de Séleucie, 
résidence du roi des Parthes , située un peu au- S. 
de Bagdad. 

A l'embouchure du Tigre et de l’Edphrate , une 
île, formée par ces deux rivières , portait le nom 
de Mésene. 

§ III. Parties à VE, du Tigre, 

a 3 i. Mbdib, au S. delà nier Caspietwre , pays 
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froid et montagneux. Ville? : Ecbatàne (Hamadan), 
Rhages. ** 

Pbr.se, aù S. de la Médie. Vil les : Aspadana t 
(Jspahan) : Persépolis, brûlée par Alexandre ; P a. 
sàrgade, ville royale. 

Susianb , sur le golfe Persique; capitale , S use. 

23a. Ouire ces contrées, il y en avait d’autres 
moins connues : la Carmanie ; villes : Carmane et 
Harmuzià ( Ormus) ; la Gédrosie , Je long de la 
merde® Indes .pays habité par des peuples icfithyo- 
yhnges, ou qui se nourrissaient de poissons; YHyr- 
came et la Panhie, pays montagneux au jN. £. de 
la Perse; l 'Ane , la Margiane , la Bactriane , où 
les Macédoniens formèrent un royaume, après- la 
mort «l’Alexandre ; la Sogdiane, cap. Maracanda 
(Samarkand), arrosée par YOxus (le Gilioun) et le 
Polylimetus. 

233. Les pays au-delà de l 'Oxus se nommaient 
Transoxie.ns ; ils portaient également le nom géné- 
rique de S cjrthie , lequel s’étendait d toute l’Asie 
septentrionale, dont les anciens ne connaissaient 
qu’une très-dàible partie. La Scylhie était divisée 
par le mont Imaüs en deux parties : la première 
en deçà, la seconde au-delà, aussi peu connues 
l’one que l’autre. 

234. Lntre la Scylliie, au delà de V Imaüs, et 

la Clone, était située, à ce qu’il semble, la Sérique, 
pays d’où lesaiïciens tiraient la maleries se rie a (qui 
parait êtîe le tissu de poil de clievre dont onjiift 
.maintenant les cachemires), et le sericum, étoffe de 
soie : d’autres géographes reculent la Sérique plus 
loin vers l’E. - 1 ■ f 

235. Au sud , s’étend l’ Inde , séparée par le 
Gange en deux parties- en deçà et au-delà. VÜle 
principa e : Pald/othra, sur le Gange. Dans l’Inde 
aü-dela du Gange, les anciens connaissaient la Cher- 
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sont se d'or, qui répond à la partie occidentale de 
l’empire Birman : ils donnaient le nom de Tapro- 
banei l’îlede Cey lan, à laquelle ils supposaient beau- 
coup plus d’étendue qu’elle n’en a. 

23 b. Au S. O. de l’Asie s’étend la grande pres- 
qu'île comprise entre la mer Rouge, à l’O. , et le 
golfe Persique, à l’E., et appelée Arabie. L es an- 
ciens n’en connaissaient guère que les côtes : l’expé- 
dition d’AElius Gallos , en l’an 20 avant J.-C., leur 
procura quelques notions bien imparfaites sur l’inté- 
rieur. Ils la divisèrent en Arabie Pétrée, Déserte 
et^Heureuse. Villes t AElana et Asiongaber, où 
s’embarquaient les flottes de Salomon pour aller au 
pays d’Ophir } Iairippa ( Médine ) j Macoraba ( la 

Secq^(p : ^ . 

CHAPITRE SECOND. 


AFRIQUE ou LIBYE. 

0- . 

• t . 

‘ a 3 y. Les anciens n’étendaient pas le nom d’ Afri- 
que àiout ce qu’ils connaissaient de cette partie da 
monde; le nom générique était Libye : celui d'A- 
frique se donnait proprement au pays de Carthage. 
Selon eux , le Nil servait de limite entre l 'Asie et la 
Libye, en sorte que tout ce qui était à l’E. de ce 
fleuve était censé appartenir à l’Asie. 

238- L’ÉGTrTE forme un bassin incliné du S. E. 
au N. -y O., bordé des deux côtés par des montagnes, 
et parcouru dans toute sa longueur par le Nil : ce 
fleuve prend sa source dans les montagnes du S. O. 
de l’Abyssinie, dites de la Lune, et reçoit les deux 
rivières à'AstaboraS et d ' Astapus , qui entouraient 
lTle de Méroé. Il- se grossit tous les ans , vers le 
solstice d’été , des pluies périodiques qui tombent 


>■ 
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dans ces montagnes ^1 34 ) î *1 courre alors presque 
toute la rallée de l’Égyple, humecte les terres et 
les féconde. A environ 3 o lieues de la mer, il se 
partage en plusieurs bras, dont les deux principaux, 
nommés Pélusiaque et Canopique , embrassent un 
espace triangulaire appelé Delta { 17»), du nom 


es anciens 


de la 4 ' lettre de l’alphabet grec, A. 
comptaient sept branches et embouchures princi- 
pales; savoir : à partir de l’O. , les branches Cano- 
pique r Bolbitine , Sébenny tique , Phalmilique , 
Mendésienne, 7 1 et ni tique, et Pélusiaque. 

289. L’Egypte étai t , eu outre, coilpée d’une infi- 
nité de canaux; un d’eux allait aboutir an lac de 
Mceris, bassin naturel que le travail des hommes 
avait rendu plus vaste et plus profond; un autre ca- 
nal, commencé par Nécliao, continue par Darius I*r f 
terminé par Ptolémée Philadelphe, abandonné en- 
suite, repris par Adrien, et enfin par les Arabes, ser- 
vit à joindre le Nil avec l’extrémité septentrionale de 
la mer Ronge. 

a4°* Ce pays était divisé en provinces, appelées 
Nomes , dont le nombre a varié selon les temps; ils 
étaient compris dans Iroisgrandes divisions, savoir: 
Haute Égypte ou Thèbaïde , Égypte-Moyenne 
ou Heptanomide , Bassé-Égypte ou Delta. 

a 4 ' • Les villes principales étaient, à commencer 
par le sud , Philé, célèbre par les beaux monuments 

3 ui la décorent, et Eléphantine , situées chacune 
ans une île du fleuve, dans cette dernière, il y avait 
an nilom'elre , servant à mesurer l’fnoitdation du 
fleuve ; Syéné ( Assuan ), presque sous le tropique; 
il s’y trouvait un puits qui avait servi jadis À faire 
connaître le moment précis du solsticed’été, Thkbes 
ou Diospolis, l'ancienne capitale; Coptos, d’où par- 
tait une route decommercequi aboutissait sur la nier 
Ronge à Bérénice ; Tentyra , où se voient les ruines 
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d’un temple magnifique, orné de deux zodiaques, 
doi)t l’un est maintenant à Paris ; Lycopolis ; Cro- 
codilopolis ou Arsinoè , près de laquelle était situé 
le labyrinthe; Memphis , la principale ville de l’E- 
gy pie- Moyenne : tout près sont les trois grahd^i 
Pyramides, dont la plus élevée a i^5 mètres de 
haut; Héfiopolis , célèbre par le culte du soleil; 
Péluse, la clef de l’Egyptè du côté de l’Arabie; 
Sais , dans l’rntéjrieur du Delta ; Alexandrie , 
fondée par Alexandre, et réunie, pur une chaussée 
, appelée Heptaslade , à Pile de Pharos *, sur la pointe 

de laquelle Ptolémée Soter et Philadelphe avaient 
élevé un fanal de même nom. < 

a4a. Le pays, au sud de l’Egypte , qui porte ac- 
tuellement les noms génériques de Nubie et d’Abys- 
sinie , était compris sous celui d'Ethiopie .* la 
partie septentrionale , voisine de l’Égypte , lui (ut 
soumise en différents temps; elle contenait les villes 
de Talmis ( fchalapsché) , Pselcis ( Dekkeh) , et 
quelques autres dont on voit encore des ruines con- 
sidérables. Plus au sud était l’île de Méroé, formée 
par les deux principaux affluents du JS r il (aoü)’. La 
côte de la mer Rouge portait le nom de Troglody- 
tique* et contenait plusieurs ports et établissements 
commerciaux, tels que Ptolémaïs , dite des Chas- 
y ses } parce que les Grecs y faisaient la chasse des 
* éléphants ; Adulis , débouché principal du com- 
merce de l’Abyssinie, et considéré comme le port 
d A vum y ville de l’intérieur ; Arsinoé - Epidiré , 
sur le détroit de Bab-el-Mundeb. La côte, au midi 
de la Troglodytique , portait le nom de Cinnamo- 
. • * miJetXL regio ( pays qui produit le cinnamome ) ; au 
s. d du détroit de Eab-el-Niaudeb, le pays se nommait 
Myrrhifera regio (pays qui produit la myrrhe) jus- 

Î u’au cap des Aromates (Guardefan ), en avant 
uquel est située Vile de Dioscoridc ( Socotorn ); 
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au-delà du eap s’étendait k côte à'Azaw'a ( côte 
d’Ajan ), terminée par le cap Prasuv* , limite des 
connaissances des anciens. * , : v-. 

243. La Marharique , de l’Egypte , com- 
mençait un peu au-delà d’Alexandrie : Parœtonium 
en était le lieu le pk$ remarquable. Il y avait en ce 
pays une chaîne de montagnes appelée le Grand 
Catabaihnïus. • 

a 44 s Au sud sont les Oasis , terrains fertiles 
au milieu du désert : les Grecs en ont connu trois 
principa les , la grande , la petite , et F Oa&is d’Am- 
mon , où.etait situé le fameux temple de Jupiter, 
visité par Alexandre. ^ , 

2,. 5 . La Cïhésaïqub portait aussi le nom de 
Pentapole , c’est-à-dire, cinq villes, du nombre 
de ses villes principales , savoir : Cyrène, patrie du 
. philosophe Arisüppe , du poëte Callimaque et du 
géographe Eralostbène ; Apollonie , D amis , Pto- 
lémaïs et Bérénice, Les Nazamons habitaient au sud 
de la Cyrénaïque; ils vivaient en partiedesautereiies. 

246. On appelait Syr tique le pays qui longeait 
la Méditerranée „ Jeûna ni deux golfes profonds , 
nommés , l’un grande Syrte ( golfe de la Sidre ) , 
Vautre petite Syrie (golfe de Gabès ); la navigation 
de la première passait pour dangereuse. Sur les 
bords de la grande Syrte habitaient les Psylles , 
qui possédaient, disait-on , le secret de charmer 
les serpents ; et les Lotophages , ou mangeurs de 
lotus , espèce de jujubier que leur pays produisait 
en abondance Sur le bord de la petite Syrte est 
File de Meninx ou des Lolophqges. 

24 ". Le Pats de CarthaüE portait chez les 
Latins le nom é! Afrique ( 23 ~) ; il avait la Syrtîque 
à l’E. , et la Nuinidie à l’O. Fleuve : le Bagradas 
(Megherda) , qui se jette à la mer non loin de Car- 
thage. Ce pays se divisait en deux parties : i° la 
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Byzacene ; villes s Byzacium , au fond delà petite 
Syrte , Hadrvmetum , 7 ’ysdrus ; 2° la Zeugilane; 
villes : TJ tique, la plus ancienne colonie phénicienne 
«ur cette côte; elle est célèbre par la mort de Caton : 
Tunes ( Tunis) ; Hippo-Zarytos ou DJarrhytos , 
appelée aussi Hippone(B'iserte)\ Carthage, fondée 
par les Phéniciens en 883 ; sa citadelle se nommait 
Byrsa , et son port Cothon. 

248. La Numidie, à PO. de l’Afrique propre , 
s’étendait jusqu’à la Mauritanie; la principale ri- 
vière est VA ms ag as; villes : Hippo-Regius (Bonne) 
ou Hippone, dont saint Augustin fut évêque ï Cir- 
ta , ensuite nommée Constantina , séjour des rois 
^e Numidie. Les Numides étaient divisés en Massy- 
iiens à PE. , et Massésyliens à PO. 

249* La Mauritanie s.’étendait des deux côtes 
des colonnes d’Hercule , et répondait au royaume 
de Maroc î on la divisait en Césarienne à PE. r et 
Tingitane à PO. ; villes : Césarée , Tingis\ Tan- 
ger) , Lixus . 

25 o. Les pays dont nous venons de parler s é- 
tendaient à peu de distance au sud de P Allas } au- 
delà de celte chaîne de montagnes , les connaissances 
«les anciens étaient imparfaites et vagues : ils don- 
naient aux habitants des déserts le nom de Gétiilcs, 
Mélanogétules ( Gétules noirs) et Garamantes ; 
ces derniers habitaient aux environs de la Phaza- 
nia, qui paraît être le Fezzan actuel. Les anciens 
n’avaient qu’une notion vague du Niger ; et, selon 
toute apparence, ils ne connaissaient rien au-dela 
du. cap Boiador, sur la côte occidentale. 
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CHAPITRE TROISIÈME. ^ 

EUROPE. / ^ 

Noos commencerons la d=*oription de l’Europe 
par l’orient , afin.de voV d’abord les pays les plus 
iàmeux et les plu» connus. 

. § I. Grèce. 

25 1 . La Gri-ce proprement dite était bornée à 
l’E. par la mer Égée , au S. par la mer de Crète, à 
l’O. par celle de Sicile. On peut la diviser en terre 
ferme et en îles : la terre ferme peut elle même être 
subdivisée en Grèce propre et en Péloponèse. 

- GrAce proïhe : 

Les parties qu’elle comprenait sont , à commen- 
cer par le nord s 

232. La Macédoine , pays fort montagneux : les 

Ï principales montagnes étaient le Scardus , Y Orbe - 
us , le Pangœus , où se trouvaient des mines d’or 
exploitées par Philippe , père d’Alexandre : le mont 
Athos. Fleuves : YHaliacmon , YAxius , le Stry~ 
mon. Villes : Edesse , l’ancienne capitale ; Pella , 
patrie d’Alexandre; Amphipolis , sur le Strymonf 
Philippes , ainsi appelée par Philippe, roi de Macé- 
doine, qui changea son ancien nom de Crénides; Bru- 
tes et Cassiusy furent battus par Octave, nommé de- 
puis Auguste;dans la presqu’îleappeIéeCAa/c7r//V/we, 
on trouvait : 7 'hessalonique , anciennement Ther- 
mus i Saloniki ) ; Oljrnthe et Potidée T villes célè- 
bres dans la guerre du Péloponèse, et dans celle de 
Philippe contre laGrèce ; Stagire, patried’Aristote. 

a53- L 'Illjne, le long du golfe Adriatique, ren- 
fermait Epidamne ou Djrrrachium , colonie de 
Corcyre,et Apollonie. Dans la partie méridionale, 
étaient les monts Acro-Cérauniens , qui forment 
avec lTtalie le détroit appelé Golfe Ionien , qui 
donne entrée à la mer Adriatique. ■ * ■ . 
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254. VÉpire , dont Je n«m signifié continent , 
par opposition à l’îledfe Corcyre, située en face de 
fa côte. Villes : Buthrotum; Ambracie, sur le golfe 
de son noat ( golfe cfe Larta ) ; Nicopolis , ou la 
ville delà Victoire , bâtie par Augure , en mémoire 
de la bataille d’Actium . C’est dans ce pays qu’étaient 
situés le temple et la forêt de JDodone , célèbres par 

les oracles de Jupiter. . j 

255. La Thassalieoccvuptiit an Vastebassin, borné 
auN. par le mont Olympe; à l’O. par le Pinde; auS. 
par l’ üfiéa.Leprincipalfleuveétait 1 ePénée (Salain- 
prta ) , qui forme près de son embouchure une vallée 
étroite appelée Tempé ,, resserrée entre les monts 
Ossa et Pèlion : le Sperchius arrosait la partie mé- 
ridionale de la Thessaiie. Villes : P hors oie, célébré 
parla victoire_de César sur Pompee; Larisse , Ma- 
gnésie, surnommée Sépias , pour la distinguer de 
Magnésie en Lydie ( 21 5); tout près, la flotte de 
Xerxès fut détruite par une tempête; Jolchos , -patrie 
de Jftson , située au fond du gol Pélasgique ou 
Pagasétiquc , nom cps’ii tirait de Pagase , port où 
s’embarq oèrent les Argonautes;Lamiaet IJéràclée. 

Entre le mont OEta et la mer était le passage 
des Themiopj'les ou Portes chaudes , que défendit 
Léonidas contre l’armée des Perses. 

a56. WAcamsnie était le pays le plus occidental 
de la Grèce, àu S. du golfe d’Ambracie. Rivière r 
P Acktloüs. Villes : Actium, à l’entrée de ce golfe, 
célèbre parla victoirenavale d’ Auguste sur Antoine} 
Argos Amphilochicurm , Stratus. . , > 

* 267 . UÉ-tolie, séparée de l’ Acarnaniê pa r 1 Aché- 

lous , arrosée par \\Everms, sur les bords duquel , 
selon la fable. Hercule tua le ceirtnure Nessus , avait 
pour villes Thermos e/tCaljdvn. ' 

La Looride était située fe long de la côtef». 
du golfe de Corinthe , qui commun i que *lft merde 
Sicile par un détroifcveMe*ré enfcre leu deux e*p» de 
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Rhium et Anlirrhiurn. Ce pays était habité par les 
Locriens, surnommés Ozoles. Villes : N aupaate 
( Lépante ), près du cap Anlirrhiurn ; Amphissa 
près de Delphes; Cirrha ; Crissa , qui donnait son 
nom à la partie intérieure du golfe de Corinthe. 

2Îk). Outre les Locriens Ozoles, il y avait d’autres 
Locriens qui habitaient au sud des Therniopyles. 
On les divisait en Locriens Epicnémidièns , qui 
habitaient au pied du mont Cnémis ; ville : 7 'hrv- 
îiiurn ; et en Locriens Opuntiens ; ville : Qpunle. 

260. La Phocide séparait les Locriens Ozoles deâ 
autres Locriens. C’est un pays fort montagneux, où 
s’élève le Parnasse , dont les deux sommets por- 
taient les noms de Nailplis et d 'Hjrampêe ; à. mi- 
côte était située la ville de Pjrtho ou de' Delphes , 

3 ui contenait le temple d'Apollon, où se rendaient 
e fameux oracles ; à peu de distance se voyait le 
chemin cjuifounhe, où OEdipe tua son père Laïus; 
Elatée , T ûhorce,e\ Anlicyre , fameuse par l’ellé- 
bore que produisait son territoire : celte plante, 
disait-on , guérissait la folie. 

261 . La Béotie , au S. de la Phocide , est séparée 
de l’Attique par le mont Cythêron. A l’O. était le 
mont Hélicon , consacré aux Muses, de même que 
les fontaines Aganippe et Hippocrene , et le petit 
fleuve Pennesse , qui en découlaient. La principale 
rivière était le Céphissus , qui se jette dans le lac 
Copais , au S. duquel est un plus petit iac nommé 
Hj lica. On croit que le déluge d’Ogvgès tut causé 
par le débordement du Copais , dont, par la suite, 
onfitécouler les eaux dans la mer. Villes: 7 'hèbes , 
bâtie par Cadmus , patrie de Pindareetdes généraux 
Pélopidaset Épaminondas : elle fut prise et rasée par 
Alexandre, en 335 ; Chéronce , fumeuse parla vic- 
toire de Philippe sur les Athéniens , et par la nais- 
sance de Plutarque ; Conviée , où Agésilas battit les 
Thébains; Lebadée (Livadie), où se trouvait l’antre 
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el l’oracle de Trophonius; Orchomène , où sé con- 
servaient , disait-on , les cendres d’Hésiode ; Thes- 
pies ; Leuclres , où les Lacédémoniens Curent défaits 
par Épamjnondas, en 371 ; Platée, sur P Asopus , 
détruiteparlesThébains : dans la plaine de 
lurent battus les Perses commandés par Mardonius; 
Aulis , petit port sur VEuripe (i64), détroit qui 
séparait laBéo'iede l’Eubée ;là s’embarqua la flotte 
des Grecs, partant pour la guerre de Troie; Orope 
et Tanagre, dont le territoire, arrosé par V Asopus, 
fut souvent un sujet de contestation entre les Athé- 
niens et les Béotiens. 

262. La Mégaride, à l’entrée de- l’isthme de 
Corinthe; ville : Mégare , dont le port se nommait 
Eisée, sur le golfe Saronique. 

263. L 'Altique , renfermée dans une presqu’île, 
ayant la forme d’un triangle, dont la base s’appuie 
sur le Cj-théron, au N.; pays peu fertile et très- 
montagneux. Montagnes, le Pâmes , le Brilessus, 
au N. È-; VHjmette, connu par son miel; le Penté- 
lique , au n ilieu , fameux par ses marbres ; le Lau- 
rium , au S., qui renfermait d’abondantes mines 
d’argent dont les Athéniens tiraient de grandes res- 
sources. La seule rivière est le Céphissus, dont l’em- 
boucliure est prèsd 'Eleusis; les deux courantsd’eau 
nommés Céphissus et Ilissus , qui coulent an N. et 
au S. d’Athènes, ne sont que des torrents à sec la 
plus grande partie de l’année. 

264* Villes : Athènes , fondée parCécrops ; VA- 
cropolis ou citadelle en était la partie élevée ; on y 
voyait le fameux temple de Minerve, ou Parthénon, 
bâti sous Périclès, renfermant la statue de la déesse 
en or et ivoire, ouvrage de Phidias. La ville était 
jointe par deux longs mursâ la mer, où se trouvaient 
les trois ports du Pirée , le principal de tous, de 
Munjrchie et de Phalère. Hors d'Athènes étaient 
les jardins de Y Académie, du Çpnosargese tdu Ljr- 
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cee, destinesaux exercices gymnastiquesou à la pro- 
menade. Eleusis : on se rendait d’Athènes . par la 
Voie sacrée, au fameux temple de Cérës à Éleusis, 
où l’on était initié aux mystères; Décélie, ville forte 
dans l’intérieur; Phjrle et OEnoë, forteresses qui 
défendaient l’entiée de l’Ajtique , du côté de la 
Béofieet de la Mégaride; Marathon, où les Athé- 
niens, coin mandés par Miltiade, défirent les Perses, 
commandés par Darius, en 490 ; Anaphlystos, for- 
teresse ; Siimum , bourg près du cap de ce nom qui 
terminait l’Attique au S. n 

L’Altique comprenait trois parties : la Diacrie, 
ou la région montagneuse ; le Pedion , ou la plaine 
et la Paralie, ou rivage ; et elle était divisée en un 
certain nombre de cantons appelés dénies. La po- 
pulation n’excédait pas 200,000 individus de tout 
ùge et de tout sexe, dont j 00,000 esclaves. 

• 2 ^‘ }é E P^ Lot>ON ^ i ‘i 2 . On donnait ce nom , qui 
signifie^ île de Pélops , à la presqu’île réunie au reste 
de la Grèce, par I isthme de Corinthe, à présent 
liexamili , c’est-à-dire, 6 milles, à cause de sa lar- 
geur. Les côtes de cette presqu’île sont découpées 
par plusieurs golfes profonds qui lui donnent quel- 
que ressemblance avec la feuille du platane ou du 
mûrier, ce qui lui a valu le nom moderne deMorée. 
Ces golfes sont, à commencer par le S E., les 
golfes Saronique , Argotique, Laconique , Messe- 
niaque, Connthiaque -, LePéloponèse renfermait : 

abb. La Connthie , située en grande partie sur 
1 isthme, pays peu étendu. Villes : Corinthe, avec 
deux ports, l’un , Léchée , sur legolfe Corinthiaque 
J antre, Cenchrées, sur le golfe Saronique. La Cita- 
delle, sur une montagne élevée, s’appelait Acro- 
connlhe. Cette ville fut détruite par Je consul 
Muinmius. 

267. L’ Argolide , au S. , arrosée pari 'Inachus 

$* 
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Y Erasinus et le Phryxus ; divisée en A rgolidc 
proprement dite , Epidaurie , P ré zé nie , Cy~ 
nu rie. Villes : Argon, surnommée Hippobotos (qui 
nourrit des chevaux), avec une citadelle fort élevée 
appelée Larissa ; Mycenes , au N . , {'ondée par Per- 
sée : non loin était Yller.eum, fameux temple de Ju- 
non; Pitynthe ; Nauj>lia( Napoli deRomanie), le 
port A 1 Argot; Nérnée, où se célébraient tous les 
trois ans des jeux en l’honneur de Jupiter: Cléones ; 
Èpidaure, fameuse par le temple d'Lsculape ; i ’ré- 
zene , séjour de Pilthée, estimé sage entre tous 
les humains; Hermione, Phyrée , dans la Cynurie. 

268. La Laconie , au S. O. . est traversée par le 
mont T ajrgbtZ, et par d’autres montagnes; arrosée 
par V Eurotas (Vasili Potamo), qui reço.t VOEnus . 
Villes : Lacédémone , ou Sparte , sur la droite de 

Y Eurolas, fondée par Lelex, capitale de tout le pays; 
Amyclée, fameuse par son temple d’Apollon; Bri- 
sées , Marios, Hélos , sur le bord delà mer, sou- 
mise par les Spartiates, qui réduisirent en esclavage 
les habitants, sous le nom A’ Ilotes. La Laconie était 
terminée au S. par les deux, caps 7 V//a/’e(Matapan); 
et Malée , fameux par les dangers qu’il présentait 
à la navigation. 

269. La Messénie occupait la partie S. O. du 
Péloponèse; elleétait séparée de la Laconie par des 
inontagnes.Rivières:leL , flmzs//s elle Léda . Villes : 
Messène , rebâtie par Epam inondas ; tout près était 
le mont Jthome , avec une forteresse célèbre; Slê— 
nyclare, dcmenre de Cresphonte; Cerone (Coron), 
fondée par Épaminondas ; Mélhone (Modon); Pjr— 
los , nu pied du mont Égialée , à l’O. : tout près est 
l’îlede Sphactérie, célèbre par le siège qu’y sou- 
tinrent les Spartiates contre les Athéniens, dans la 
guerre du Péloponèse. 

270. L’Élidé , divisée en liiphylie et Elide , 
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arroseepar \ePénéeel YAlphée. Villes : Elis , dont 
s le port se nommait Cyllène ; Pylos, au S. O., qu’on 

j croit être \x Pylos de Nestor; Pise, près de laquelle 

était Olympie, terrain consacré à Jupiter, où se 
,) célébraient les jeux olympiques , tous les quatre 

ans ; Lepieum , dans la I'riphylie . 

271. L'Arcadie occupait ie centre du Pélopo- 
nèse ; c’est une contrée fort montagneuse, dont les 
montagnes les plus remarquables portaient le nom 
4 ’ Erymanüie , de Lycée , où Jupiter, disait-on, 
avait pris naissance ; de Ménale , consacrée à Pan et 
aux bergers. Fleuves : VAlphée, P U élis son, le La- 
don , Eiynianlhe , le Styx , dont les eaux pas- 
saient pour être fort corrosives. Villes : Clilor ; 
Psophis, ville considérable; Phénéos , consacrée à 
Mercure; Stymphale , ayant dans son voisinage dey 
marais fameux par un des travaux d’Hercule; Oreho- 
mène, Capliyes ; Manlinée, célèbre par la bataille 
où périt Epaminondas , en 370 , et par la victoire 
de Philopœmen sur Machanidas, tyran de Sparte , 
en 2 o5 ; Tégée ( Tripoli tza); Hérée , Aliph'ere , 
P Idg ali e ; Mégalopolis , londée par les conseils 
d’Epam inondas. 

272. L'Achaïe occupait toute la côte septentrio- 
nale du Péloponèse, le long du golfe Corinlhiaque; 
on l’appela d’abord Egialée, ou rivage, à cause de 
sa situation. Villes principales : Dyme (c’est- à-dire, 

1 Occidentale) , a 1 O.; Patixies (Fatras), repeu- 
plée par Auguste; Tritée, dans l’intérieur des terres; 
AEgium , sur le territoire de laquelle s’assemblè- 
rent pendant un temps les états d’Acbaïe ; Egire , 
appelée aussi Hypérésie , Pelle ne. 

275. La Sicyome , entre l’Achaïe et la Corin- 
tbie , un des plus beaux pays de la Grèce. Villes : 
Sicyone , la plus ancienne avec Argos, célèbre par 
ses écoles de peinture et de sculpture, et par la nais- 
sance d’Aratus, ckel de la ligue achéenne; 'Pitane, 
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Philionte, dans un canton appelé Phliasie , qui 
formait un petit état indépendant* 

ÎLES DE LA GRÈCE. 

Ces îles sont h l’O., au S. ou à l’E. de la Grèce; 
nous les présenterons dans cet ordre. 

274* Iles a. l’Ouest : Corcyre ( Corfou ) , l’tle 
des Phéaciens d'Homère; colonie de Corinthe : la 
rivalité entre cette île et sa métropole fut une de» 
causes de la guerre du Péloponèse. Z,ewc«Éfe(Sainte- 
Maure), autrefois jointeau continent par un isthme, 
terminée au S. par le cap Leucate , d’où Sapho , 
dit -on , se précipita de désespoir. 

27. S. Ilhaque (Thiaki); Dulichium, dont la 
vraie position est encore inconnue; CépJiallénie 
(Cépha Ionie) , dont la Tille principale était Same. 
Ces trois îles formaient les états d’Ulysse. Zarynthe 
(Zante); les Slrophades , appelées d’abord Plotœ, 
ou flottantes , parce qu’on croyait qu’elles se dépla- 
çaient ; Sphactérie^&cf), sur la côte O. de la Mes- 
sénie ; les Lacédémoniens y soutinrent un siège con- 
tre les Athéniens en 4 ^ 5 . 

276. Iles au Sud : Cythere (Cérigo), au S. de 
la Laconie, consacrée à Venus; Crète ( Candie ) , 
qui a plus de ()5 lieues de longueur; elle est traver- 
sée par la longue chaîne de Vida , où Jupiter, 
disait la fable , avait été nourri par la chèvre 
Ainalthée. Villes : Gnossus , -où régnait Minos; 
Cydonic , à l’O. (la Canée); Gorlyne . 

2 77. Au N. E. de la Crète était l’île de Car- 
pathos, et au N. les Cyelades , groupe d’îles ainsi 
nommé, parce qti’el les sont rangées en cercle autour 
de Délos ; les principales étaient : 'l'héra (Santo- 
rin), ou Calliste; Cimolos ; Paros , patrie du poëte 
Archiloque, et fameuse par ses marbres; Naxos 
(Nnxie), la plus grande de toutes, où Thésée , disait- 
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on, avait abandonné Ariane; Mélos (Milo); pairie 
du philosophe Diagoras. Siphnos, Seriphos , Cyth- 
nos, Céos, patrie des poètes Simonide, Bacchylide, 
et de l’orateur Prodicus; Délos , consacrée à Apol- 
lon, Diane et Latone ; Mycone , 7 ’énos , Andros. 

278. Dans le golfe Saronique , Calaurie, où Dé- 
mosthène, poursuivi par Aniipater, roi de Macé- 
doine , s’empoisonna î Egine (Engia) , dont les 
habitants se livraient à la navigation 5 Salatnine 
(Colouri) , séparée de l’Attique par un détroit fort 
resserré, où se donna la bataille de ce nom. 

279. Iles a l’Est : Eubée , île fort longue, sé- 
parée du continent par un détroit qui prend le nom 
d’Euripe dans la partie la plus étroite: elle ren- 
fermait Chalcis , sur l’Euripe ; E ré trie , Caryste , 
Orée ; au N., le mont Ocha, près de Caryste , four- 
nissait de l’asbeste, ou amianthe. 

280. Scyros , île extrêmement aride : elle eut 
pour roi Lycomède , à la cour duquel Achille fut 
caché par sa mère. Au nord étaient les îles de 
Péparéthus , Halonnèse , Seopélos et Scyalhos , 
sur la côte de Thessalie; Thasos , au sud de la 
Macédoine , connue par ses mines d’or. 

281 . Au nord de la Grèce était située la Thrace, - 
à l’E. de la Macédoine, à l’O. du Pont-Euxin , au 
N. de l’Hellespont, de la Propontide, du Bosphore 
de Thrace. Montagnes : le Rhodope, VHémus . Ri- 
vières : le Nestus , VHèbre , sur les bords duquel 
Orpl lée fut mis en pièces par les bacchantes. Villes : 
Abd'ere, patrie de Démocrite; Cardie ,& ur l’isthme 
de la Chersonèse , presqu’île située le long de 
PHellespont, et renfermant la ville de Sestos , en 
face A'Abydos (‘>09), connue par l’histoire d’Héro 
et Léandre; et le petit courant dit AEgos Potamos, 
où Lysandre, général lacédémonien, remporta une 
victoire navale sur les Athéniens; Périnthe et 
Selymbria , sur la Propontide ; Byzance, ou Con$~ 
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tantinople , Salmjrdessus, sur le Pont-Ëuxin; dans 
l’intérieur, habité par plusieurs peuples, et entre 
autres par les Qdryses, on trouvait Hadrianopolis 
(Andrinopie), Philippopolis , Berœn . 

282. La Mœsie, au nord delà Thrace, entra 
VHémuset le Danube, était divis-e, par rapport à 
ce fleuve, en Mœsie inférieure à l’E. , et supérieure 
à l’O. Ce pays, avec la Tbrace et la Grèce, forme à 
présent la Turquie d’Europe. 

• § II. Italie. 3 

283. U Italie occupe une grande presqu’île qui 
s’ avance dans la Méditerranée; elle est bornée à 
l’E. par le golfe Adriatique, à l’O. par la merTyr- 
rhénienne, an S. par celle de Sicile, au N. par la 
chaîne des Alpes. Qu divise les pays qu’elle ren- 
ferme en pays du Nord, du Milieu , du Midi. 

284» Pay$ du Nord. Gaule Cisalpine , ou en 
deçà des Alpes , habitée par des Gaulois qui vinrent 
s’y établir,; elle forme un bassin arrosé par le Padus 
ou Eridan (Pô), qui coule de l’O. à l’E., et par 
tous ses affluents, dont les principaux sont ; à gauche, 
le Ticinus (Tésin) , VAddua (Adda), le Mincius 
(Mincio) ; à droite , la Trebia (Trébie), le Parus 
( Taro ) , Je Rhenus ( ReiiQ). Le Rubicon , qui se 
jette dans la nier Adriatique , séparait la Gaule Ci- 
salpine du reste de l’Italie. Au N. sont les lacs Ter- 
banus ( Majeur ) , Cari us ( de Como ) , Denacus 
(de Guarde). 

Par rapport au Pô , on divisait la Gaule Cisal— . 
pîne en Transpadane ( au-delà du Pô ) , et Cispa - 
dane (en deçà). 

a 85 . La Gaule Transpadane contenait : i° les 
Salasses ; ville t Augusla Prœtqria (Aoste); 2 0 les 
Scgusiens; ville 1 Segusia (Suse) ; 3 ° les Taurins f 
ville : Augusta Taurinorum (Turin) ; 4° les £*"- 
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bicins ; ville : Percellœ (Verceil) ; 5 ° les Lœvi ; 
ville : Ticinum (Pavie) , près de laquelle Annibal 
défit les Romains ; 6° les Insubriens ; ville: Me- 
diolanum ( Milan ) ; 7 0 les Oivbiens; ville : Ber- 
gomum ( bergaute) ; 8° les Cénomans ; villes : 
JBrixia (Brescia), (Man loue), danslesenvi- 

rons de laquelle était né Virgile, au village d’Andès. 

286. I -a Gaule Cispadane contenait : i° les Ana- 

mans ; ville: Placenlia (Plaisance); 2 0 les Lin - 
gons ; ville : Forum Alieni (Fer rare); 3 ° les 
Boïens y villes : P arma ( Parme); Mutina ( Mo- 
dène) ; Bononia ( Bologne) ; Ravena ( Ravenne ) t 
siège de l’empire des Got lis , sous Théodoric , en 
493; Forum SSovum ( Fornoue ). ( 

287. La Ligurie était au S. O. de la Gaule Ci- 
salpine, et s’étendait jusqu’au Pô. L’Apennin y 
prend naissance. Les rivières étaient le 'Fanants 
et la Macra , qui la séparait de l’Etrurie. Villes: 
Genua ( Gênes ) , Portus Herculis Monceci (Mo- 
naco ), Jntemelium ( Vintimille ). 

288. La Pénëlieo u Hénétie, habitée parles Hé- 
nètes , au N. E. de l’Italie. Rivières : VAthesis 
( Adige) , Iç Medoacus major (Brenta ) , le Mc - 
doacus minor (Bacchiglione) , le Plavis ( Piave). 
Villes: Péroné, patrie de Catulle et de Pline 
l’ancien ; Picence ; Patavium ( Padoue), patrie 
de Tile-I.ive; Hadria, qui avait donné son nom 
au golfe Adriatique. 

289. La Garnie (Carniole). Villes: Aquilée , qui 
devint importante sous les empereurs ; Udinum 
( Udine ). . 

L'Jstrie , renfermée dans une presqu’île, sur la 
côte E. du golfe Adriatique. Villes : Fergesle 
(Trieste) ;.Pola , lieu de l’exil de Crispinus, fils de 
Constantin. 

290. Pays du Milieu. L 'Elnirie , arrosée par 
VArntts (Arno ), YOmbron ( Oinbrone ) , et le 
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Clanis. Elle renfermait le lac de Trasimtne , sur 
les bords duquel Annibal ba tit les Romains , et le 
lac Vulsinien ( de Bolséna ). Les Etrusques, qui 
avaient de bonne heure cultivé les arts et les scien- 
ces , s'étaient jadis étendus sur une grande partie de 
l’Italie. Leur pays était divisé en plusieurs états , 
dont les chefs s’appelaient Lucumons. 

291. Villes principales : Luca (Lacques), Pisce 
(Pise) ; Fœsulœ (Fiésole) , dont les habitants bâti- 
rent Florentin ( Florence ) , agrandie ensuite par 
une colonie romaine ; jFolaterrœ ( Volterre ) , 
Sena Julia (Sienne) , Arrelium ( Arrezzo) , Cor- 
tone , et Perugia ( Pérouse ) , près du lac de Tra- 
simène ; Clusium, où résidait Porsenna , un des 
Jucuinons de l’Pilrurie; V ulsinii ( Bolséna) ; Tar- 
quinii , qui avait donné son nom à la famille des 
Tarquins; Falerii, assiégée par Camille ; Ccere, où 
les vestales se retirèrent avec le feu sacré , lors da 
siège de Rome par les Gaulois -, Veii ou Véies , que 
les Romains prirent après un siège de dix ans. 

292. L’ Umbrie , à l’E. , s’étendait de l’Apennin 
à' 1 ’ Adriatique , habitée par les Ombriens et les 
Sénonois. Villes : Ariminium (Rimini); Pisau- 
rinn ( Pisaro ) ; Spoletium ( Spolète ). 

29È Le Picenum , dont le nom signifie Pays 
de la poix , parce qu’il produisait des pins en abon- 
dance. Rivières : VAE sis el le Truentus (Tronto). 
Villes: Ancône, Firmum (Fermo) , Asculum 
(Ascoli). Au sud était le pays des Prélutiens , 
qui avait pour principale ville lladria. 

294. Le pays des Sabins, dont les villes princi- 
pales étaient Réateffi. iéti); Cures, 7 "ïiur (Tivoli), 
sur VAnio ( Teverone) , lieu célèbre par les mai— fc 
sons de campagne de Mécène et d’Horace. Dans ce 
pays était V Allia, près duquel les Romains furent 
Latins par les Gaulois. 

Le Latium était situé entre le pays des Sabins 
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et la mer , et séparé de l’Étrurie par le Tibre. Il 
renfermait plusieurs petits peuples; les Latins, 
les Hcrniques , les Rulules , les Rolsques , les 
Rques , les Arunces , qui furent subjugués suc- 
cessivement par les Romains. 

2t)5. Les villes étaient Rome , bâtie sur le Tibre, 
et comprenant dans son enceinle huit collines, le 
mont Capitolin, le Palatium, le Quïrinal, le Ce— 
lius, P Avenlin,V Esquilin,\e Riminal, \eJanicule. 
Auguste la divisa en i4 quartiers; elleavait8 ponts, 
î5 portes, par chacune desquelles passait une des 
i5 voies on grandes routes, qui commençaient au 
mille doré , placé dans le Forum. O s lie ,*à l’embou- 
chure du Tibre, était le port de Rome; Lavinium 
passait pour avoir été fondée par Énée; Ardée ; 
Albe la longue, patrie des Curiaces ; Tusculum 
(Frascati), près duquel Cicéron avait sa maison 
de campagne, dite 7’usculum / Préneste ( Pales- 
tine) ; Anagnie ; Arpinum, patrie de Cicéron et 
deMarius; Antium, patrie de Néron et deCaligula; 
' SuessaPometia, près des maraisPomptins; Circeï, 
sur un promontoire ; on croyait qu’elle avait été 
bâtie par Circé ; 7 'erracine , sur le hord de la mer, 
appelée d’abord An.xur, située à l’extrémité des 
marais Pomptins; Mintume , où se retira Marius. 

296. Les montagnes à l’E. et au S. E. du Latium 
étaient occupées par plusieurs peuples, savoir : i° les 
Marses , où se trouvait Mamibium , sur le bord du 
lac F ucmus (Célano); 2 0 les Vestins ; villes : Ami- 
temum ,• 3° les Marrucins ; ville : Teate , d’où 
l’ordre des religieux appelés théatins a tiré son 

» . * udm ; 4° I es P é lignes } ville : Corfmium, place qui 

joua un rôle lors de la guerre sociale; 5° les 
F renions ; ville: Auxanum; 6° les Samnites ; 
villes : Aufidéne , Bovianum , Beneventum (Bé- 
' r névent ). 

297 . Pats du Midi. Ils portaient en général le 
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nom de Grande - Grèce , à cause de la grande 
quantité de colonies grecques qui s'étaient établies 
sur les côtes. . 

29&. La Campanie , un des plus beaux pays de 
l'Europe, confinait au Latium, dentelle était sépa- 
* rée par le Liris (Garigliano). Toute la partie ma- 
ritimeest volcanique ; là se trouve le Vésuve, dont 
la première éruption connue est de l’an 79 après *• 
J.-C. 5 elle détruisit les villes- d 'Herculanum, dé 
Pompéiei de Stabia', et Pline l'ancien y périt : le 
. la c Av ente occupe le cratère <l’<*in volcan. Villes : 

C avoue , surle Vnlturne; Parthénope, depuisiVea- . 
polis ( Naples ) ; Cumes ; Baies , séjour de délices 
pour les'Romains; NoLa, Salemum ( Salerne ). 

299. L 'Apulie , à l’E. de la Campanie , sur le 
c, golfe Adriatique, se divisait en Daunia et Peu- 

celia . Le V ultur et le Garganus ( Monte S. An- 
eelo ) en étaient les montagnes principales. Villes: 

». 1 Sipuntum ; Lucérie , fondée, dit-on, par Diomède j 
Venusia , patrie d’Horace ; Barium. 

300. Vlapygie , ou Messapie , comprenait ce 
qu'on appelle le talon de l'Italie, en facede l’Illyrie. 
Villes : Bnmdusium ( Brindés ) , où l’on s’embar- 
quait pour aller en Grèce ; Hydrunlum (Olrnnte); 

J ’arenlumÇY arenle ), fondée par lesLacédemoniens, 
célèbre par ses richesses et ie luxe qui y régnait. 

301 . La Lucanie, arrosée nar le Silarus. Villes : 
Pæstum ou Posidonia : des Sybarites s’y établirent 
en 52 o; Héraclée , sur le go Hé de Tarente , où 
Pyrrhus battit les Romains; Sybaris , connue par 
le luxe de ses habitants , détruite par les Crotonia- 
tes, rebâtie sous les noms de Thurium et de Copia. 

302. Le Brulium. Fleuves : le Crathis, le Ne- 
thus. Villes : P andosie. Consentie, Crotone , célè- 
bre par ses écoles de philosophie; Scyla inm ,Hip- 
ponium, où Plutonenleva Proserpine,selon la fable; 
Locres , fondée par les Locriens de Grèce (259) , 
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et surnommée Epizèpbyrienne , c’est-à-dire , si tuée 
près du promontoire Zephyrium; Rhegium (Reg- 
gio), près du détroit de Sicile; Mamertium. 

303. Iles du l’Italie. La Sicile, la principalede 
toutes, est séparéede l'Italie par un détroit resserré , 
où se trouvent les rochers de Scylla et le gouffre 
de Charybde, jadis redoutés des navigateurs. Cette 
île devait à sa (orme triangulaire le nom de l'rina~ 
crie, ou île des trois caps ; ces caps étaient : Pelo- 
rum , au N. E. ; Pachjrnum, au S.; Liljbæum, à 
l’O. : elle est fort montagneuse à l’intérieur. Le 
volcan Etna, liautde 10 , 000 pieds, elYEryx, con- 
sacré à Vénus, en sont les principales montagnes. 

304. Villes : au JN. , Messane ( Messine ) sur le 
détroit, appelée d’ahord Zancle, repeuplée parles 
ÎVlesséuiens ; Himéra, Panorme (Païenne); à l’E. , 
Catane, Leonlium , Syracuse, près de V Anapus, 
fondé par des Corinthiens , en ^5^ , et regardée 
comme la capitale de la Sicile, composée de cinq 
parties différentes: Ortygie , Achradine, Pychc, 
Neapolis, Epipoles ; au S. , Hybla, célèbre par son 
miel ; Camarina , ou Hyperia ; Agrigente , une 
des principales (Girgenti) ; Selinonte ; Liljbœum, 
en face de Carthage ; dans l’intérieur était Enna, 
consacrée à Cérès. 

3o5 Au nord de la Sicile , est un groupe d’îles 
volcaniques appelées Eoliennes ou Eulcaniennes 
(îles Lipari) ; au sud sont les îles de Mélite (Malte), 
colonie phénicienne, et de Gaulas ( Gozzo). 

3o6. Au milieu de la mer Tyrrhénienne : la 
Sardinia (Sardaigne); principale ville: Caralis 
( Cagliari ) : la Gorsica ( Corse) , au nord, appelée 
d’abord Cjrnos ; Aleria , sur la côte orientale, en 
était la seule ville remarquable. 

307 ^ Le long de l’Italie : Jlva (Elbe) , fameuse 
par ses mines de fer; Phjrtecusa ( Ischia ) , près du 
cap Misène , et Caprœ (Caprée), à l’entrée du 
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golfe Je Naples. Dans le golfe Adriatique, les île* 
de Diomède (Treruiti). 

§ III. Gaule . 

*• * _ 

* — , 

3o8. La Gaule , dite Transalpine , ou au-delà 
des Alpes, avait un peu plus d’étendue que la 
France actuelle ; elle s’étendait au N. jusqu’aux 
embouchures du Rhin. ' 

3op. Les principales rivières qui arrosent la 
Gaule portaient ces differents noms : le Rhodanus 
(Rhône), qui reçoit V Arar (Saône), VIsara (Isère), 
la Druenlia (Durance); le Rhenus (Rhin , qui re- 
çoit la Mosella (Moselle), la Mosa (Meuse); la 
Sequana (Seine) , qui reçoit la Matrona (Marne); 
le Ligeris (Loire), qui reçoit VElaver (Allier); la 
Gammna (Garonne), qui reçoit le Tamis (Tarn); 
le Durannius (Dordogne), etc. 

3io. Au temps de César, elle se divisait en Bel- 
gique , au N. ; Celtique, au milieu; Aquitaine , 
au S. , sans compter la Provincia romana ( Pro- 
vence). Chacune de ces divisions comprenait une 
multitude de peuples indépendants les uns des au- 
tres , mais d’une origine commune. Dans la suite , 
les Romains la divisèrent en dix - sept provinces , 
ayant chacune une métropole ; savoir î 

3 i i . No vempopulan ie; m é l ropo I e : y/ usei{ Au cli) . 

Aquitaine seconde: Burdigala (Bordeaux). . « 
♦ Earbonaise i re : Narbo-Marlius (Narbonne). 

Narbonaise 2 e : Aquœ Sextiœ (Aix). 

.Alpes Maritimes : Ebrodunum (Embrun). 

Alpes P ennines et Grées : Taranlasia (Mous- 
tiers ). 

3 1 2 . Viennoise : Vienna ( Vienfie). 

Aquitaine i Tr ; Bituriges ( Bourges). 

Lyonnaise i re î Lugdunum ( Lyon ). 

La Grande S e’quanaise i Vesontio (Besançon). 
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Cette province renfermait l ''Hehê.tie (Suisse) , dont 
les lieux principaux étaient: Augusta Rauracorunt 
(Augst près de Lîâle) ; Aventicum ( Avencbe ). 

3» 3. Lyonnaise 2 e : Rkolomagus (Rouen).. 

Lyonnaise 3* : Turones (Tours). 

Lyonnaise 4 e t Senones (Sens). 

* Belgique i re : Treveri (Treves). 

Belgique 2 * : Remi (Reims). 

Germanie i re : Moguntincum (Mayence). 

Germanie 2 e : Colonia (Cologne). 

3 1 4* Outre ces métropoles,' il y avait quelques 
autres villes assez importantes : Augustodunum 
(Autun), ou Bibracte ; ^emausùs (Nîmes) ; Are— 
late (Arles) ; Massilia (Marseille), fondée par les 
Phocéens ( 212 ) , ville riche, commerçante, dis- 
tinguée par la culture des lettres ; patrie des navi- 
gateurs JPythéas et Euthymène, de l’orateur R os- 
cius , de Pétrone (né aux environs ); Lutetia 
(Paris) ; Autricum ou Carnutes (Chartres). 

§ IY. Hispanie. 

3i5. Sous ce nom on comprenait toute la pres- 
qu’île renfermée entre l’Océan et la Méditerranée, 

«t séparée de la Gaule par les Pyrénées; on l’appe- 
lait aussi Ibérie . Elle était habitée par une multitude 
de peuples, dont les principaux étaient : les Cal- 
laïques , dont le nom a formé celui de Galice ; 
les Cantabres , les V ascons , dont le nom a formé 
ceux de Basques et de Gascons ; les Astures , les 
Cosétans , les Edétans . presque tous Celtes , c’est- 
- à-dire , originaires de la Gaule ; aussi une grande 
partie du pays portait le nom de Gellibérie. 

Les Romains la divisèrent en trois parties : la 
T arraconnaise \ au N. et au milieu; la B étique , 
au S. ; la Lusitanie, à PO. 
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3i6. La Ta rra commise était arrosée par ]?Jberus 
(l’Èbre) et le Tagus (Tage). Villes : au N. et au 
NO., BraccavaAugusta ( Braga) ; Galle Portas 
(Porto) , qui a donné son nota au Portugal ; Astu- 
rica (Astorgn); Flavio- Briga , Pompelo ( Pam- 
pelune); Calaguris (Calahorra) , patrie de Quin- 
tilien ; Jlerda( Lérijdn) , sur la Sieoris (Sègre)} 
sur la Méditerranée : Rhode (Roses) ; Emporite 
(Ampurias) ; Barcino (Barcelone), ports de mer; 
Tarraco (Tarragone) ; Saguntum (Murviedro); 
ValenLia (Valence) ; Lucentum (Alicante); Car- 
thago-Nova (Cartliagène) ; dans l’intérieur , Nu>- 
mancè , célèbre par sa résistance aux Romains; 
S ego via ; Bilbilis , patrie de Martial ; j Coletum 
(Tolède). : 

3i^. La Bélique , arrosée par VAnas (Goadiana) 
et le Bcelis (Guadalquivir). Villes : Gorduba 
(Cordoue) ; Astapa , assiégée par Marius ; Malmca 
(Malaga); Munda , célèbre parla victoire de César 
sur les fils de Pompée; Gades (Cadix), fondée 
parles Phéniciens; Hispalis (Séville); Italica, 

{ >alrie des empereurs Trajan, Adrien et Théodose 
e jeune. , • * 

3i8. La Lusitanie, traversée par le Tagus , le 
Darius (Douro) , et 4e Minhius (Minlio)| c’est le 
Portugal actuel. Villes : Olisippo (Lisbonne) , Sal- 
mantica (Salamanque) , Emerita Augusta (Me- 
rida), Ehcra (Evora) , Celobriga ( Sétuval). La 
partie méridionale portait le nom de Cuneus , ou 
le Coin ; là se trouve le Sacrum Promontorium 
(cap Saint- Vincent). Sur les côtes de VHispame 
est le groupe des îles Baléares , composé de Major 
(Majorque) , Minor (Minorque) ; et celui des Pp- 
tjuses , composé de Ebusus (ivrça ) , et Ophiusa 
(l’orni entera) (»4J* 
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§V. Bretagne , Germanie, pays à Vesl et au nord. 

319 . Bretagne. LesRomains désignèrent sous ce 
nom la grande île qui comprend l’Angleterre et 
l’Écosse ; ils la nommaient aussi Albion : la partie 
septentrionale , qui était séparée du reste par un 
fossé èt une muraille, se nommait Calédonie ; c’est 
l’Ecosse actuelle. 

320. Les Romains la divisèrent en cinq provin- 
ces : Bretagne première et seconde , Flavienhe 
Césarienne , Grande-Césarienne, Valentinienne. 
Les villes principales étaient : Londinium on- 
dres) , Durovemum (Douvres), Camalodunum ; 
Eboracum (York) , patrie de Constantin, 

321. L’Irlande, à l’O. , portait le nom tfffiber- 
nia ; ville : Eblana (Dublin). Les autres îles por- 
taient les noms suivants : Cassitèrides (Sorlingues); 
Ve dis (Wighl), au S. ; Monobia (Man); Mona 
(Angleséy), principaledemeuredes druides ; Ebudes 
(Westernes) , à l'O. de la Calédonie; Orcades , 
au N.; au N. des Orcades , sont les îles Shetland 
désignées parTaciti* et Pline sous le nom de l'hulé j 
mais on croit que l’île appelée Thulé par le naviga- 
teur Pythéas est l’Islande ; d’autres pensent que 
c’est le Jutland, ou bien une partie de la Norwége. 

322. Germanie. Les Romains nommaient ainsi 
les pays situés entre le Rhin à l’O. , le Danube au 
S. , et la Vislule à l’E. Ainsi la Germanie avait 
moins d’étendue que l’Allemagne actuelle. La con- 
naissance de ce pays ne date pas d’une haute anti- 
quité. l)rusus,Germanicus, Tibère, ne combattirent 
que vers les bords du Rhin , et leurs exploits firent 
peu connaître ce pays. Les Germains étaient divi- 
sés en plusieurs peuples différents, tels que les 
Bruclcres , les Frisii , les Chaud , limités par 
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YAlbis (Elbe), les Sic ambres, les Alemanni, chez 
lesquels se trouvait la forêt Hercynienne (Forêt— 
Noire); les Chérusques , les Lombards , presque 
tous dans un état à peu près sauvage. 

323. Les Bataves habitaient au nord des embou- 
chures du Rhin , dans un pays marécageux (Hol- 
lande) , rempli d’étangs el de lacs, dont le plus 
grand , le lac Flevo , est devenu , par suite de l’ir- 
ruption df la mer en 1 225 , le golfe appelé Ziry— 
derzée (120). Leurs villes étaient : Lugdunum 
Batavorum (Leyde) , Noviomagus (Nimègue). 

324 . Au N. de l’v4Z5/s(Elbe), le pays habile parles 
Dimbres portait le nom de Chersonèse Cimbriquc 
(Jutland) : sur les côtes da Codanus Sinus ( mer 
Baltique), étaient les îles de Ballia et Scandia 
(Fionie et Séeland). On croit aussi que Scandia 
désigne la partie méridionale de la péninsule qui 
comprend la Norwége el la Suède. Les p^enedie t les 
Borusci (Prusse) habitaient le long de la Baltique. 

325. Les parties au sud du Danube, non com- 
prises dans la Germanie, étaient au nombre de 
cinq : la Rhélie (pays des Grisons) , qui confinait à 
l’Helvétie (Suisse) , et renfermait Curia (Coire); 
la Vindèlicie (Bavière) , où Bon trouvait Augusta 
Vindelicorum (Augsbourg) ; le Noricum (partie 
de l’Autriche); la Pannonie (partie de l’Autriche 
et de la Hongrie); ville : Findobona (Vienne). A 
l’est était la Dacie , entre le Danube au sud , et le 
Tyras (Dniester) à l’est : elle répond au reste de 
la Hongrie. 

326 . Tous les pays à l’E. de la Vistule et du 
Dniester étaient fort peu connus , et compris sous 
le nom générique de Sarmalie; la partie méridio- 
nale, arrosée par le Borysihene (Dnieper) , leTa- 
naïs (Don) , le Rha (Wolga) , avait reçu quelques 
colonies grecques sur les côtes ; savoir : Ôlbia on 
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Boiysîhene. Dans la Chersonèse T'a urique (Cri- 
mée), on trouvait Panlicapée , 7 ’héodosia (i affa). 
Cette presqu’île était terminée par le cap Criu Me~ 
topon, situé vis-à-vis du cap Carambis, dans l’A- 
sie mineure. 

^27. Au-delà du Borysthène habitaient les 
Rhoxolans , d’où l’on croit que les Russes ont tiré 
leur nom. Ils paraissent avoir été limités par le 
Tandis. 
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CHAPITRE PREMIER. 

EUROPE. ; ; 

328. On a vu (108) <j 11e l’Europe est divisée en 
quatorze parties; quatre au nord , six au milieu , 
quatre au midi. Cette partie du monde est la plus 

r ïtite de toutes , car elle n’est que le quinzième 
peu près de la terre habitable ; mais elle contient 
à elle seule 200,000,000 d’habitants, c’est-à dire, 

Je quart de toute la population du globe. 

/ Elle est bornée au N. par la mer Glaciale; à 1 * 0 ., 
par l’Océan Atlantique; au S. , par la Méditerra- 
née , la nier Noire et la mer d’Azof; à l’E. , par 
l’Asie, dont la séparent les monts Ourals et le Don. 


§ I. Pays du Nord. 

. -■ • 

329. Les Iles Brit * uniques. Elles sont com- 
posées : i° de deux grandes îles , la Grande-Bre~ - 

« 
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tagne , comprenant l’Angleterre et l’Écosse; l’/r- 
lande ; 2° de plusieurs petites îles. La population 
totale est d’environ 20 millions d hommes, dont i5 
millions pour la Grande Bretagne, avec les petites 
îles , et 5 millions pout l’Irlande. 

• 3 . 3 o- V Angleterre occupe la partie méridionale 
de la Grande- Bretagne. C’est en général un pays de 
plaine, excepté dans la partie du S. O. et du N., qui 
est montagneuse. Les pâturages y nourrissent une 
grande quantité de bœufs et de moutons qui donnent 
dé belles laines ; le blé et les autres graminées y 
viennent en abondance,; mais la vigne y mûrit 
difficilement , et l’on n’y fait pas de vin ; on y 
supplée par la bière , dont il çe consomme une im- 
mense quantité. La richesse minérale consiste sur- 
tout dans l’étain de Cornouailles, et le charbon de 
terre qu’on y trouve partout. 

Ce pays est arrosé par la Tamise , la Saveme , 
qui coule au S. O.; V Humber, grossi de la Trent 
et de VOuse ; la Tweed , sur k frontière de l’É- 
cosse. On le divise en Angleterre proprement dite, 
et en principauté de Galles , divisées toutes deux 
en 52 comtés, dont 40 pour l’Angleterre et 12 pour 
)a principauté de Galles , appelés shires , compris 
dans sept arrondissements que des juges parcourent 
chaque année pour l’administration de la justice. Là 
religion de l’état est V anglicane (1 go). ‘ - 

. b 3 i. Principales villes : Londres, capitale, sur la 
Tamise, que l’on passe sur cinq ponts, dont les 
doux plus beaux sont ceux de Westminsteretde Wa- 
terloo; c’est la ville la plus peuplée du monde après 
Pékin; elle renferme plus d’un- million d’âmes; 
York , la plus considérable de l’Angleterre septen- 
trionale ; Li'verpbol, port de mer, un des plus 
commerçants ; surlacôte N.O . y Manchesterel Air- 
m fngA^m^viUesdel’mtérkur, entièrement m&nuiao 
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turières; Bristol, port au S. O. , près de l'embouchure 
de la Sa veine ; sur la côte S., Falmouth, Exeter 
Pljmouth et Portsmouth , les deux ports les plus 
fameux pour la marine de guerre; Cambridge 
Oxford , célèbres par leurs universités ; Douvres 
en lace de (Valais. * 

332.1 'Écosse , séparée de l’Angleterre par la 
7 weed et le golfe deSolway, est un pays fort mon- 
tagneux , rempli de lacs et de rivières. Les princi- 
pales sont : la rivière de Forth, qui se jette dans le 
golfe Je son nom; le Tay; la Clyde, jointeau Forth • 
par un canal navigable. La naturéa divisé ce pays 
en deux parties distinctes : Us montagnes et le» 
plumes , dont les habitants diflèrent par les mœurs 
et le langage. 

33ô. Ce pays est divisé en 55 comtés , dont i5 
au JS. du Forth, et 18 auS. Chaque comté est sub- 
divisa en bailliages, à la tête.de- chacun desquels est 
un shérif. La population est d’un million et demi 
d'habitants, dont une partie habite la région des 
montagnes, et parle encore la langue erse, dans la- 
que! le ont été composés les poèmes d’Ossian. 

334. Villes principales : Edimbourg , capitale 
sur le Forth, avec io3,ooo habitants; Glasgow 
sun la Clyde, connue par son collège et ses belles 
imprimeries : population, 108,000 âmes ; Penh 
sur le Tay Aberdeen, port; Berwick, la dernière 
du cote de l’Angleterre. 

335. L 'Irlande (Hibernie) est séparée de l’An- 
gleterre par le canal de Saint-Georges et le détroit 
l’Irlande; on lui donne 4 ou 5 millions d’ha- 
ulants. L’abondance des pluies y entretient une 
[ramie quantité de lacs et de rivières, dont les, prin- 
ipa les sont : le Shannon, qui traverse presque toute 
Irlande du N. au S. , et se jette à la mer par une 
res- large embouchure ; le Ban, la Boyne , la Lif- 
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fey. Entre autres curiosités naturelles, on remarque 
la chaussée des Géants , masse énorme de roches 
basaltiques. 

336 . Cette île se divise en quatre grandes pro- 
vinces : VUlstcr, au N. ; le Connaught , à l’O. ; le 
Leinster, à PE.; le Munster, au S. La religion do- 
minante est la catholique. 

33 ^. Villes principales : Dublin, capitale, sur la 
Liffey, la secondedu royaume britannique, avec une 
population de 170 000 âmes; Cork, ville au S. E. , 
--avec un bon port; Lime rie k , à l’O., sur leShan* 
nou ; Galway, Kilkenny, la plus considérable de* 
villes de l’intérieur. 

Les petites îles sont : 

338 . i° Au N. et à l’O. de l’Écosse : les Shet- 
land , groupe composé de 46 îles , dont quelques- 
unes sont inhabitées; la principale est Mainland: 
les Orcades ou Orkney, peu éloignées de l’Ecosse, 
la plus grande s’appelle Pomone : les TVeslernes ; 
les principales sont : Lewis , Sky, Mull , Stajjfa, 
fameuse par la grotte basaltique , dite de Fingal. 

33 g. A I O. de l’Angleterre, sont les îles de Man 
et Anglcsey ; au S. O., les Sorlingues ou Scilly 
(Cassitérid< s); au S., ÏFight (Vectis); près des côtes 
de France, Jersey , Guemesey, Alderney. 

34 o. Mais les états d’Europe ne composent 
qu’une faible partiede la puissance de l’Angleterre. 
Ses colonies , dans les autres parties du monde, con- 
tiennent 4 millions d’habitants ; et la compagnie des 
Indes possède les deux tiers de l’indostan, avec une 
population de 46,000.000 d’hommes. Sa'marineest 
composée de l,o44 vaisseaux de guerre, portant 
2 1 ,000 canons et 1 25 , 000 matelots; il faut y ajouter 
i5 £ 16,000 bâtiments marchands, qui colportent 
dans toute la terre habitable les produits de ses 
^manufactures et les productions de ses colonies; 
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voilà ce qui constitue la force colossale de P Angle- 
terre. ' 

Le gouvernement est de ceux qu’on nomme cons- 
titutionnels. Le roi a la puissance exécutive ; mais 
celle de faire les lois , de voter les impôts , appar- 
tient à deux chambres, l’une dite chambre hante ou 
des pairs , l’autre chambre des communes , compo- 
sée de 658 députés , dont 5 i 3 pour l’Angleterre. 

34 i Royaumb de Dasemarck. Il se compose 
de plusieurs parties, I e Julland , le Holstein , 
les îles de la Baltique , Y Islande et les îles Fa- 
rœer. La population n’excède pas 1,800,000 ha- 
bitants : la force armée est de 3o,ooo hommes, la 
murine de 3 vaisseaux de ligne et de 4 frégates , les 
revenus de 26 à 27 millions de francs. 

342- LeJutland est la presqu’île appelée par les 
anciens Chersonèse cimbrique ( 325 ) ; pays plat , 
sablonneux, assez abondant en pâturages , coupé de 
lacs et de rivières, divisé en quatre diocèses, à' Aal- 
borg , IViborg , Aarhus et Ripen , avec des capH 
taies de même nom. La partie méridionale s’appelle 
duché de Sleswick ; capitale : Sleswich. Le duché 
de Holstein , au sud , a pour capitale Kiel; c’est 
nn pays abondant en pâturages, qui nourrissent d’ex- 
cellens chevaux. Le duché de Lawenbourg, plus an 
S., sur l'Elbe, a une capitale de même nom : comme 
souverain de ces deux derniers pays , le roi de Dane- 
marck fait partie de la confédération germanique- 

343 . LeS îles de la Baltique sont au nombre de 
deux principales : Seeland, renfermant Copenha * 
gue, capitale de tout le Danemarck ; population, 
80,000 âmes; et Elseneur au N.; elle est séparée de 
la Suède par le Sund : Fionie , séparée de Seeland 
par le grand Belt , du Julland par le petit Belt ; ca- 
pitale : Odensée. Il y a encore d’autres îles moins 
considérables, savoir : Falster, Laland, Alsen, 
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^44- L Islande, dont le nom sign ifie lie de glace, 
traversée par le cercle polaire , longue d’environ 
120 lieues, large de 55, renferme 4o,ooo habitants; 
sa population est distinguée par son industrie, la pu- 
reté de ses mœurs, et son goût pour les lettres et les 
sciences : cette contrée est remplie de montagnes , 
dont la plus remarquable est VHécla , volcan en 
activité , quoique entièrement couvert de ne'ges. 
Riekavick, village au S. O., a le titre de capitale» 
Les habitants n’y ont pas d autre bois que celui que 
la mer y apporte ; il est charrié par les courants f 
ou ne sait pas précisément de quel endroit. On en 
tire du poisson, des peaux , de l’édredon. Les îles 
Farœer, au S. O., sont au nombre de 24 , stériles 
et peu habitées. 

345. Le Royaume de. SuÉde occupe toute la 
péninsule comprise entre la mer Baltique, la mer 
Glaciale, la mer Blanche et l’océan Atlantique. C’est 
un pays extrêmement montagneux , traversé dans 
toute sa longueur par les Dofrines ou Alpes Scandi- 
naves, arrosé d une mu 11 i tu de de ri vières, renfermant 
plusieurs grands lacs (177) ; c’est le plus grand pays 
de l’Europe après la Russie, car son étendue est 
de 44 > 00 ° beues carrées ; mais il est peu peuplé 
en raison de son étendue , puisqu’il n’a qu’environ 
3 * 3 oo,ooo habitants. Sa force navale est de 58 
vaisseaux de guerre, dont 1 5 de ligne : ses forces de 
terre sont de 4 &,ooo hommes, et ses revenus mon* 
tent à 5i,3oo,ooo francs. Malgré sa faible popula- 
tion et son climat rigoureux, la Suède s’est placée 
dans les premiers rangs des nations modernes, par la 
culture des sciences, par la bravoure et l’intelligence 
de ses habitants. Ce royaume se compose, de la 
Suède et de la Norwége : ces deux pays , quoique 
réunis sous le même souverain, ont leur constitution 
distincte et leurs assemblées indépendantes» On- 
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y professe , comme en Danemarck , la religion lu- 
thérienne. 

346 . La Suh.de se divise en cinq provinces , la 
Gothie, la Suhde propre, la Bothnie occidentale , 
la Laponie , an N. ; la Bothnie orientale. Les ville* 
principales sont: Stockholm., capitale du royaume, 
*nr le lac Meier; Upsal , au N. , célèbre par son 
université ; Golhembourg , port considérable. Le 
commerce de la Suède consiste en fer , cuivre , 
hois de construction et pelleteries. 

347- La Norwhge en est séparée par la grande ' 
chaîne des Dofrines ; productions semblables à 
celles de la Suède ; divisée eh quatre diocèses , avec 
des villes de même nom : Drontheim , Berghen, 

E ort considérable ; Christiania , capitale , sur 1 & 
aie d 'Anslo ; Chris lians and. C’est dans la mer, 
i peu de distance des côtes , qujest le gouffre de 
Maelstrom ( 1 64 ) * Population, 900,000 âmes. 
Elle renferme de riches mines d’argent $ on- en tire 
aussi des bois et du goudron. 

348 . La Suède possède encore quelques îles dans 
la Baltique : Bornholm , Gothland, Aaland , en- 
tre la Suède et la R ussie , etc. 

• C’est au N. de la Suède qu’est située la Laponie, 
dpnt les habitants sont remarquables par leur petite 


34 g. La Russie, quoique pîarée parmi les état* 
du Nord , occupé presque toute la largeur de l’Eu- 
rope depuis la mer Glaciale jusqu’à la mer Noire , 
dans une longueur de 600 lieues snr 4 oo de largl ; 
ce qui forme une surface de 196, 000 lieues carrées, 
sept fois plus grande que celle de la France j mais ia 
population n’est que d’environ 4,7 millions d’âmes, 
ce quitte fait que 24° habitants par lièue carrée. Sur 
cette population , on compte environ 36 millions de 
chrétiens de Péglise grecque orientale; 6 fiiillion» 
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de catholiques et G ecs unis ; a millions £ de lu- 
thériens ; 23 o,ooo juifs , etc. Le climat est néces- 
sairement très-varié, ainsi que les productions. Le 
trait caractéristique de celte vaste contrée est l’im- 
mensité des plaines ; ce qui la rend plus froide que 
toute autre en Europe, à latitude égale. 

35 o. Ce pays est arrosé par la Pelzora, qui se ^ 

i 'ette dans la mer Glaciale ; la Duna , dans la mer 
Hanche; la Neva, dans le golfe de Finlande; la 
Dwina, dans le golfe de Riga; le TVolga , dans la 
merCaspienne; le Don, dans celle d’Azof; 1 eZ)n/c* 
per, dans la mer Noire. Il y a plusieurs lacs (177). 

35 1. La Russie d’Europeest divisée en quarante- 
neufgouvernenjents (sans la Finlande), avecdes capi- 
tales de même nom, dont les principales sont : Saint- 
Pétersbourg, capitale, sur la Neva , bâtie en 1705, 
parPierre-le-Giand: 3 oo,ooo habitants; Moshou, 
sur la Moskoua, la seconde ville de l’empire, brûlée 
en 18x2; on la rebâtit; T 1 r ilna, sur le Niémen; 
Kiof, sur le D-niéper. Les ports sont Riga, éXr la 
Baltique; Archangel , sur la mer Blanche; Crons- 
tadt, sur le golfe de Finlande; ^AoenFinlande, sur 
la Baltique ; Oczakof, Kerson, Odessa sur la mer 
Noirè ; Azof, sur la mer de ce nom ; Astrakhan, à 
l’embouchure du Wolga, dans la mer Caspienne. 

352. Dans la partie méridionale, est la presqu’île 
de Crimée (Tauride), réunie au continent par 
l’isthme de Pérécop , pays très-fertile en blé et dans 
un beau climat. Villes : Caffa (Théodosie), Bfit- 
che-Seraï, Baliclava, excellents ports. La Russie 
possède aussi, dans la région du Caucase, la Géor- 
gie , le Daghestan et V/miret. 

353 . La portion de la Pologne qui appartient à 
la Russie est à l’O- , entourée de la Prusse , de la 
Russie et de l’Autriche , traversée par la Vistule ; 
tille î W arsovie , sur cette rivière. La Pologne 
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russe forme une vice -royauté dont la population 
est d’environ 2,800,000 âmes. 

La Pologne, royaume qui avait plus de 220 lieuea 
de long, extrêmement fertile en blé, fut démembré# 
en IJJ 3 , 1793, 179^, dans trois partages succes- 
sifs, parla Prusse, la Russie et l’Autriche, qui s’em- 
parèrent chacune d’une portion de ses provinces. 


§ II. Pays du milieu. 

354 . La Fra-nce est bornée au nord par le 
royaume des Pays-Bas; à PE. par le Rhin et les 
Alpes , qui la séparent de l’Allemagne, de la Suisse 
et de l’Italie; auS. par la Méditerranée et les Pyré- 
nées : surface, 28,000 lieues carrées ; population, 
29,600,900 âmes, dont 26 millions de catholiques ; 
environ 3 millions de protestants ; le reste juifs. 

355 . La France est remarquable parla variété et 
l’abondance de ses productions en vins, blé, huile 
dont elle fait des exportations considérables. Elle 

E ossède des mines de fer , de plomb , de cuivre , de 
ouille (1 5 î) , et des manufactures de toute espèce 
surtout de draps , de tapis , de porcelaines, de gla- 
ces , de toiles de coton et de lin , desoie, dont la 
perfection n’est surpassée par celles d’aucun pays. 

356 . Avant la révolution, la France était divisée 
en 32 gouvernements: elle l’est aujourd’hui en 86 
départements , dont les noms sont pris des rivières , 
montagnes , rochers , fontaines qui s’y trouvent, ou 
des mers qui en baignent les côtes. Les départements 
ont à leur tête des magistrats appelés préfets , et 
sont divisés en arrondissements ou sous-préfectures. 
La France comprend en outre 12 archevêchés et 
44 évêchés ; la justice y est rendue par 27 cours 
royales , d’où ressortissent 358 tribunaux civils ou 
de première instance; et l’on compte 21 divisions 
militaires. 
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3'57. Rivières. Elles se réunissent dans six bas- 
sins (161) principaux; savoir: i° la Seine, qui re- 
çoit à droite Y Aube , la Marne , l 'Oise grossie de 

V Aisne ; à gauche, Y Yonne , Y Eure ; 2 0 de la 
Loire , qui reçoit à droite, la Nièvre , la Mayenne 
grossie de la Sarthe ; à gauche , Y Allier, le Loiret , 
le Cher , YIndre,\a. Sèvre ; 3° de la Garonne , qui 
reçoit à gauche le Gers ; à droite Y Arrière, le 
Farn grossi de Y Aveyron , le Lot , la Dordogne , 
au bec d’Antbez , grossie de la Corrèze ; 4° du 
Rhône, qui prend sa source dans les Alpes, traverse 
le lac de Genève , entre en France à Genève , et 
reçoit à droite Y Ain, la Saône grossie du Doubs, 

Y Ardèche, le Gard ; à gauche, Y Isère , la Drôme, 
la Sorgue formée par la fontaine de Vaucluse, , la 
Durance ; 5° le Rhin reçoit sur la rive gauche la 
Moselle -, grossie de la Meurthe ; 6" la Meuse. 

358. Outre ces rivières principales , il y en a 
quelques autres moins considérables qui se rendent 
à la mer ; ce sont: la Somme, YOme , dans la 
Manche ; la Vilaine, grossie de YJlle ; la Sèvre- - 
Niortaise, la Charente, YAdour, dans le golfe de 
Gascogne; le F et , Y Aude , Y Hérault , \e-Var, 
dans la Méditerranée. 

359. Ces rivières descendent de plusieurs chaînes 
ou massifs de montagnes; ce sont les Alpes (i44)> 
le Jura, les Vosges , à l’E.; au centre , les mon- 
tagnes de l’Auvergne , parmi lesquelles sont le 
Cantal , le Mont-d'Or , le Puy-de-Dôme ; les 
Cévennes , dont une montagne , la Lozère, donne 
son nom à un département; [es Pyrénées, qui sépa- 
rent la France de l’Espagne 044)* 

360. La France est coupée de plusieurs canaux 
de communication ; les principaux sont le canal du 
Midi, ou du Languedoc , ou des deux mers , qui 
joint la Méditerranée avec la Garonne à Toulouse , 

( 
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et conséquemment avec POcéàn : celui de Bourgo- 
gne, entre la Saône et PYonwe; du Centre, entre 
la Saône et la Loire ; de Briare , entre la Seine et 
la Loire ; de Saint — Quentin, entre la Somme et 
i’Estiaut. Ces quatre derniers réunissent , par une 
ligne non interrompue de navigation, Marseille et 
Anvers. ,-ï 

36 1 . Les 3? gouvernements anciens forment 
maintenant 86 départements^ 

t»‘ ™ . I a ' ' , w * '•* 

Départements comparés- aux anciens gouverne* 
ment s , avec leur population et celle de leur? 
- chefs-lieux « '• ;• • • * • * , -‘ i 


Départements. 

Popul. Chefs-lieux. 

Populj. 


j j. Flandre. - 

*• > 

Nord 

904 463 Lille* 1 ..... 

‘ 59 7 a| 

* " 

a. Artois. 


Pas-de-Calais . . 

6a6 184 Arras* 

. 18 87a 


3. Picardie. 

** 

Somme . . • • » 

5o8 910 Amiens*. . . . 

. 3g 344 


4. Normandie. 

4 

Seine-Infe'rieure. 

Calvados 

Manche ..... 

Orne ...... 

Eure 

655 804 Rouen* . . 

49a <5i3 Caen 

594 >96 Saint-Lô. . . . 

4aa 881 Alençon. . . . 

qai 4«r Rvrcux .... 

.. 8t 098 
. 35 63 7 
. 7 384 
. . i 3 a 38 

n a 38 


5. Be-de-France. 


•# 4 4 é 

AuD6 • i a t è 

Seine-et-Oisc ♦ . 

Seine 

Seine-et-Marne . 

«q 

375 817 Beauvais, i . . 
4S9 666 Laon ..... 
4'-»4 49 ° Versailles . . . 
8a t 706 Paris* . . • . . 
3o3 i5o Melun. . . . . 

9 

: s & 

. a6 087 

. 713 765 

. 6 680 

• - .v 


Nota. Les villes marquées d’un astérisque étaient autrefois capi» 
taies de la province. 
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, y 6. Champagne. 

Ardennes .... a 66 o 85 Méziéres 3 5 oo 

Marne. . . . . < 309 441 ChAlons ..... 10 784 

Aube ........ a 3 o 688 Troyes* ...... a6 70a 

Haute-Marne . . a 33 u 5 ê Chaumont. ... S 07a 

* 7. Lorraine. 

Meuse ...... 39a 385 Bar-sur-Ornain . 9 8 o 3 

Moselle ..... 3^6 4 a 8 Metz. ....... 4 ( °35 

Meurthe 3 yg g 85 Nancy* ..... 39 6a8 

Vosges. ...... 357 737 Épinal 7 5 ao 

. < ' ‘ 

8. Alsace. Il . ' 

Bas-Rhin .... 499 99° Strasbourg* ... 49 9°* 

Haut-Rhin ... 3 70 06a Colmar ..... 14 n 5 


9. Bretagne. 


Ille-et-Vilaine. . 
Côtes-du-Nord . 

Finistère 

Morbihan .... 

533 ao7 
55 a 4 1 4 
483 og 5 
<il-6 

Rennes* ..... 
Saint-Brieux . . 
Quimper .... 
Vannes 

a8 601 
6 a 5 i 
6 63 g 
10 60 5 
75 ia 8 

Loire-Inférieure. 

43 a 638 

Nantes 


10. Maine. 

. 

Mayenne ..... 
SaTthe. ..... 

343 819 
4a8 43 a 

Laval ...... 

i 5 008 
18 533 

Le Mans* ... « 

ft 

• 

' n. Anjou. 


Maine-et-Loire . 

44a 788 

Angers* 

a8 ga 7 

* ;- - 

-1a. Touraine.' ** 

'. • 

Indre-et-Loire. . 

a8a 3 ja 

Tours*.*. . . . . 

ai 196 

* I 

i 3 . Orléanais. ' 


Furc-et-Loir . . 

Loiret 

Loir-et-Cher . . 

a6j 418 
39* 3 g 4 
307 537 

Chartres. .... 

Orléans* 

Blois « . 

i 3 00a 

4, 9$ 

i 3 o 54 


14. Berri. 

■ •/ 

Indre ’ . a 3 o 373 Cbâteauroux . . 8 4*3 

Cher a 3 g 56 i Bourges* 16 35 a. 

. V ... ' ' ' » * 
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FRANCE. 

«53 


i5. Nivernais. 


KUytû* i i # « 

( a3a a63 Ne vers* ..... 

H 878 

• 

16. Bourgogne. 

’ • _ ; 

Yonne 

Côte-d’Or . . . 
Saône-et-Loire 
Ain 

. 3 4a qo 5 Auxerre. . . . . 

. 368 1 48 Dijon’ 1 

. 498 057 Maçon . . . . . 

. 3a8 838 Bourg ...... 

I * agS 

31 6 l 3 
10 438 
7 3 o 3 


17. Franche-Comté. 

, . 

'Haute-Saône , 
Doubs. .... 
Jura. ..... 

. 3o8 tni Vesoul 

. n4a 6o3 Besançon 11 .... 
. 3oi 768 Lons-le-Saulnier. 

s 448 

a8 17a 
7 <»74 


18. Poitou. 

1 

Vendée . . . . 
Deux-Sèvres . 
•Vienne .... 

. 3i6 58o Bourbon-Vendée. 

. 379 840 Niort ...... 

. a6o 697 Poitiers*.. ....'• 

a 950 
14 5 i 6 
ai 134 


19. Limousin. 


Haute-Vienne. 
Corrèze .... 

. 37a 33o Limoges* , . , . 
. 373418 Tulle..,,.. 

ai oa 5 
9 o 5 i 

. • • 

ao. Marche. 


Creuse. .... 

. 348 785 Guéret* .... « 

3 358 

« . 

ai. Bourbonnais. 

- 

Allier ..... 

. a8o oa5 Moulins* . # . . 

i3 8 1 3 

aa et a3. 

Charente-Infér. 
Charente . . . 

A unis, Saintonge et Angoumois. 

. 4°9 466 La Rochelle ... 18 3i6 

. 047 041 Angoulême ... 14 744 

Puy-de-Dôme. 
Cantal. .... 

a4‘ Auvergne. 

. 553 410 Clermont*. . . . 

, a5a 100 Aurillac • 

4 

3o 3;g 
10 33a 

Loire ..... 

N ‘ a5. Lyonnais. 

5 21S 

.Rhône ..... 

. 3 gi 5 go Lyon* ...... 

100 041 
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26. Dauphine. 

Isère.'. ..... 5o5 585 Grenoble 4 '-. ... 21 3$<j 
Drôme ..... 373 5 » 1 Valeope ..... 8 o 5 n 


Hautes-Alpes . . . iai 4’8 Gap 8 598 

- - -, - 7 

37. Guyenne et Gascogne.' * ' i' 

Gironde. . \ , . 533 0.4 1 Bordeaux*. , . . g» 

Dordogne ... - 4^3 1 36 Périgneux. ... .6 nS 

Loit-et-Garonne . 33 o 13 1 Agen ...... 10 834 

Tarn-et-Garonne. 338 1 43 Montauban ... 34 5 qi 

Lot 375 396 Cahors. . .. . » * >n o 36 - 

Aveyron .... 33 g 4 *aa Rodez ....... 6 44 ? 

Landes. . . . . . . .340 146 Morit-de-Marsan. . 4 ; ^«4 

Gers 3 oi 336 Auch 8 789 

Hautes-Pyrénées. 313 077 'Tarbes 7 849 


• * 28. Béarn (1). 

Basses-Pyre'ne'es . 399 4"4 Pau* . 

29. Languedoc. 


Haute-Loire. . . 376 83o Le Puy 


Ardèche. . 3o3 §07 Privas. . ; ; . ; 

Gard 334 iÇj Nîmes 

Hérault 3a4 126 Montpellier . . . 

Aude ....... 35 a 876 Carcassonne . » . 

Haute-Garonne . c68 55 1 Toulouse*. . . . 

Tarn 3i3 713 Albi. .' 


» 

3o. Comté de Foix. 


8 09? 


„I3 069 
5 7 5a 
* 3 oï3 


38 9 55 

33 8i| 

i5 17 » 
48 170 
9 860 ' 


Arriége. i .... 334 878 Foix*' . .' . 

. - 3i*. Roussillon. 

Pyrénées-Orient. i43 o54 Perpignan* 
33. Provence (a), ComtatVena 
Vaucluse. .... 234 4^* Avignon* * 


3 904 


. . 13 3oi 


ISS LD. 


• a3 lit 


(t) Habité par lei fiasques , dont la langne, qui s'étend aussi au 
S. des Pyrénées, n’« rieu de commun avec .aucune langue du 
monde. . _ . , ... • 

(2) La capitale était Aix. ' 
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Basses-Alpes. . . 1 4f) 3io Digne * ..... 3 fyxx 

Bouch. -du-Rhône 3i3 6i'4 Marseille .... loi 217 

Var ....... 3o5 096 Draguignan ... 7 86a 

Corse. 

Corse. ...... 180 348 Ajaccio 6 845 

Ces gouvernements ne furent pas en tout temps 
réunis à la couronne de France. Le Berri ne le lut 
que sous Philippe I" 5 la Touraine , sous Philippe- 
Auguste; le Languedoc. sous Philippe-le-Hardi; la 
Champagne et le Lyonnais, sous Philippe-le-Bel ; le 
Dauphiné, sous Philippe de Valois;le Poitou , l’Au- 
nis, la Saintonge et le Limousin , sous Charles V J 
la Guyenne et la Normandie, sous Charles VII \ la 
Provence, l’Anjou, le Maine, la Bourgogne, soqs 
• Louis XI ; la Bretagne , la Marche , le Bourbonnais 
et l’Auvergne, sous François l v ; lè Béarn , le comté 
de Fo.ix et la Navarre, sous Henri IV ; l’Artois et 
le Roussillon, sous LouisXIlI; la Flandre, la Fran- 
che-Comté et l’Alsace , sous Louis XIV; la Lorraine 
el l’ile de Corse, sous'LouisXV; le comtatVènaissin, 
pendant la révolution. 

362. Après Paris , dont la population est de 
714,000 âmes, les villes du premier ordre sont-: 
Bordeaux , sur la Garonne , avec un port magni- 
fique ; Marseille, port de mer; Lyon , au con* 
fluent du Rhône et de la Saôïie ; Rouen, sur la 
Seine ; Nantes , sur la Loire ; Lille , Strasbourg , 
près du Rhin. 

363. Les ports pour la marine de guerre sont : 
Cherbourg , Brest , Lorient , Rochefort , sur 
l’Océan; Toulon, sur la Méditerranée. 

Les antres ports principaux, sont : i°sur l’Océan, 
à commencer par le nord , Dunkerque, Gravelines, 
Calais , Boulognè , Dieppe , le Havre , Saint - 


- *4 
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Malo, Morlaix , Vannes , La, Rochelle , Bor- 
deaux , Bayonne , Saint ■ Jean-de- Luz ; a® sur la 
Méditerranée , Port- Vendre , Co'lioure, Cette , 
Agde , Marseille , Fréjus -, Antibes. 

< 364- Sur les côtes de France sont situées plu» 
fcieurs Ile» , dont les principales sont : dans l’Océan, 
les îles de Ré. et A'Olcron; l’île Dieu , Belle-Ile , 
et les îles d* Ouessant ; dans la Méditerranée , les 
Iles de Lénns, près d’Antibes; celles A'Hihres. 

365. ' - ® — "**•-- 

et 

France , 

trois parties principales. 

366. La Belgique ( depuis pen reconnue pour 
état indépendant ) , divisée en plusieurs provinces , 
telles que le Brabant , le Hainault , la Flandre , etc., 

S iys fertile et riche par ses fabriques Villes : 
ruxelles , qni en est cote nie la capitale ; Anvers , 
Célèbre port de mer; sur l’Çseaut ; G and , Mans , 
ville forte; Matines , Louvain, Namur. 

36y. Le Pays de Liège : capitale, Liège , sut* 
la Meuse; Maestricht , place très-forte Mines de 
houille. Le duché de Luxembourg ( 379 ). 

368. 1 -a Hollande , composée de sept provinces s 
Hollande , province d'i trecht , Zélande , Guet- 
dre , Over-Ysscl , F nse , province de Gspninguc ; 
pays plat } coupé par les différentes branches dn 
Rhin , dont il y a quatre principales ; deux se ren- 
dent A là raèr ; une se perd dans les sablej ; l’autre , 
VYssél, se jette dans le Zuyderzée : il est coupé aussi 
par une immense quantité de canaux : une partie de 
eepa^ys a été conquise sur la mer, et est défendue 
contre ses irruptions par de fortes digues. Sa ri- 
chesse consiste principalement dans le commerce. 

7 369 . Viiles : Amsterdam , capitale de tout le 
royaume ,-sur le Zuyderzée , à l’embouchure de 


V • 
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YAmstel , une des plus considérables de l'Europe s 
population , 200,000 âmes ; Harlem, la Haye , 
un des plus beaux lieux de la Hollande ; Leyde, 
fameuse par son université ; Utrecht , Roterdam , 
à l’embouchure de la Meuse ; Groningue , Fies - 
singue , port de mer f dans l’ile de JValcheren , 
qui fait partie de la Zélande , province formée des 
Iles qui se trouvent aux embouchures de la Meuse 
et du Rhin. 

'Population, 5 , 000, 000 d’habitants dont 2. 000, 000 

{ onr la Hollande , et 3 , 000, 000 pour la Belgique. 

,es Belges sont catholiques , les Hollandais cal- 
vinistes. v 

370. L'Allemagne présente un agrégat de plu- 
sieurs états et royaumes , et de villes libres, formant 
la confédération germanique, liée pour la sûreté 
commune. Elle comprend 3 o,ooo,ooo d’individus, 
dont g, 5 oo,ooo pour l’Autriche , 8,000,000 pour 
la Prusse, et i2,5oo,ooo pour les états secon- 
daires. Elle comprend : 

371. L e grand- duché de Bade , qui forme le 
long du Rhin une lisière de 60 lieues ; il renferme : 
Fribourg en Brisgau , Bade , Dourlach , Caris - 
ruhe , près de Dourlach, résidence du grand-duc; 

• Heidelberg , fameuse par son université ; Man - 
heim , sur le Neoker, rivière qui se jette dans le 
Rhin. La population est de 1,000,000 d’individus. 

372. Le royaume de JVurtemberg , à l’est. 
Villes : Stuttgard , capitale; Ulm , ville forte sur 
le Danube; Tubingue', Elwangen , Heilbron , 
célèbres par leurs, établissements d’instruction pu- 
blique. Il renfernrtrx, 400,000 habitants. 

373. Le royaume de Bavière , à PE. du précé- 
dent. Villes : Munich, capitale, une des plus belles 
villes de l’Allemagne , sur Viser g Augsbourg, Ra - 
tisbonne, sur le Danube ; Passau , ville forte sur la 
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frontière de l’Autriclte ; Aichstadt , Nuremberg, 
fameuse par son commerce; Bamberg , TVurlz- 
bourg. Population, 3 , 600,000 habitants. 

Au S. et à l’E. de la Bavière , Sont les por- 
tions de l'Allemagne qui appartiennent à l'empire 
d'Autriche, savoir : 

Le comté de T y roi , contrée montagneuse, si- 
tuée en partie dans les Alpes. Villes : Inspruck , 
capitale, sur VInn ; Brixen , Trente, sur V A dige. 

L’archevêché- de 
même nom. 

LeduchédeV(7*77e, au S.; ville: Gratz, capitale. 

L' aTc\û(\uc\*è d' Autriche , traversé par le Danube. 
Villes : Tienne , sur le Danube , capitale de l’em- 
pire ; population , 25 o,ooo fîmes ; Braunau et 
Linlz , forteresses. 

375. Le grand-duché de Darmstadt ; villes : 
Mayence , sur le Rhin, en face de l’embouchure 
du Mein ; JVorms , sur le Rhin; Darmstadt, As - 
chaffenbourg. 

376. Le grand-duché du Bas-Rliin , sur les 
deux rives du Rhin , appartient au roi de Prusse. 
Villes : Trêves , Coblcntz , au confluent de la Mo- 
selle et du Rhin ; Cologne , capitale; Dusseldorf, 
Aix-la- Chapelle. 

377. Le duché de Nassau ; ville : Nassau. Dans 
sa circonscription est Francfort , ville libre , sur le 
Mein. 

378. L ’ électorat de Hesse-Cassel; villes : Cas- 
sel, Fulde. 

37g. Le grand-duché de Luxembourg , qui 
appartient au roi des Pays-Bas , et fait partie du 
corps germanique. Ville: Luxembourg , très-forte. 

Les grands-duchés de Meklenbourg-Strelitz et 


Saltzbourg , avec une ville du 
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Schwerirr, qui confinent à la mer Baltiqne, et sépa- 
rent la Prusse du Danemarck. 

380. Le royaume de Hanovre, sans être uni à 
la Giande-Bretagne , est soumis au même roi. Il 
compte i,3oo„ooo habitants. Villes : Hanovre, ca- 
pital e; Gottingue, laineuse par son université; 
Hildesheim. 

Dans l’enceinte du royaume sont enclavées le* 
villes libres de Brême , sur le TVéser ; et de Ham- 
bourg, sur l 'Elbe , la plus peuplée et la plus com- 
merçante de l’Allemagne. 

38 1. Le duché de Brunswick ; villes : Bruns- 
wick et TVolJenbutlel. Le duché d ’ Oldenbourg ateC 
une ville de même nom. 

38a Le duché de Lawenbourg appartenant an 
Danemarck ; Altona, sur l’Elbe, tout près de Ham- 
bourg; Lubeck, sur la mer Baltique, ville libre, 
est renfermée dans le duché de Holstein (34^) 
qui appartient au Danemarck. 

383, Le royaume de Saxe; villes : Dresde, sur 
l’Elbe, capitale; Leipsick, célèbre par son univer- 
sité et la foire de livres qui s’y tient deux lois par an; 
JFreyberg Cepaysest très-fertile, très-bien cultivé, 
abondant en mines d’argent , de cuivre , de plomb. 

- Il a i , 200,000 habitants. Les duchés de Saxe , sa- 
voir : ff r eymar> Gotha, Meuiungen , Coboürg , 
Hilbourghausen , comprennent eu tout 54o,ooo 
âmes. 

384- Le Brandebourg appartient au roi de 
' Prus& ; villes : Berlin , sur la Sprée, qui est la capi- 
tale de tout le royaume de Prusse. Le roi de Prusse 
possède aussi en Allemagne la Poméranie , sur la 
mer Baltique . au N de l’-Elbe ; ville : Stralsund , 
en face de l'île de Rugen ; Stettin, Stargard; le * 
duché de Magdebourg ; une partie de la Saxe ; 
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▼il le : Tf r itlemberg , sur l’Elbe ; U Lusace ; Tille : 
Gorlitz. 

385 Le Rotaume de Prusse se compose, outre 
les pays ïle l’Allema»ne ci-dessus mentionnés , de : 

La Prusse proprement dite ; principales Tilles : 
Kœnigsberg, sur le Prégel , capitale; à l'embou- 
chure du Pregel est Pilau; Dantzick , à l'embou- 
chure de la Vistule, port de mer et ville très-forte 
et très-commerçante; Elbing , Culm , Memel , sur 
lé iNiemen. 

386. La Pologne prussienne; villes ; 7 ~7tam, sur 
la Vistule, patrie de Copernic; Posnan ou Posen. 

• 387 . La Silésie , traversée dans sa longueur par 
YOder ; pays excellent et manufacturier. Villes : 
Breslau, capitale, sur l’Oder; Schweidnitz, Neisse. 

La monarchie prussienne renferme une population 
de 10 millions d’habitants; l’armée est de i5o,o 00 
hommes. ** 

388. L’Empire d’Autriche est traversé par le 
Danube, qui , prenant sa source dans le duché de 
Bade, coule de l’O. à PE. , reçoit VÏnn et Viser, 
puis la Save -, la Drave, la Theisse , sépare l’Au- 
triche de la Turquie, et se reud dans la mer Noîre. 
Outre les pays d’Allemagne (3y4) » cet empire 
comprend : 

38q. Le royaume d e Bohême, pays montagneux, 
oh l’Èlbe prend naissance; Prague , sur la Moi- 
daw , capitale. 

390 . Le duché de Moravie, au S. E. ; villes : 
Brunn et Olmutz ; tout près est Austerlitz. 

La Silésie autrichienne. • 

391 . La Gallitzie pu Pologne autrichienne, avec 
la Buckowine , dont les villes sont : Cracovie , sur 
la Vistule ( ville libre ) , et Lemberg ; près de Cra- 
covie, sont les mines de sel gemme (i 52) de 
JVielickza , les plus riches du monde. > 
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39!. Le royaume de Hongrie, au S. de la Gal- 
lium, dont il est séparé par les monts Krapacks • 
Villes : Presboum, capitale ; Bu de ou Ofeji, 
foutes deux sur le Danube ; Tokay , célèbre par 
son excellent Tin. 

Le grand-duché de Transylvanie , capitale Her- 
manstadi , possède des mines très - productives 
d’or, de cuivre, d’argent. 

393. Le royaume d 'Jllyrie , formé de la Caria* 
thie , capitale Klagenfurth ; de la Camiole, capitale 
JLaybach ; de Y J strie, capitale Trieste (Tergeste) , 
sur le golfe Adriatique ; un peu au N. sont les fa- 
meuses mines de mercure d ’ Y dria ; la Croatie et le 
Dalmatie autrichiennes ; l 'État de Raguse , et 
le territoire de Cataro , sur le golfe Adriatique. 

Les possessions de l’Autriche en . Italie seront 
mentionnées plus bas. f.â réunion de tous ces états 
forme une surface de 33 , 000 lieues carrées et une 
population de 28 millions d’habitants : ainsi l’Au- 
triche est à peu près égale à la France en étendue et 
en population ; mais elle lui est inférieure en ce 
qu’elle renferme un grand mélange de peuples dif- 
férents par le langage, les mœurs, les religions; les 
deux tiers de la population sont catholiques : il y a 
3 millions de protestants , et 2 millions de Grec* 
unis. 

3 q 4 La Süissê est située entre la France, l’Italie, 
et l’Allemagne , sur une sorte de plateau (141), 
dont la partie méridionale est bornée parla chaîne 
des Alpes; les plus hautes en cette partie sont le 
Jungfrau , le Saint-Gothard . source du Rhin et 
du Tésin ; le mont de la Fourche, sourcedb Rhône : 
le» eaux qui en descendent donnent naissance A 
beaucoup de fleuves , parmi lesquels sont : le Rhin, 
qui traverse le lac de Constance, se précipite de 80 
pieds de haut, près de Schaflouse, et reçoit l 'Aar, 
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grossi de la Reuss el de la Limmalh ; le Rhône , qui 
traverse le lacdeGenève, et reçoit I Arvf; le 7 e'sin, 
YAdda qui se reudent dans le Pô, etc. Ils y for- 
ment aussi de grands lacs, tels.queceux de Genève 
el de Constance ; de Thun et de Brientz, tiaversés 

5 ar l’Aar; de Zurich, traversé par la Limmath ; 

e Lucerne , traversé par la Reuss; de Zug, de 
Neufchdtel , de Moral , de l F allenstadt , etc. 

3 q 5 . Eljeest composée de 22 cantons indépen- 
dants les uns des autres, mais qui forment une con- 
fédération dont les intérètsse règlent dans une diète 
annuelle, présidée par le landaminàn. (Jn parle 
français dans la partie occidentale, italien au midi 
des Alpes , allemand dans le reste. Une partie des 
cantons, surtout les montagnards , sont catholiques : 
les autres sont protestants-calvinistes. 

3 q 6 . Ces vingt-deux cantons sont ceux de Baie , 
Berne , Soleure , Fribourg , Lucerne, Zurich, 
Zug, Schaffouse , Saint- Gall , AppenzeU , 
Schwitz , Glatis , Genève , JSeufchdtel, chacun 
avec une capitale de même nom : Argovie, capitale 
Arau ; Turgovie, capitale Frauenjeld; Lnder - 
xvald , capitale Stanz ; TJri, capitale Altorj ; 
Tèsin , capitale Bellinzone ; Grisons , capitale 
Caire; Valais, capitale S ion; V aud , capitale 

Lausanne. # 

‘ 397. Les principales entre ces villes sont : Berne, 
sur x'Aar, la plus belle de toutes; Bille, sur le 
Rhin ;. Genève , sur le Rhône , à la sortie du lac , 
fameuse par les grands hommes qu’elle a produits; 
Zurich , sur la Limmath ; Lucerne, sur la Reuss / 
Lausanne sur le lac de Genève 

Population, 1, 700, ooo.habitants. Ce pays abonde 
en pâturages ; il y a des fabriques de toiles peintes, 
d’horlogerie , etc. 
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§ III. Parties dit midi. 

, * » 


3b8. Espagne» Elle est environnée de tons côtés 
par 4i mer, exoeptésn N. E.^ où elle touche à la- 
France et à I O. , où elle est bornée par Je Por- 
tugal. G est on pays traversé par plusieurs chaînes 
de montagnes (,44) , dont la plus haute est la 
Sierra-Nevada , au midi, et arrosé par des ri- 
lHeres considérables ( ly 3) - sur une 'surface de 
2i,ooo lieues carrées , il réunit une population de 

* 3 Ce P a y s divisé en quatorze provinces- 
savoir, au nord : la Galice, capital e Saint- Jacques 
de Compostelle heu d’un célèbre pèlerinage ; les 
Astunes capitales Oviedo et S antiliane ;\eroy ai 
me de Leon, capitale Léonj la Vieille -Ca tille 
capitale Burgos } la \ Biscaye , capitale BiWao } la 
Navarre , capitale Pampïlune; Y Aragon, capitale 
Saragosse; la Catalogne, capitale Barcelone; au 
inil'eu : 1 h s trama dure , capital eBadajoz; la Cas- 
tille-l\oure le, ca pitale Madrid ; le royaume de 
Valent e \e royaume de Murcie , capitales Va- 
lence , Murcie ; ze sud : Y Andalousie, capitale Sd- 

nade ® "?*“?** de G ™ade, Capitale Gre- 

4 °° Parmi ces capitales, et entre les autres villes 
•d Espagne , les plus considérables sont : Madrid 
capitale de toute l’Espagne , sur la petite rivière de 
Mançanarez ; population : ,60,000 habitants; au 
Bord de cette ydle est l’Escurial , château roya , le 
Versa, Iles de l’Espagne ; Tolède (Toletum) , au s! 
de Madrid , sur le Tage ; tout près est Araniue * 
maison de plaisance des rois d’Espagne; Bingos 
«* M**nçon ; Ségoyie . . avec un béai pon 
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main ; Salamanque , célèbre par son «Diversité; Sa- 
ragosse (Cwsâr-Auguste) , sur l’Ebre; Faïence» 
sur. te Guadalayiar, dans an pays magnifique ; an < 
peu aa N. est Morviedro , rancieune Su go» te ; Sa- 
dajoz, snr la Guadîunn, vil le très-forte-; Séville 
(Hispalis) et Cordoue (Corduba), villes superbes 
sur le Guadalquirir ; Grenade t sur le Xrnil , fa», 
me use par le séjour des Minci ou Arabes y et par 
le palais de VAlhambra. 

„ /Joi. Les ports principaux sont j au"N ‘ , Bilbao 
le Ferrol et la Corogne , eh Galice , deux ports dfe 
guerre ; au S. Cadix (Gadea) ; Gibraltar (aux An- 
glais) , sur le détroit , an pied du mont Calpéf 
Malaga , un peu à l'É. ; Carlhagbne (Carthago- 
Nova) ; Alicante ; Barcelone (Barcino). 

■ 4 02 . L’Espagne possède encore, dans la Médi- 
terranée , les Iles dites Baléares (3 1 8 ) , comprenant 
Majorque (Major), capitale P aima ; M inorque 
(Minor) , 'Capitale Port-Mahon (PortusMagonis) , 
port excellent ; Iviqa ( Ebusus ) ; Fonnentera 
(Opbiusa) , île inhabitée , limite méridionale de 
Parc du méridien mesuré par les Français (i4)> 

4o3. Le gouvernement est monarchique $ e( la 
religion catholique y est celle de l'état. 

La culture et l'industrie sont fprt peu perfection- 
nées ; le plus grand commerce consiste en vins et 
an laines. 

4o4- Le Portugal occupe la partie occidentale 
de la péninsule ; il répopd à une partie de l’ancienne 
Lusitanie (âi8). C’est un pays montagneux, pen 
fertile , excepté eu vin*, traversé par le Douro et 
le Tage; divisé en sis provinces; savoir : Province 
Centre Douro et Minho , capitale Braga ( Bracara. 
Augusta); Portà ou Oppofto (Portua-Calle) ,port 
célèbre par son commerce de tins et d'oranges ; de 
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Tra-los-Montes, capitale Bragancç (Julio Briga); 
d eBeira, capitale Co'imbre , laineuse par son uni- 
versité; d ' Estramadure , où se trouve Lisbonne, 
capitale de tout le Portugal , à l’embouchure du 
Tage : population, 200,000 âmes; d ' Alentejo ; 
du pays a Algarve , à l’extrémité S. O. : popula- 
tion , 3 , 6 oo,ooo âmes. 

4 0 5 . L’Italie est cette grande péninsule bornée 
au N. par les Alpes, qui la séparent de la France , 
de l’Allemagne et de l’Autriche. Les états qu’elle 
renferme sont au nombre de sept : 

4 0 6 . Le royaume de Sardaigne , au N. O. , con- 
tenant : i° le Piémont , pays excellent, ayant pour 
capitale Turin ( Augusta Taurinorum ); Alexan- 
drie, Verceil , A os le , Acqui , Novare; 2 0 la Sa- 
voie , jadis h la France, capitale Chambéry, séparée 
du Piémont par les Alpes , qu’on traverse au moyen 
de la route du mont Cénis ; 3 ° le duché' de Gènes, 
le long de la côte; villes : Gènes , célèbre par la 
magnificence de ses édifices et son ancien coin-» 
merce; Savone, Vintimille ; 4 ” ile de Sardaigne , 
capitale Cagliari : elle est séparée de la Corse par 
le détroit de Bonifacio. Ces pays forment une sur- 
face de 3 , 5 oo lieues carrées et contiennent une 
population de 4 millions d’habitants. 

407. Le royaume Lombard- Vénitien , appar- 
tenant à l’Autriche. Il renferme 4 , 3 oo, 000 âmes , 
et se compose : i° du Milanez ; villes : Milan, ca- 
pitale, avec 1 20,000 âmes , la résidence du vice-roi; 
Pavie , célèbre par sa chartreuse et son université, 
ancienne capitale du royaume des Lombards; Lodi, 
Crémone, B erg ame, Como, sur le lac de son nom; 
2° du duché, de Manloue, ayant pourcapitale Man- 
toue, entourée du M incio; 3 ° de la Valteline,v al- 
lée traversée par l’Adda , capitale Sondrio; 4 ° du 
pays Vénitien ; villes : Venise , bâtie sur soixante 
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Iles du golfe Adriatique , et coupée de canaux 
qu'on traverse sur cinq cents ponts ; Vérone , sur 
l’Adige ; Padotie, sur la Brenta. 

4 0 8 . Le duché de Parme , au S. du Pô , appar- 
tenant à l’archiduchesse d’Autriche Marie-Louise; 
villes : Panne ; Plaisance , sur le Pô. 

409. Le duché de Mod'ene , appartenant à une 
branche de la maison d’Autriche ; villes : Mod'ene, 
Reggio. 

4 10. Le grand - duché de Toscane , pays fort 
montagneux, renfermant des plaines fertiles , et ar- 
rosé parl’^rno;la population estde 1 ,aoo,oooâmes. 
Villes : Florence , sur les deux rives de l’Arno, cé- 
lèbre par la beauté de ses édifices , sa g;derie de ta- 
bleaux et d’antiques, et la bibliothèque des Médicis; 
Sienne , dans les montagnes au S. ; Pise, autrefois 



plus considérables ports de commerce de la Médi- 
tcrrâncc» 

4 11. L'État de V Église , ou État pontifical , 

dont le souverain est le pape, chef visiblede l’Eglise. 

Il reqterme plusieurs provinces , s’étend le long de 
P Adriatique et de la Mediterranée, et renferme une 
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ique 

population de 2,5oo,ooo âmes; ces provinces sont : 
,e Bolonais, capitale Bologne , sur le Réno , célè- 
bre par son institut des sciences ; le Ferrarais, ca- 
pitale, Ferrare , patrie de l’ Arioste ; la Romagne , 
capitale Ravenne , ville autrefois célèbre, jadis sur 
le bord de la mer , maintenant A plus d’une lieue 
dans les terres ; la marche d’ Âncone , avec une ca- 
pitale du même nom, port sur l’Adriatique ; le Pé- 
rugin, capitale Pérouse, près du lac de Trasimène; 
le duché d’Urbin , capitale Lrbin , patrie de Ra- 
phaël 5 l’ O mûrie, capitale Spoleto ; le patrimoine 
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de saint Pierre, capitale Rome, sur les deux bords 
du Tibre, peuplée de 160,000 "âmes , résidence du 
pape : remarquable par ses monuments anciens et 
modernes ; A peu de distance sont Tivoli { Tibur), 
célèbre par les cascades du Teverone ( Anio) 5 Vel- 
ùt.in , Palestrine (Præneste). 

4 12. Le royaume de Naples occupe la partie 
môrtdionale de l’Italie : c’est un pays d’une admi- 
rable fertilité-, surtout en vins, mais en général 
peu ei mal cultivé : ^industrie y est peu perfection- 
née Il se divise en quatre provinces : la Terre de 
Labour, VAbruzze , la P oui lie , la Calabre. Po- 
pulation , 6,000,000 d’âmes , y compris la Sicile. 

4 i 3 . Villes : Naples , sur le golfe de son npm , 
pies du Vésuve, capitale avec 45 o, 000 habitants: 
tout près est le village de Portici, bâti sur l’em- 
pincement à' Herculanum (298) ; Bénévent , Ca- 
poue , baleine port de mer; Manfiedonia , à 
J , Bdri , Brtndes , Otranle , sur l'Adriatique ; 
Ta/ ente , Cosenza et Reggio * à l’extrémité S. , 
vis-â-vis de la Sicile. 

4 * 4 - A u royaume de Naples appartiennent plu- 
sieurs îles, dont l’une est très -. considérable ; 
savoir : la Sicile, divisée par les montagnes en 
trois vallées très- fèrti les ; la population est de 17 
cent mille âmes : VEtnaou Gibel, volcan en ac- 
tivité, en est la montagne la pins haute ( 3o3 ). 
Villes : Palerme (Panorme), capitale , sur la coté 

: population, i 4 o,ooo âmes; Messine, sur le 
détroit ; Catanee t Siragosa (Syracuse) à l’E. ; Gir- 
S enti X Agrigpnte)au S.; Mazara, Trapani (Dre- 
panurn) à l’U. — Malte, rocher presque stérile, pro- 
duit des oranges renommées ; appartenait autrefois à " 

perdre de Malte ; aujourd’hui aux Anglais; chef- 
lieu, la cite Valette, forteresse, avec un beau port; 
au N. O. , GoZzo (Gaulos) ; Lampe douse , entre la 
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Sicile et l’Afrique ; au N. de la Sicile sont les îles 
volcaniques de Lipari (Éoliennes) , dont les prin- 
cipales sont : Lipari et Stromboli ; dans le golfe 
de Naples , Ischia et Caprée. 

4 1 5 . Sur les côtes de Toscane , Vile d’Elbe, 
avec deux villes , Porto - Longone et Porto-Fer- 
rajo , abondante en mines de fer; la Sardaigne 
( 4 o 6 ); la Corse, formant un département de la 
France : pays montagneux et peu riclie ; villes : 
Bastia et Ajaccio. 

4 1 6 . La. Turquie d’Europe comprend l’an- 
cienne Grèce, la Thrace, lTllyrie, la Moesie, et une 
partie de la Dacie, au N. du Danube. Ce pays , un 
des plus beaux de l’Europe , est mal cultivé par les 
Turcs , qui oppriment et avilissent les Grecs. Elle 
comprend, au N. du Danube : la Moldavie, arrosée 
par le Pruth et le Sireth , capitale Y assi; la V ala - 
chie, capitale Bucharest; la Bulgarie, capitale So- 
phia, JViddin, ville fortifiée ; la Servie , bornée 
par la Save et le Danube, capitale Belgrade, ville 
très-forte; la Dalmatie turque, le long de la mer 
Adriatique; la Bosnie , la Croatie turque, limitro- 
phes de l’Autriche; la Routnili ou Romanie; villes: 
Constantinople , appelée par les Turcs Stamboul , 
dans une situation admirable à l’entrée du détroit 
de son nom , capitale de l’empire turc ; population, 
45 o,ooo âmes : Andrinople( 281) , danà l’intérieur 
des terres, sor le Marizà , l’ancien Hèbre (281). 

417. Dans la Grèce propre ( 25 i), les principales 
villes sont : Saloniki (Thessalonique) , ville très- 
commerçante ; Livadie (Lébadéç); Athènes , qui 
renferme de belles ruines antiques .; Lépante (Nau- 
pacte); et, dans la Morée (Péloponèse),, Patras 
(Patræ) ; Tripolilza ( Mantinée), capitale de la 
Morée ; Misitra, près de Sparte ; Napoli de Rûz 
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manie ; Coron ( Corone ) ; Modon ( Méthone ) , 
avec de bons ports. 

4 1 8. Les îles de la Turquie sont : à l’E. , Nègre- 
pont ( Eu bée ) , avpc une capitale du même nom ; 

Taso ( Tliasos ) , Stalimène ( Lemnos ) ; au S. et 
au S.-È. , Colouri (Salamine); Engia (Égine ) ; 
Candie ( Crète); principales villes : Candie, capi- 
tale; la Canée , port fréquenté ; les anciennes Cjr- 
clades (277) ; Cérigo ( Cythère) : cette dernière, 
avec les îles de Cor/ou ( Corcyre ) , de Zante ( Za- 
cyntlie), de Cèphalonie (Cé phallénie) t de Thiahi 
( Ithaque ) , de Sainte-Maure ( Leocade ) , de Sa- 
pienza (Sphactérie) , forme la république Ionienne , 
sous la protection des Anglais. 

419. La population de la Turquie d’Europe est 
d’environ 10,000,000 d’habitants. Ce nombre 11’est 
qn’approximatif; car il n’existe aucun moyen de 
savoir précisément la population de ce pays. Le 
gouvernement est despotique ; le chef s’appelle 
sultan ; le premier ministre, visir ; le conseil du 
sultan , divan ; les gouverneurs des provinces , pa- 
chas. La religion de l’état est le mahométisme ; le 
chef de la religion s’appelle mufti. 

La religion grecque (189) est pratiquée parles 
descendants des anciens habitants de ce pays, où les 
Turcs ne se sont établis que dans le cours du quin- 
zième siècle. LesGrecs sont maintenant dans nu état 
complet d’insurrection contre les dominateurs du 
pays. 
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V. 

CHAPITRE IL 

ASIE. , - 

4 ^ 0 . L'Asie est la plus vaste , la plus productive 
et la plus anciennement civilisée de toutes les parties 
du monde : elle est bornée au N. par la mer Gla- 
ciale, jusqu’au détroit de Bhéring; A l’E. n ir le 
grand Océan ; au S. par l’océan Indien ; à 10 . par 
la mer Rouge , l’istbme de Suez , la Méditerranée, 
la mer Noire, la iner d’Azof et la Russie d’I'urope. 

421. Sa plus grande longueur , prise de l’isthme 
de Suez au détroit de Bhéring , est de 2,700 lieues ; 
sa plus grande largeur, de la mer Glaciale an cap 
Comorin , est de i, 5 oo lieues. 

L’Asie peut se diviser eu régions du Nord , de 
l’Ouest , du Sud , de l’Est , du Centre. 

§ I. Région du Nord. 

422. Cette région est. occupée tout entière par 
la Russie d’Asie, ou Sibérie , qui s’étend depuis 
l’Europe jusqu’au détroit de Bhéring; sa surlace est 
de 755 ,ooo lieues carrées, ce qui surpasse celle de 
l’Europe ; mais elle ne renferme pas plus de 4 mil- 
lions d’habitants : toute proportion gardée , elle est 
soixante fois moins peuplée que l’Europe. 

C’est un pays couvert , au N. , de vastes déserts 
marécageux ; au midi , d’épaisses lorêts et de steppes 
( « 43 ), où errent des tribus nomades (197). 

42.3. Le froid y est. beaucoup plus considérable 
qu’en Europe , à latitude égale : l’hiver y dure neuf 
h dix mois ; le thermomètre descend quelquefois à 
5 o et même à 60 degrés. Toute culture disparaît ao 
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60 * degré de latitude : le blé ne vient point au-delà 
du 55* ; mais plusieurs parties au sud sont très-fer- 
tiles ; elles produisent, entre autres, delà rhubarbe. 

Ce vaste pays renferme des mines d’or, d’argent, 
de fer , de cuivre , de malachite ; on en tire une 
grande quantité de peaux de rennes , renards , ours , 
zibelines. 

4^4* Il est habité par une multitude de peuples 
différents , parmi lesquels on remarque les Kal- 
moucks, les Samoïèdes , au N. , race ri’hom mes fort 
petits ; les Tongouses , les Ostiakcs , les Jakoutes. 

La Russie d’Asie est divisée en trois provinces, 
avec des capitales de même nom , savoir : de To- 
bolsk , qu’on peut regarder comme la capitale delà 
Sibérie ; de Kolyvan , d 'Irkoutsk : dans la partie 
N. E. de ce dernier, est la grande presqu’île de 
Kamtschatka , où se trouve l’excellent port de 
S ainl-Pierre-et- Saint-Paul. La ville de Kiatkn, 
sur la frontière de la Chine, est célèbre par le 
commerce dont elle est l’entrepôt : non loin se 
trouve Nertschinsk , le lieu d’exil le plus affreux 
qui soit en Sibérie. 

§ II. Région de l’Ouest. 


425. Turquie d’Asie. On comprend sous ce 
nom la partie renfermée entre le Tigre et la Mé- 
diterranée ; population , environ 1 1 millions d’ha- 
bitants : ainsi la population totale de l’empire otto- 
man est de 20 à 22 millionsd’hobilants. Il embrasse 
plusieurs conirées fameuses, savoir : 

426. Y? Anadoli ou Anatolie, autrefois Asie mi- 
neure (2 o 3) , pays jadis célèbre et fertile, mainte- 
nant peu habité , et mal cultivé , malgré la richesse 
du sol; il renferme des mines de cuivre ; on y fait 
des étoffes avec le poil de la chèvre d’Angora ; il 
produit de la soie, du coton , de l’opium , du tabac. 
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427. On le divise en plusieurs provinces ou pa— 
chaliks ( 4 *o). Villes principales, au N. : Bourse 
( Prusa ) ; Sinope , Trapezoun ( Trébisonde ) ; au 
centre , Angora ( Ancyre) , célèbre par ses chèvres, 
dont le poil est fin et soyeux : Tocat , une des plus 
considérables; Kaisariéh ( Césarée); Konieh (Ico- 
nium ) , dans un pays très-fertile ; Swas ( Sébaste); 
à l’O. Smj-nie ; au S. Satalieh , Adana. Toute la 
côte méridionale porte le nom de Caramanie. 

428. L’ Arménie , à PE. , pays très-montagneux: 
là se trouve le mont ArOrat, où , dit-on , s’est ar- 
rêtée l’arche de Noé ; ce pays renfermé les sources 
de l’Euphrate et celles du Tigre ; les habitants con- 
servent leur langue , et professent la religion chré- 
tienne. Ville : Erzeroum , peuplée de plus de 
i 3 o,ooo âmes. 

429. L ’ Arménie persane , où se trouvent les 
lacs de Van et d'ôumtia , les rivières de Kur 
( Cyrus) et d'Aras ( Araxe ) , appartient main- 
tenant aux Russes : elle est habitée au S. par les 
Kourdes ( Carduques ) , dont le pays porte le nom. 
particulier de Kourdistan . Les villes principales 
sont : Erivan , Betlis , Nakchivan. 

43 0. La Sjrie, au S. , renfermée entre l’Eu- 
phrate et la Méditerranée, traversée par les chaînes 
du Liban et de l’Anliliban, arrosée par YOronteei 
le Jourdain , est divisée en quatre pachaliks , avec 
des capitales de même nom. - 

i° Alep ( Chalybon ) , contenant 200,000 âmes, 
célèbre par son commerce ; dans son territoire sont: 
Antakiéh ( Antioche ) , Alexandrette , port fré- 
quenté , mais d’un séjour très-malsain. 

2 0 Tripoli, port de mer , ainsi que Latakieh 
( Laodicée) , plus au N. , ville autrefois très-flo- 
rissante. 

3 ° Saint-Jean-d’Acre (Aco ou Ptolémaïs), port 
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célèbre. De ce pachalik dépendent Tsour (Tyr), 
Seide (Sidon), Jaffa (Joppé) , Balbeck (Héliopo- 
lis), fameuse par ses belles ruines. Dans l’intérieur 
du pays habitent les Druses , sectaires dont les lois 
etla religion diffèrent de celles de tout autre peuple. 

4° Damas, ville autrefois florissante , célèbre pal 
ses fabriques de sabres. Ce paclialik contient l’an- 
cienne Palestine , dont les villes principales sont : 
Jérusalem, Nablouz (Néapolis), près de l’ancienne 
Sicliem, Rama (Jéricho). 

43 «. L ’ Algésirah ou Diarbekir occupe la partie 
septentrionale delà Mésopotamie ( 228 ). Principales 
villes : Diaibekir (Amida), Mosoul , sur le Tigre , 
en face de l’ancienne Ninive ; Ourfa. 

432. L’I rak-Araby répond à la partie méri- 
dionale delà Mésopotamie et à la Babylonie; fertile 
en dattes. Villes : Bagdad , sur le Tigre, une des 
villes les plus considérables de l’Orient; Bassorah , 
un peu au-dessous du confluent de l’Euphrate et du 
Tigre , près du golfe Persique, lieu d’embarcation 
pour l’Inde. 

433. Entre les îles de la Turquie d’Asie , on re- 
marque Mélélin ( Lesbos) ; Stanco (Cos) , abon- 
dante en oranges et citrons ; Rhodes , Chypre (Cy- 
prus), fertile en vignobles. Villes : F amagousie , 
capitale; Larnaca , Cerine. 

434. Au nord de la Turquie d’Asie , sont les pays 
Caucûsicns qui en dépendaient jadis; ils appartien- 
nent aujourd’hui à la Russie; on les nomme le Gu- 
riel, Ylmirette -, la Géorgie ou Mingrélie. 

§ III. Région du Sud. 

435. L’Arabie, grande presqu’île ouverte (236), 
confine au N. à la Syrie ; déserte et sablonneuse en 
grande partie, elle offre cependant des cantons fer- 
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tiles et bien arrosé*, qui produisent des dattes , le 
café , dans la partie méridionale aux environs de 
Moka, l’aloès, le baume de la Mecque. Une portion 
assez considérable est hab.tée par des pasteurs appe- 
lés Bédouins ; ils n’ont d’autre propriété que leurs 
tentes , leurs chameaux., leurs chevaux , qui sont 
d’nne espèce particulière et célèbre. 

436- Elle est divisée en plusieurs provinces , 
YHediaz, à l’O.; le Nedged, d’où est sortie la secte 
des TVahabites , qui ont porté leurs armes victo- 
rieusessur unegrande partie de l’Arabie ; le 7 'eha- 
ma , V Yémen , l’ Hadramaut, au S.; Y Oman au S* 
E. ; le Bahrein à l’E. C’est là que se fait la pêche 
des plus belles perles dans le gollè Persique. V illes ; 
Médine (Iatrippa) , où se voit le tombeau de Ma- 
homet ; elle a un port sur la mer Rouge, nommé 
Iambo ; la Mecque ; patrie de Mahomet ; son port 
sur la mer Rouge s’appelle Gidda. Cette ville est le 
lieu d’un fameux pélerinngeextrèmement liéquenté; 
Moka, port d’où s’exporte le calé A' Arabie; Mas- 
cale , port sur la mer d’Arabie; Oman . 

437. l a Pekse, appelée Iran par les Orientaux, 
renferme de vastes plaines sans eau , des cantons 
montagneux , des vallées charmantes, fertiles en 
raisins, dattes, lignes , prunes, poires, pommes , 
oranges. Ou en tire de magnifiques tapis , des étof- 
fés d’or, des pierres précieuses. 

438. La Perse, proprement dite, comprend treize 
provinces; ses principales villes sont Jspahan, jadis 
capitale, sur le Zenderout, avec 200,000 habitants; 
Téhéran, au N. , résidence du roi ou schah , ren- 
ferme 160,000 habitants : Hamadan (licbatane) ; 
Chiraz, dans une vallée délicieuse, célèbre par son 
vin; tout près est situé Islakhar, village où se 
voient les ruines de Persépolis. Ce pays est eu proie 
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à des dissensions continuelles ; la population n’ex- 
cède pas 6,000,000 d’âiues. 

439. L’Afganistaw , ou pays des Afgans, se 

compose de provinces enlevées sur la Perse et sur 
l’Indostan. , . , 

Les premières ont une population de 4,000,000 
d’habilantsenviron; les vi lies-son t : Candnhar, qui 
est l’ancienne Alexandria ad Paropamisum , et 
Mesched. 

Les autres sont situées vers les sources de Y Indus; 
ce sont, entre autres : le Kaboul , avec une capitale 
du même nom; le Cachemire, vallée fertile où l’on 
nourrit les chèvres, dont le poil sert à fabriquer les 
schalls de cachemire : la capitale est Sinnagar . 

44 0. L’Indovta n, ou Y Inde en deçà du Gange , 
est la grande presqu’île comprise entre le Gange et 
l’Indus, traversée du N. au S. parles montagnes ap- 

f telées Gâtes; ces montagnes sont plus voisines de 
a côte occidentale, nommée cote de Malabar, que 
de 1’ orientale, nommée côte de Coromandel ; il 
sort des Gâtes , le Tapti, à l’O. , le Kislna, le 
Godavery, le Cavery à l’E. 

44 1 - Le sol, extrêmement fertile , produit en 
abondance le riz , le sucre , les épices , le Coton , la 
soie, les aromates, des fruits délicieux; les habitants 
fabriquent de riches étoffes et des tissus précieux 
de soie et de coton ; on y trouve des minés de dia- 
mants , et , sur les côtes , on pêche de belles perles 
mais ce pays ne possède ni mines d’or, ni mi nés d’ar- 
gent. Il nourrit des éléphants, des chameaux ; les 
tigres les plus grands et les plus féroces hahiteut à 
l’embouchure du Gange. 

On parje plusieurs langues dans l'Inde; les prin- 
cipales sont le persan, le bengali, le télinga. I ,eJ>ra- 
ruismeet le boudhisme (18b) sont les religions que 
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professent les naturels, qui sont divisés en castes o» 
classes distinctes. 

44 2 - Cette presqu’île renferme une multitude de 
pays soumis presque tous maintenant à quatre puis- 
sances principales. r 

Les Afgans dont nous avons parlé ( 439 ). 

Les Seikes, à l’Ô. de la presqu’île, possèdent les 
provinces de Lahor et de Moullan , avec des capi- 
tales de même nom, savoir : Lahor , autrefois capi- 
tale de l’empire mogol ; Moultan, fameuse par les 
. arcs qu’on y fabrique. r 

443* Les Mahrattcs, divisés en orientaux et oc- 
cidentaux, habitent dans l’intérieur et dans la partie 
occidentale de la presqu’île. Villes iDelili, près de la 
Jemnah, et Agrah, deux villes considérables, jadis 
tres-fameuses ; isapour , autrefois chef-lieu d’un 
royaume ; Pounah , chef-lieu desMahrattes occiden- 
taux; Cambaj-e, port au fond d’un golfe,àl’0. ; 
Katek, port sur le golfe du Bengale; non loin est la 
pagode ou temple àeJagrenat, la plus célèbre de 
toutes. Ces peuples sont les plus puissants de l’Inde, 
et le seraient davantage, s’ils n’étaient pas divisés. 

444- Les Anglais possèdent : i° la plus grande 
partie de la région septentrionale sur le Gange , où 
sont les provinces de Bènarez, avec une ville de ce 
nom, célèbre par ses écoles religieuses; le Béhar, 
capitale Patnah, tou t près de l’ancienne Palibothra ; 
le Bengale, vaste et fertile province, où se trouve 
Calcutta, sur le Gange , peuplée de 700,000 âmes , 
le chef-lieu de toutes les possessions anglaises dans 
l’Inde ; on y a établi une académie qui s’occupe de 
recherches et publie des mémoires sur i’Jiisloire et 
la littérature de l’Inde; Chandernagor, aux Fran- 
çais. a 0 Presque toute la côtede Coromandel (44o), 
où sont les villes de Madras , d’où s’exporte une 
grande quantité de tissus de soie et de coton, fabri- 
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qués principalement à Masulipatnam ; Pôndichéri 
et Karikal, qui appartiennent aux Français ;7Yan- 
quebar, aux Danois. 3° Toute la partie méridionale 
avec les villes de Maduré, 'finevelly , près du cap 
Comorin ; Anjinga , Seringapalnam, autrefois 
capitale des états de Tippou-Saïb; Cochin, Kali- 
cut , port sur la côte de Malabar; Màhé, aux Fran- 
çais; Salcette, île célèbre par ses grottes sculptées ; 
Bombay , avec un excellent port ; Surale, sur le 
Tapti , fameux par son commerce. 

445. Dans l’intérieur des terres , il y a quelques 
états encore indépendants; là se trouve la ville de 
Golconde, près de laquelle sont des mines de beaux 
diamants. 

446- Au S. E. de l’Indostan est l’île de Cejrlan 
( Taprobane ), qui en est séparée par un détroit où 
se pêchent les plus belles perles. Cette île, récem- 
ment conquise par les Anglais , produit toutes les 
denrées de l’Inde et d’excellente cannelle ; on y 
trouve une grande variété de pierres précieuses, du 
fer, de l’or, et de l’ivoire en abondance, les éléphants 
y étant fort nombreux. Le détroit qui la sépare de 
l’Indostan est en partie traversé par une chaîne de 
récifs , appelée le Pont d’Adam, où l’on pêche de 
belles perles. Villes principales : Candjr , dans l’in- 
térieur; Trinquemale, vaste port à l’E.; Négombo, 
Colombo sur la côte occidentale. 

447* A l’O. et au N. O. du cap Comorin, sont les 
îles Laquedives ; à l’O. et au S. O. les Maldives , 
longues chaînes d’îles au nombre de 10 à 12 , 000 , 
dont quelques-unes ne sont que des bancs de sable 
recouverts par le flux ; elles sont partagées en treize 
groupes, appelés Attollons ; on en tire des cauris , 
petites coquilles qui servent de monnaie dans l’Inde 
et sur la côte de Guinée : un sac de 12,000 de ces 
coquilles vaut 6 francs. 
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448. L’Inde au-delà du Gange, presqu’île ou- 
verte, renfermée entre le golfe du Bengale à 1*0., et 
celui de Tonquin à l’E. ; pays abondant en plante* 
aromatiques et médicinales ; il produit le cnnnelier, 
l’arbre à suif, d’où l’on retire une huile compacte 
propre à faire des chandelles; la canne A sucrp; le 
bois de teck , extrêmement dnr et excellent pour la 
construction. On y trouve des mines d’or , d’argent , 
et des pierres précieuses. Il contient plusieurs états s 

44g. V empire Birman, arrosé par la rivière 
d 'Ava ou Irraouaddy : il se compose des anciens 
royaumes d 'Ava, d ’ A racan et d ePégu : la capitale 
est Ummerapoura ; Rangoun en est le principal 
port; Syriam , où les Anglaisent un établissement 
de commerce. La religion est le boudhisme ( 188 ). 

Dans le golfe du Bengale sont les îles Andaman 
et de Nicobar. 

450. Le royaume de Siam est au S. E. ; la par- 
tie occidentale a été conquise par les Birmans* c’est, 
comme l’Égypte, une grande vallée arrosée par un 
fleuve, le Meynan; la religion est ce le de Sommo- 
nocodon, le même dieu que Boudha : les prêtres sont 
appelés talapoins par les Européens ; capitale , 
Siam ou Juthia. 

451 . La presqu'île de Malaca ou Malaya,au S. 
Elle tient au continent pari’isthmè de Tenasserim , 
et est séparée de l’île de Sumatra par le détroit de 
Malaca : l’intérieur est occupé par de vastes forêts 
remplies d’éléphants : les habitants sont des Malais 
( 182 ) ; villes : Malaca , (Juéda. Sur la côte , est 
l’archipel de Meigui , en face de r l’enasserint. 

452. Le royaume de Camboje, an S., et ce.ui de- 
Laos , au N., arrosés par le Mécon, ou rivière de 
Camboje. 

453. Le Tonquin ou Anam , au fond du golfe de 
même nom , confine à la Chine; ses habitants ont 
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beaucoup d’analogie avec les Chinois; la capitale 
s’appelle Kecho. Au S. est la Cochinchine , qufoc- 
eupe la côte à l’E. du Camboje; c’est un pays extra- 
ordinairement fertile en toutes les productions de 
l’Inde. Non- loin de la côte est un groupe d’Iles et 
d’écueils appelé Pracel ou Paracel; et au S. de 
l’embouchure du Camboje,, est l’île de Poulo Con- 
dor, lieu de relâche pour les vaisseaux qui se ren- 
dent en Chine. 

§ IV. Région de l'Est . 

454- La Chine est l’état le plus peuplé du monde, 
et le plus vaste après la Russie : il est six fois plus 
grand que la France, et contient au moins 180 mil- 
lions d’habitants, c’est-à-dire, autant que l’Europe. 

Il en est meme qui portent sa population à plus de 
3oo millions. 

455- A raison de son étendue, ce pays est aussi 
varié dans ses productions quedans son climat : tan- 
tôt coupé de montagnes élevées, tantôt formant de 
vastes plaines, arrosées par une infinité de rivières 
qui se réunissent pour la plupart dans les deux bas- 
sins de V Hoang-ho et du Kiang-ho ( 1 74 )î ü es * : 
traversé en outre par une multitude de canaux, dont 
le principal est le canal impérial, qui a 600 lieues 
de cours , et traverse la Chine du sud au nord. 

456. Le pays est parfaitement cultivé : il produit, 
entreautres plantes, l’arbre à thé, dont les feuilles 
. séchées sont pour la Chine une source immense de 
profits, puisqu’il s’en exporte annuellement 45 mil- 
lions de livres pesant; le camphrier, l’arbre à suif 
( 448 ) , des plantes aromatiques et médicinales ; on 
y-lrouvedes mines de cuivre , de charbon de terre , 
et les trois substances qui entrent dans la composi- 
tion de la porcelaine. 
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457. La Chine se divise en quinze provinces con- 
tenant, dit-on, 4,000 villes murées, la plupart fort 
grandes relativement à leur population, parce qu’elles 
renferment de vastes jardius ; les principales sont : 
Pékin, au N., capitale de l’empire, qui renferme, 
dit-on, deux millions d’habitants; un peu au N. est 
la grande muraille, longue de 45 o lieues; Nankin , 
à l’E. , d’où s’exportent les toiles de son nom, dont 
il sort par an 2o;ooo pièces : là est la fameuse tour 
de porcelaine à neuf étages; Sou-tcheou-fou , le 

f >lus beau séjour de la Chine; Canton, au S. , sur 
e bord de la mer , seul endroit où les Européens 
aient la liberté de commercer; Macao , île voisine 
où l’on débarque les marchandises. Les Portugais y 
ont un établissement. 

458 . Les Chinois sont réunis en corps de nation 
depuis un temps immémorial : ils ont conservé la 
même langue, le même gouvernement absolu ou 
despotique, les mêmes lois, le même éloignement 

Î >our les étrangers, auxquels ils ne permettent paa 
’entrée du pays. On y connaît depuis des siècles 
l’usage de la poudre à canon , de la boussole (i4<>) j 
de l’imprimerie. 

A la Chine appartiennent l’île de Hainan, dans 
le golfe de Tonquin ; celle d eFoimose, ainsi appe- 
lée parles Européens à cause de sa beauté ; l’archipel 
de Liou-Iiiou. 

459. La Tartarie Chinoise est an N. de la 
grande muraille, et bornée à l’O. par le vaste désert 
de Cobi : on comprend sous ce nom le pays des 
Mantchoux , peuples qui ont conquis la Chine , et 
celui d’autres nations tartares : il est traversé par 
Y Am tir ou Saghalien ( 1 ç) 4 ) » v üle : Moukden, Au 
S., est la presqu’île de Corée, tributaire de la Chbaej 
capitale, King-ki-tao. 

46 o. Les îles du Japon, dans le Grand Océan, 
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à l’E. delà Chine, au nombre de trois principales, 
dont la population est , dit - on , de 3o millions 
d’hommes, savoir: l’ile de Niphon, renfermant 
Jédo, capitale , résidence du souverain * et Méaco ; 
l’îie de Kiusiu , capitale Nangasaki , la seule 
*où les Européens aient le droit d’aborder pour 
faire le commerce; et l’île de Sikokf. 

Les productions de ces îles- ont beaucoup d’ana- 
logie avec celles de la Chine : l’industrie y est à 
peu près dans le même état ; on en tire aussi de la 

Ï iorcelaine , du thé , surtout du cuivre , de l’or, de 
’argent. Le gouvernement est despotique; l’em- 
pereur se nomme koubo. 

46i. Au N. du Japon est l’archipel d'Iesso , 
composé : i° de deux îles principales, Chica, Tcho- 
cka , séparée du continent par la Manche de Tar- 
tarie; a° d’une chaîne d’îles plus petites qui, avec 
les îles Kouriles , ferment la mer d 'Ocliotsk ou de 
Kamlschalka (4^4)- 

§ V. Région du Centre. 

462 . Le Thibet ou Bouta n est un vaste pays 
situé dans l’immense plateau de renom, où se trou- 
vent les monts Himdlaja (i45) ; il renferme les 
sources du Gange et du Bourampouttre ; il ne 
compte que seize villes, dont la principale est Las- 
sa ; à deux lieues de là demeure le grand lama , 
chef du chamanisme (i83) ; il passe pour un dieu 
incarné sur la terre, et l’on recueille ses excréments 
pour en faire des reliques. Ce vaste pays con- 
tient plusieurs provinces , telles que le Boutan , 
d’où l’on lire du poil de chèvre pour faire les schalls 
de cachemire ; le Népaul , allié des Anglais j 
l’ Assam, qui confine aux Birmans. 

463. La Tartarie Ind&pendaste s’étend à 
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PE. du lac Aral , entre la Perse et la Russie: elle 
est peuplée de plusieurs nations nomadesde race tar- 
lare, dont les principales sont les Kirguises , au N. , 
et les L'sbecksaa S. relie est traversée par le Gihourt 
et le Sirr. La partie méridionale , qui répond à l’an- 
cienne Bactrinne , s’appelle Grande- Bnkarie ou 
Turkestan occidental , et renferme les villes de 
Samarc.and ( Maracanda ) , Balck ( Battra }3 

Zj64. La Mongol: b du centre : on donne ce 
nom générique aux pays qui s’étendent depuis la 
grande Bnkarie jusqu’à la Tartarie chinoise : elle 
est habitée par un grand nombre de peuples nouia* m 
des. On y distingue : la Petite- B ukarie ou ’l'ur- 
keitan oriental ; les villes principales sont : Cas - 
cligar et Yarcand ; la Kalmouckic , habitée 
par les A ’ almoucks, qui reconnaissent la suzeraineté 
de la Chine; la Mongolie , par les Mongols : là se 
trouve le grand désert de Cobi ( 45 g) , qui a 5oo 
lieues de long ; il confine à la Tartarie chinoise. 

C’est dans ce pays qu’habite l’animal jjorle-musc. 

CHAPITRE III. 

AFRIQUE. 

465 . Considérée dans son ensemble, cette partie 
du monde n’offre qu'un vaste désert brûlé du soleil, 
à l’exception d’un petit nombre de pays fertiles si- 
tués principalement sur les côtes : longue de 1,800 
lieues , large de 1 , 65 o , elle n’offre que p> u de ri- 
vières de long cours. On a vu quels sont ses cap* 
(17) , ses montagnes ( 146), ses rivières ( iy5) , 
lesquelles sont presque toutes sujettes aux crues pé- 
riodiques (1 34 )- -E*le est coupée par l’équateur en 
deux parties presque égales , relativement à la lati- 
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tude , puisqu’elle s’étend au N. jusqu’au 37® de- 
gré , et au S. jusqu’au 35®. 

466. Dans les endroits cultivables ,1a végétation 
montre une vigueur.etune richesse extraordinaires , 
et l’on y trouve la plupart des animaux de l’ancien 
Continent. Les déserts sont habités par desanimaox 
sauvages, les .uns féroces , tels que le lion , la pan- 
thère , l’hyène , le rhinocéros , le crocodile , les 
serpents ; les autres , d’un naturel plus doux , tels 
que le zèbre ou âne rayé , la girafe , l’éléphant , 
plus petit que celui d’ Asie, l’antilope, la gazelle, qui 
ressemble au chevreuil; parmi les oiseaux , l’autru- 
che, le# perroquets, les flammants de couleur rose. 

4^7. Les habitants forment plusieurs races dis- 
tinctes , dont les principales sont : les Maures on 
Arabes répandus dans toute la Barbarie; les Abys- 
sins, les Nubiens, les Coptes qui habitent en Abys- 
sinie , en Nubie, en Égypte; les nègres, parmi 
lesquels les Cajres , les Hottentots , offrent des 
caractères particuliers : la race nègre est surtout 
•donnée au Jêtichisme (188). 

§ I e *. Région septentrionale. 

468. L’Égyptb est traversée par le Nil (438), 
qui ne forme plus à son embouchure que deux 
bras principaux au lieu de sept , qu’il avait dans 
l’antiquité (2 58) : ce sont ceux de hosetle (bran- 
che Bolbitine) et de Damiette ( branche Phatmi- 
iique). Sur les côtes sont les lacs Maryout (Ma- 
reoiis) , et Menzaleh, qui u’existe que depuis le 
6® siècle ; le lac Keroun ( de Mœris ). 

46g. Les habitants de l’Égypte, au nombre de 
2,5oo,ooo , appartiennent à quatre races : les Cop- 
tes , descendants des anciens Egyptiens, parlent en- 
core la langue de leurs ancêtres, sauf beaucoup d’al- 
térations, et professent la religion grecque (18g) f 
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les Arabes , les Mameloucks , .et les Turcs, qui 
sont en petit nombre comparativement aux deux 
autres races. 

La constitution physique de l'Egypte n'a point 
changé depuis les plus anciens temps (238).Ce pays 
est toujours fertilisé par les inondations du Nii;>la 
stérilité commence là où les eaux ne peuvent parve- 
nir : car il ne pleut presque jamais dans la Haute- 
Égypte,et très - rarement dans la Basse. Elle est 
sous la dépendance de la Porte; mais le pacha 
qu'elle y envoie s'y est rendu presque indépendant. 

470. Les villes principales sont : Alexandrie , 
qui n'occupe qu'une très-petite partie de l'emplace- 
ment de la ville ancienne : on y voit l'obélisque de 
Cléopâtre et la colonne de Pompée ; Rosette , sur 
la branche occidentale du Nil ; Damiette, sur le bras 
oriental : le Caire , sur la rive droite du Nil , capi- 
tale de l'Égypte , renferme 200,000 âmes; tout près 
sont les pyramides de Gûseh , dont la plus haute a 
44o pieds de haut ; en face du Caire est l’île de Rou- 
da , où se trouve le nilometre ou mékias , échelle 
qui sert A mesurer l'inondation du Nil; Sj-oyth 
( Lycopolis ) , d'où partent les caravanes pour la 
Nigrilie; Girgé , capitale de la H au te- Egypte ; 
Cosséir , port sur la mer Rouge, où débarquent les 
marchandises qui sont transportées à Keft (Cop- 
tos),£urleNil; Louksorel Karnàk , villages bâtis 
sur l’emplacement deTlièbes; Dendera (Tentyris)j 
Esné (Latopolis) , Edfou (Apollonopolis Parva) , 
célèbres par leurs ruines magnifiques ; Assuan 
( Syéné ) , à peu de distance du tropique du Can- 
cer ; et non loin de là , ]es cataractes ou plutôt les 
rapides { 180) du Nil ; Suez, port à l’extrémité N. 
de la mer Rouge, sur l’isthme de son nom. 

A l'O. de l'Egypte sont les deux Oasis (244) » 
grande et petite ; elles sont peu habitées : la pre- 
mière contient des ruines égyptiennes. 
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471. 'La Nubie, au S. de l’Égypte, est égale- 
ment traversée par le Nil , et n’est , à proprement 
parler, comme ce pays , que la vallée du fleuve; 
c’esi là que le Nil se grossit du Barh-el-Abyad ou 
rivière Blanche, qui vient de l’O. , et qui passe 
même pour, être le vrai Nil , et du Tacazzé. Ce 
pays est peu connu : les villes principales sont Sen- 
naar et Dongola. 

472. L’ Abyssinie, au S. , renferme les sources 
d’un des affluents du Nil , qui traverse le lac Dam- 
bea. Les habitants, en général , professent un chris- 
tianisme mêlé de pratiques juives. Ce pays est 
divisé en plusieurs provinces. Villes principales : 
Gondar , près du lac Dambea; Axum, sur un des 
affluents du Nil; Assab , port SHr la mer Rouge , 
ainsi que Masuah, tout près de l’ancienne Adulis; 
et Suakcm , plus au Nord, près de l’emplacement 
de Ptolémaïs , dite des Chasses (242). On tire de 
l’Abyssinie de la poudre d’or, des plumes d’autru- 
che, de l’ivoire. 

473. Le désert dé Libye , à l’O. de l’Égypte, 
contient plusieurs Oasis ou lieux habités. Les deux 
principales sont : Syouah, qu’on croit être l’Oasis 
au temple d’Ammon; A ugelah ; le Fezzan (Pha- 
zania), avec une ville nommée Mourzouk , et une 
population de 72 à 75,000 noirs. Elles produisent 
assez abondamment des dattes, du séné; à l’E. et 
au S. du Fezzan , habitent les Tibbos , nègres dont 
la plupart vivent en troglodytes (197). t , 

Au N., le long de la Méditerranée, entre le 
golfe de la Sidre (246) et l’Egypte , est le pays 
de B arc ah ( Cyrénaïque) , stérile et mal habité s 
De rjwt. ( Dar n i s ') en est le lieu principal. 

-u 4 y 4 * Éa côtb de Barbarie. On applique ce 
i)0ni en général , à toute la côte septentrionale de 
l’Afrique , à partir dji golfe de la Sidre ; pays habité 
principalement par des Arabes , et, dans l’intérieur 
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de Initias, par une nation qui semble très-an- 
cienne; on l’appelle Berbers ; de ce nom est dérivé 
celui de Barbarie. Cette côte est divisée en quatre 
parties. 

4 ^ 5 . La régence de Tripoli , entre la grande et 
la petite Syrie , est gouvernée par un pacha hé- 
réditaire ou bejr ; capitale Tripoli, port d’où 
s’exportent les marchandises de l’intérieur, .savoir: 
la poudre d’or , les plumes d’autruche , le séné. 

476. La régence de Tunis , à l’O., habitée par 
des Arabes ou Maures, au nombre de 4 à 5 millions. 
Dans la partie S. est le grand lac Loudeah , qu’on 
croit être le Tritonis lacus des anciens. Principales 
villes : Tunis ( Tunes ) , capitale., près des ruines 
de Carthage ; Biserte ; Porto-Farina , près de 
l’ancienne Ulique. 

477. La régence d'Alger , à l’O. , arrosée paT 

Ï dusieurs rivières qui descendent de la chaîne de 
’ Atlas. Au S. de cette chaîne est le pays de Zab , 
habité par des Berbers ( 4 y 4 )* Villes : Alger , avec 
un beau port , peuplée de 80,000 âmes ; Schersel 
( Césarée ); Constantine ( Cirta ), dans l’intérieur, 
renfermant de belles ruines; Oran , forteresse im« 

Î ortante sur le bord de la mer ; Bona , autre port, 
.echef du gouvernement s’appelle dey. 

478. L'empire de Maroc s’étend à l’O. jus- 

Î u’au-delà du cap Cantin, sur l’Océan; il est 
ivisé en plusieurs provinces, telles que Fez , 
Maroc , Tafilet et Sijilmessa , au S. de l’Atlas. 
Villes: Maroc, capitale, résidence du sultan; 
M équine z , Fez ; Mogodor , sur l’Océan . le grand 
port de commerce de l’empire ; Salé , autre port ; 
Tanger e t Ceuta ( appartenant à l’Espagne ) , sur 
le détroit de Gibraltar. Population , *4 â ' 5 tail- 
lions d’habitants. Le sol y est extrêmement fertile 
en blé , cotôn , chanvre, olives , amandes. 

An S* de cet empire et de l’état d’Alger s’étend 
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le Bèlèdulgèrid , ou pays des dattes , sur le pen- 
chant méridional de l'Atlas. • 

499. Le S a a n a 11, ou grand désert, est situé entre 
la Barbarie et le bassin du Niger; c'est un immense 
plateau couverL de sables mouvants, entièrement 
stérile, et peuplé de bêtes ieroces : la partie O, , 
contiguë à l’Océan , est habitée par quelques peu- 
plades pauvres et féroces , qui recueillent de la 
gomme dans des forêts de gommiers , et la portent 
au Sénégal ou à Maroc. Là sont les caps Bojador 
et Blanc , l’île d 'Arguin et le port Porlendic. 

480. La Niguitie ou Soudan : ce nom désigne 
proprement le bassin du Niger ou Joliba, tjui 
coule de l’O. à l'E. , traverse l’intérieur de l’Afri- 
que , et se jette, à ce qu’on croit, dans un grand 
lac. Ce bassin est occupé par plusieurs états arabes: 
ce sont ceux de Tombouctou , Houssa, Ounngara , 
Bournott , dans la partie orientale; le Darfour et 
le Kordnfan confinent à la Nubie et à l’Abyssinie. 
Tous les nègres du Soudan sont mnhométans. 

481. La SénêgaSiçie , pays à l’O. de la Ni--, 
grilie, borné à PO. par l’Océan, et arrosé par 
les rivières du Sénégal et de la Gambie. Il est , 
habité par de nombreuses nations nègres , dont 
les principales sont celles des Foulas , des Fè~ 
loups , et des Yolofs. 

„ Sur les côtes sont quelques établisseruents'euro- 
péens : le fort Saint- Louis , à l'embouchure du Sé- 
négal; l’île de Corée , aux Français; le fort.Sai 7 i/- 
James , sur la Gambie , aux Anglais. Celle contrée, 
bien arrosée, offre une très-belle xégélalion ; les fo- 
rêts y sont nombreuses . là croit le baobab , le plus 
grand arbre connu : il a jusqu'à 120 pieds de tour; 
et l’herbe de Guinée, qui s’élève à i 4 ou >5 pieds 
de haut, et y forme des savanes étendues ( i 43 ). 
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Les éléphants , les singes , les léopards, et le boa , 
le plus grand des serpents, y sont communs. - 

482. Au S. de la Gambie, sont les établissements 
portugais de Rio-Grande , et plus au sud , celui de 
Sierra- Leone , où les Anglais ont fondé la colonie 
de Kingston, dans la vue de civiliser les nègres. 
Entre les embouchures du Sénégal et de la Gam- 
bie , sont le Cap-Vert j l’île de Corée et les îles 
de Bissagos. 

483 . La Guinée s’étend le long de la côte du 
golfe de ce nom ; elle est séparée du bassin du Niger 
par les montagnes de Kong. On la divise en plu- 
sieurs côtes, celles des Graines, des Dents , d 'Or, 
noms qui proviennent de la nature du commerce 
qu’on y fait , soit en poivre , soit en ivoire, soit en 
poudre d’or. Ces côtes contiennent une douzaine 
d’établissements européens. 

Le royaume de Dahomey s’étend sur une partie 
des peuples de la côle, de môme que celui d 'Ashan- 
ti, oui commence à être en relation avec les Euro- 
péens ; à l’E. est celui de Bénin , avec une ville du 
même nom ; à l’O. celui d'Oware. 

Le fond du golfe de Guinée est occupé par le 
royaume de Biafra . 

■v 

§ II. Région méridionale. 

484» Celte région s’étend presqu’en totalité au 
S. de l’équateur. 

Depuis le cap Lopez-Gonzalve , qui termine au 
S. le golfe de Guinée , la côte prend le nom de côte 
d’Angola , qui se divise en plusieurs royaumes indé- 
pendants : ce sont Loango , Congo, Angola, Ben • 

f uela ; la rivière principale est le Zaïre, ou Congo. 

ur le bord de la mer, sont les ports de Loango, de 
Saint-Paul de Loanda, de San-Phelippc de Ben- 
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guela . La capitale du Congo est appelée par les 
Portugais San-Salvador. 

485 . Ces pays , où les Portugais ont plusieurs éta- 
blissements avec une population de 75,000 hom- 
mes , fournissaient , de même que la Guinée , beau- 
coup de nègres au commerce des noirs, pour les. 
colouies de l’Amérique, avant que les nations de 
l Europe eussent renoncé , d’un commun accord à 
un trafic si honteux pour l’humanité. 11 n’est aucun 
pays du monde qui nourrisse un si grand nombre 
d animaux sauvages , entre autres des éléphants 
des singes , des gazelles , des antilopes , des hippo- 
potames , des rhinocéros bicornes. 

486 . La portion de la côte qui , depuis Benguela, 
s etend jusqu’aupay-j des Hottentots, fait partie de 
la L aj rerie ; tel est le nom que l’on donne en gé- 
néral a l’intérieur de l’Afrique, auS. de l’équateur, 
entre 1 océan Atlantique et les côtes de la mer des 
Indes. Les Cafres , dont le nom est arabe et signi- 
ue infidèles , sont des nègres formant une multi- 
tude de peuplades , qui diffèrent les unes des autres 
par des traits particuliers. 

487. Le pays des Hottentots, au S. , a pris sou 
nom des Hottentots , nation nègre, de couleur brun- 
rouge, ayant le menton très-pointu et les joues 
ties-proéminentes. Ils forment un grand nombre 
de peuplades , dont les principales sont les Nama- 
quois, les Boschimens , extrêmement barbares et 
féroces. 

4 ®®- L® colomç du Cap de Bonne- Espérance 
formée parles Hollandais, en occupe la partie méri- 
dionale ; quoique aussi grande en étendue que la 
Grande-Bretagne, elle ne renferme pas plus de 3o à 
4 o,ooo blancs et de 5 o, 000 esclaves ; c’est un pays 
fort beau , bien arrosé et fertile. Les fruits d’Europe 
y réussissent très-bien, surtout la vigne, qui produit 

• 8 
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l'excellent vin AeConsionee. Lacapitaleest le Cap, 
ville de 20,000 âmes , Italie un peu au N. du cap de. 
Bonne-Espérance , sur la b aie de la Table. Cette 
colonie, maintenant aux Anglais, est d’une haute 
importance, parce que sa position en fait le point 
de réunion des vaisseaux qui se rendent de 1 océan 
Indien dans l’océan Atlantique, et réciproquement. 

4&q. A t’E.-du pays des Hottentots, eoinuteuce 
la cote S. E. d’Afrique, sûr l’océan Indien; vien- 
nent ensuite les pays de Natal et de Sofala; dans 
l’intérieur, le Monoèmugi et le Monomotapa o u 
Motapa , arrosé par le Zambèze, -an. des plus grands 
fleuves de l’Afrique , sont des pays fort peu-connus. 

doe. Lacôtede Mozambûjue , en face de Mada- 
gascar, contient une ville fortifiée du même nom 
appartenant aux Portugais. - . 

4qi . La côte de Zanguebar , au N. , contient 1 lie 
et la ville de (Juiloa; un peu au N. est l’île de Zan- 
zibar, extrêmement fertile, qui dépend de l’iman ou 
gouverneur de Mascate en Arabie (436) : les villes 
de Mélinde , de Mombaqa , sont près, de l’embou- 
chure du Quilimancj-, qui descend des montagnes 
de l’Abyssinie , et coule du N. N. O. au b, S. E. 

4oa. La côte d'Jjan,a* N. n’est qu’une masse 
de rochers .et de sables : le cap Guardefan (l vj) la 
termine au H. An-delà de ce cap est le royaume 

d 'ot^tire de toute la côte S. E. de l’Afrique de 
l'ivoire , de la gomme , de la poudre d’ôr. 

> . ■. ■ • • < 

§ 111. Iles de t Afrique, 

• u *_ • » . 

i* Dans V océan Indien i 
f. 4q3. Madagascar , séparée du continent par le 
canal de Moaambique , une des plus grandes îles 
connues ,, longue de 34®- lieues , traversée du N. au 
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®‘P ar une chaîne de montagnes .-les bords delà mer 
sont en général malsains. C’est un paya; très- riche 
en, bo*s précieux , en minéraux. On y trouve le zébu 
«ou bqpui à bosse. r r 

La population est, dit-ou, de a millions d’habù 
tanls , partagés en un grand nombre de peuples dif- 
férents /dés.gnés en général sous le nom de Madé- 
leur langue a de l’analogie avec le malais 
( 1 86) fv l arabe et le cafre. 

4^4. Les Comores, entre Madagascar et le con- 
tient , au nombre de quatre , dont la principale 
est Comore, fertile -en rû, oranges, limons, 
sucre , etc..; les Andratiles, au N. ; les îles Sé- 
chelles -, dont la principale est Mahé , ©à J es Fran- 
çais avaient formé un. etablissement qui appartient 
aux Anglais; Socotora (pioscoride) , tiu N. E du 
cap Guardefan, île aride et pierreuse, qui pro- 
duit le meilleur alors. 1 r 

, 4 ^ 5 . Vile de France, ou Maurice, fertile eu 
indigo, café et sucre, peuplée de 80.000 ôuies main- 
teuai.t aux Anglais ; Vile Bourbon à i’O. , remar- 
quable par nn volcan toujours en activité ; produit 
dusucre, des clous de girofle, du ca/ë, du blé. Popu- 
■ Jation , 84 ,ooo âmes; elle appartient aux Français 
2° Dans V océan Atlantique t • 

496. Sainte- Hélène * petite île de 9 lieues de 
. tour, ou la végétation est assez riche, avec une 
ville nommée Jamestown , lieu de relâche pour les 
vaisseaux anglais qui vont dans l’Inde. V Ascen- 
sion , au N., rocher stérile, n’attire les voyageurs 
que par la quantité de tortues qu’on y trouve • les 
îles de Fernando Po , de Saint - Ihomé des 
JP 7 inces , dans le golfe de Guinée. 

497 • Les îles du Cap-Vert, au nombre de dix 
la plupart pierreuses ; les principales sont San- 
lag°. Feu , Sel et Mai : éiies produisent de l’in- 
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digo , de» oranges , des citrons : elles appartiennent 
'dux Portugais. 

• 4q8 Les lies Canaries (îles Fortunées) , groupe 
considérable composé de sept îles ; les principales 
sont : Lancerotte et Fortaventüre , où l’on nourrit 
beàucodp de chameaux; Canarie , Fer, où passait 
le premier méridien convenu (3r); Tériériffe, très- 
fertile sur les côtes ; au centre s’élève le pic de l e~ 
nérifje , volcan redoutable , élevé de 3,7 10 mètres s 
cette île est fertile en vin. Les Canaries appartien- 
nent à l’Espagne; elles étaient jadis habitées par 
un peuple civilisé appelé Guanches. 

Au N. sont les îles de Madère et de Porto- 
Santo, aux Portugais. Madère est célèbre par son 
vin ; sa capitale s’appelle Funchal. 

4qq. Au N. O. est le groupe des Açores , qui 
i ouïssent d’un climat délicieux; mais leur nature 
volcanique les expose à de fréquents tremblements 
de terre. Les principales sont s Tercere , la plus 
grande ; Saint-Michel, F^at, Gracieuse , Pico , 
surmontée d’un volcan tr 
tiennent aux Portugais. 


7 J , 

ès-éievé. Elles appar- 
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CHAPITRE IV. 


AMÉRIQUE. 

Ce vaste continent a environ 3,ooo lieues «lu N. 
au S II se compose de deux grandes péninsules liees 
entre elle* par l’isthme de Panama; elles portent 
le nom d 'Amérique septentrionale et d Amérique 
méridionale. 

§ I. Amérique septentrionale. 

5oo. Une. grande partie est très-peu connue; 
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l’intérieur est traversé du N. au S.* et le long de la 
côte O., par une longue chaîne de montagnes qui 
se lie avec celles du Mexique : on l’appelle les Mon- 
tagnes rocheuses. * ^ 

Les côtes sont dirigées soit au N., soit à l’O., soit 
à l’E. 

Les premières, baignées par la mer Glaciale, sont 
presque inconnues. 

501. Les cdfesN. O. commencent au détroit de 
Béhring , et, juso«’au 60 e degré de latitude, pren- 
nent le nom A" 1 Amérique russe ; elles sont gouver- 
nées par une compagnie de négociants russes, de 
môme que les îles Aléoutes et des Renards , et la 
presqu’île d'Alatska. On en tire de précieuses four- 
rures; là se trouve le mont St.-Élie , la plus haute 
montagne de l’Amérique septentrionale; elle a 5 , 5 i 3 
mètres de haut, ou environ 2,060 pieds de plus que 
le Mont-Blanc. 

502. Au S. de l’Amérique russe , la côte est gar- 
nie d’un grand nombre d’îles, dont les principales 
sont : celles du roi Georges , du prince de Galles , 
de la ivi/ie Charlotte , de Vancouver , à l’extrémité 
S. delaquelle estJa baie de Noutka, célèbre par un 
grand commerce de fourrures. 

Au S. des îles dé Vancouver est l’embouchure 
déjà rivière de Colombia, qui reçoit celle de Lewis, 
dont les bords sont couverts de sapins qui ont 3 oo 
pieds de haut. 

5 0 3 . A peu de distance au S. commencent les 
possessions espagnoles de la Nouvelle- Californie , 
du Nouveau- Mexique , de la Californie et du 
Mexique j lesquelles s'étendent dans une longueur 
de 1 ,200 lieues. 

Le Nouvbau-Mexiqoe est une lisière de i 7 5 
lieues, qui s’étend jusqu’au golfe de ce nom, le 
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long de la rivière dite Rio-del- Norte : il est très- 
faiblement peuplé. Villes : Santa- Fé et Taos. 

* 5o4» La Camfohnie, à l’O., est une longue pres- 
qu’île séparée du continent par la mer Vermeille : 
elle se termine au cap St.-Lu.car, où il y a un bon 
port. Les naturels étaient au dernier degré d’abru- 
tissement; les soins et le zèle des missionnaires y 
ont formé quelques établissements. lien est de même 
de la cpte du grand Océan au N., laquelle se nomme 
Nouvelle- Californie : on y a établi des missions. 

505. Le Mexique , ou NoWelle-Espagse, 
est un vaste et magnifique pays qui occupe tout 
l’isthme qui joint les deux Amériques. 11 est tra- 
versé par une chaîne élevée qui forme de vastes 
plateaux (i40, dont la hauteur se maintient a 5 ou 
6,000 mètres. Elle contient plusieurs volcans, dont 
les principaux sont : le Popocalepsc et le pic d’O- 
rizaba , qui ont environ 5,4oo mètres de haut. 
Cette chaîne est riche en mines d’or et surtout d’ar- 
gent , dont le produit annuel est de 120 millions de 
francs. 

Il y a en ce pays peu de rivières , et l’on n’en voit 
aucune d’une certaine étendue. Au S. est le lac de 
Nicaragua, qui communique avec le golle du 
Mexique, et qui occupe une partie de la largeur de 
l’isthme; aussi avait-on pensé ù établir un canal de 
communication entre les deux mers. 

5 06 . Le Mexique, quoique très-fertile en toutes 
sortes de plantes alimentaires, bananiers, maïs, fro- 
ment, seigle, pommes de terre, etc., est sujet à de 
grandes famines, à cause de la sécheresse. 11 pro- 
duit en abondance du sucre, de l’indigo, du tabac , 
du cacao, des bois de teinture, dits de Cam pêche, 
de la cochenille. 

La population est de 7 millions d’habitants ; elle 
$e compose d’Espagnols, de nègres et d’indigènes ; 
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ceux-ci sont les restes de l’ancienne nation des Az- 
tèques, qui paraissent s’être élevés à un assez haut 
degré de -civilisation. 

507. Le Mexique est divisé en trois audiences , 
ou gouvernements, sous l’administration d’un vice- 
roi nommé par le roi d’Espagne. Ce pays s’est dé- 
claré indépendant de sa métropole Villes : Mexi- 
co , au milieu d’un grand lac , sur un plalean 
élevé de 7,000 pieds; Guadalaxara, àu N.; Giia- 
timala, port sur l’Océan , de même que Acapul- 
co ; dans - la province de Guatimala vient le meil- 
leur cacao; la Vera-Cmz , le port principal sur le 
golfe du Mexique, est un séjour malsain , regardé 
comme un des foyers de la fièvre jaune 

Au S. E. est la presqu’île d ' Yucalan , capitale 
Merida, d’où se tire le bois de Campêclte ; Pa- 
nama, la plus méridionale de toutes : c’est des en- 
virons qu’on tire le plus bel acajou. 

5 ob. La Louisiane, vaste pays qui s’étend sur 
la rive O. du Mississipi, grand fleuve qui coule du 
N. au S.., et se jette dans le golfe du Mexique, après 
avoir reçu , à PO., le Missouri, un des plus grands 
fleuves connus ; car il a 1,100 ou ï,?.oo lieues de 
cours; à l’E. , la rivière des Illinois e t l 'Ohio. 

La Louisiane a reçu son nom de Louis XIV, sous 
le règne duquel les Français y formèrent des éta- 
blissements; elle a été cédée, en i8o3, aux États- 
Unis : elle est fertile, mais extrêmement peu habitée; 
la Nouvelle- Orléans, bâtie à l’embouchure du Mis- 
sissipi , en est jusqu’à présentla seule ville. 

5 oy. La Flori de , à l’E. du Mississipi et au S. 
des Etats-Uni* , divisée en : 

Occidentale , lisière étroite, le long du golfe de 
Mexique, avec le port de Pensacola, le meilleur de 
ce golfe.' 1 

Orientale, formée par une graude^presqu île qui 
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ferme , au N. E., le golfe du Mexique : le principal 
établissement est S t. -Augustin , port sur l'océan 
Atlantique. 

Ce pays est susceptible de la plus belle culture ï 
l'Espagne vient de le céder aux Élats-Uni*. 

510. Les États-Unis occupent toute la partie 
comprise entre le Canada , le Mississipi et le golfe 
du Mexique, dans une longueur de plus de 5oo 
lieues et une largeur de 4<>o lieues. Cette vaste 
étendue de terre est traversée par la chaîne des Ai- 
le ghanj s , ou Montagnes Bleues , qui forment 
plusieurs chaînons parallèles , et divisent le pays en 
trois régions : orientale, entre elle et la mer; mon- 
tagneuse, au centre ; occidentale , à l’O. jusqu'au 
Mississipi. 

5 1 1 . La côte est découpée par un grand nombre 
de golfes et de baies , dont la plupart sont des em- 
bouchures de grandes rivières; les principales de 
ces rivières sont, à partir du S. : la Savünnah, la 
rivière de Jam£s, d’ York, de Susquehanndh ( pro- 
noncez Soskauana), qui sejette dans la baie de Che- 
sapeak (prononcez Tchesapik ), la Delaware (pro- 
noncez Delaouère) , la rivière à' Hudson, qui se 
jettent toutes deux dans l’océan Atlantique j la 
Maubile se jette dans le golfe du Mexique. 

5 1 2 . Le climat est très-varié et inconstant, mal- 
sain dans la région méridionale , où règne trop sou- 
vent la fièvre jaune qui y fait de grands ravages. 

Le sol, en grande partie , n'offre qu'une immense 
forêt, interrompue par des plaines nues appelées 
savannes ( 1 4 5) , ou par des champs cultivés; la 
région du N. produit les principaux végétaux de 
l’Europe: la région du S. , l'indigo, le riz, le ta- 
bac, le coton. 

513. Les États-Unis ont été originairement des 
colonies angl^ses , dépendantes de la métropole ; 
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mais , eu 1782 , elles s’en sont affranchies, et for-, 
ment, depuis ce temps, un état fédératif ( 1 93), com- 
posé dé dix-sept états , ayant chacun leur gouver- 
nement, leurs lois, leurs usages. Ils envoient des 
députés, à raison de 1 pour 35 , 000 habitants , dans 
nn congri-s ou diète, divisé en deux chambres, 
ayant à leur tête un président; ce congrès s’occupe 
de tout ce qui concerne la politique extérieure. 
Toutes, les religions sont tolérées ; aussi les diffé- 
rentes sectes nées dans la communion protestante 
(189) y sont-elles extrêmement nombreuses. Tl y a 
très-peu de catholiques. 

La population, qui s’accroît tous les jours , est 
d’environ ) 1 millions d’habitants, dont 1,7.00,000 
esclaves noirs. La puissance navale des Etats-Unis 
augmente sensiblement ; c’est la plus redoutable 
après celle des Anglais. 

5 1 4 • Les états sont , à commencer par le nord : 
Maine , New- Hampshire , Vermont , Massachu - 
sett , Rhode-Island, Connecticut, New-York , 
qui forment ce qu’on appelle proprement la Nou- 
velle - Angleterre ; New- Jersey , Pensylvanie , 
Delaware, Maryland, Virginie , les deux Caro- 
lines , du Nord et du Sud ; Géorgie ; à l’O. , 
Kentuky, Tennessèe , Ohio, Louisiane , Missis- 
sipi , Jndiana , Illinois , Alabama . 

5 1 5 . Ville» principales: Boston, capitale du Mas- 
sachusett , un peu au N. du cap Codd, où se pêche 
une immense quantité de morues: Boston est la 
patrie de Franklin , et la première place de com- 
merce après New-York , ville sur la rivière d'Hud- 
son Philadelphie, en Pensylvanie, une des prin- 
cipales; Baltimore, en Maryland, port considérable; 
Trashington, sur le Potowmack, s\\\e nouvelle, 
où se tient le congrès ; Richmond , en Virginie^ 
Charleslown , port très-commerçant. » 

8 * 
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St 6. Le pays A FO. des Alleghanys , comprenant 
le» états de Kentuky, de Ten/tessée , etc. , est fort 

E i habité ; le territoire au N . de t’Ohio , celui du 
ssissipi, la Géorgie , ue le sont guère que par des 
peuplades indigènes , dont les principales sont les 
Griks , les Museoculges, les Chactas , les Chero- 
quis, etc» J 

* §1 7. Le Cana»a , au N. des États-Unis, traversé 
del’O.àl’E. parle fleuve St. -Laurent, qui sert d'é- 
coulement aux cinq grands lacs (173). Ce pays est 
plus froid que sa latitude ne le ferait supposer ; car, 
bien qu’il soit situéà la même latitude que la France, 
on y a vu quelquefois le mercure geler. 

Ce sont surtout les fourrures de ca-stors , de 
loutres et d’autres animaux qui donnent de l’im- 
portance à ce pays, possédé d’abord par les Fran- 
çais , et ensuite, depuis 1763, par les Anglais. 

On le divise en haut ét bas; les principales villes 
sont Québec, capitale; les Trois- Rivières; Mont- 
réal, dans une île du fleuve. 

5 'i 8 . Le Noüvbau-Brukswick. s’étend le long 
du golfe St.-Laurent s c’est un pays peu important. 

La Nouveüle-Écossb , eu Acadie , presqu île 
jointe au continent par un isthme très-étroit, con- 
tient les excellents Halifax etd’ Annapolis. 

5 ig. A l’entrée du golfe St. - Laurent, sont les 
îles du cap Breton ou Royal, aujourd’hui presque 
abandonnées; de St. -Jean, très-fertile; d? A-nticosti; 
de Terre-Neuve , qui ferme l’emWucbure du golfe 
St.-Laurent; stérile partout > excepté sur le bord 
des rivières, elle produit des bois de construction.! 
la population y est de 70,000 habitants , faisant 
commerc* de pelleteries et de bow Au S/E. est te 

E nd banc de Terre-Neuve , long de 3 oo Kwieo, 
teux par la pêche des morues. 

Le groupe dot îles Bermudes est ou* milieu de 
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l’océan Atlantique -, elles sont peuplées de fo,ooo 
habitants , dont moitié nègres. 

Sao. Au nord ifu Canada , un vaste pays j presque 
inconnu , s’étend jusqu’à la nier Glaciale et à la baie 
d’Hudson, renfermant les grands lacs de TVinipig f 
des Montagnes , à&VEstlave y arrosé de plusieurs 
grandes rivières , habité par des sauvages chasseurs. 

Les Anglais ont formé, sur le bord de l« baie 
d’Hudson , des établissements pour le commerce 
des fourrures. ' ' * 

521 . Le pays à TE. de cette baie se nomme La - 

bradoroa Nouvelle -Bretagne , pays stérile et froid, 
habité par trois nations, dont la principale est celle 
des E 'squimaii'X , qui ne vivent que de la pèche. Lee 
frères moraves , secte chrétienne , ont formé troia 
colonies parmi eux. ■ >* 

522 . Au N. E. de la baie de Baffin s’étend- le 
Groênland , occupé par des colonies danoises et par 
des Esquimaux , qui ne vivent que du produit de 
la pêche de la baleine; le poste le plus avancévers 
le pôle est à 72 0 de bititude. 

On a long-temps cherché un passage pour entrer 
de l’océan Atlantiqùe dahs le gran.d Océan. Depuis 
peu les Anglais ont renouvelé leurs tentatives. Le 
capitaine Parry, en 1820 , après avoir hiverné à 
74 u . 47% a pénétré par la baie de Bafhn jusqu’à une 
mer située à l’ouest, qui doit communiquer avec 
le grand Océan. Deux nouvelles expéditions, en- 
treprises pour achever U découverte du passage tank 
cherché, n’ont pas eu tout le succès qu’on espérait. 

• * » 1 * * t " • >, 

§ II, Amérique méridionale. 

: ■ • • . . v ‘ • v : . -itf 

5 a 3 . L’Amérique méridionale est la pW$ riche, 
la plus fertile , la plus vaste de toutes les péniiuutee 
du monde. Tonte la partie occidentale forme iun 
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vaste plateau surmonté de chaînes de montagnes , 
dont.r ensemble s’appelle Cordillères ; les princi- 
pales sont : le Chimboraqo , le Cotopaxi, le Pt- 
chinca , volcans en activité , et les plus hautes mon- 
tagnes du globe après celles du Thibet (i45). Gel te 
chaîne est trop rapprochée de la côte O., pour qu’il 
en sorte de grandes rivières ; mais, de l’autre. côté , 
elle donne naissance à des fleuves immenses , savoir : 
Y Amazone ou Maragnon , qui coule de l’O. à l’E. , 
et se rend dans l’océan Atlantique , par une très- 
large embouchure , dans un cours de plus de 1,200 
lieues; il reçoit YUcayal , la Madéra, le Rio- 
Negro ; c’est le plus grand fleuve du monde ; une 
frégate peut le remonter pendant 5oo lieues ; l’Ord- 
noque , qui communique avec l’Amazone au moyen 
du Cassiquiare , un des affluents du Rio-Negro. Le 
Rio de la Plata est formé des rivières qui prennent 
leurs sources dans les Cordillères et dans le plateau 
de Malto-Grosso -, au S. de l’Amazone ; il coule du 
N. au S. , et se rend a la mer , comme ce fleuve , 
par une large embouchure. 

Les Espagnols et les Portugais possèdent une 
grande partie de l’Amérique méridionale ; le reste 
est indépendant de toute puissance européenne. 

Possessions espagnoles. 

5a4- La province de Caracas ou Venezuela, sur 
le golfe duMexique, s’étend au S. de l’embouchure 
de l’Orénoque, appelée aussi Terre-Ferme. Ce 
pays, subdivisé en plusieurs districts, est couvert de 
forêts de bois de teinture et de construction ; il 
produit en abondance d’excellent cacao , du tabac. 
Villes : Caracas , capitale, à peu de distance de la 
mer ; Cumana, Maracaybo , sur un grand lac de 
même nom. * 

1 De cette province dépend la Guiane espagnole 
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au S. , qui a plus de 4 oo lieues de long. Elle offre 
de ces déserts arides qu’on appelle llanos et pam- 
pas , espèces de savanes ou de steppes (i 43 ) ; aussi 
elle ne renferme que 60,000 habitants : quelques 
rivières ont leurs eaux couleur de café. . 

5 a 5 . La Nouvelle * Grenade , é l’O. , forme en 
certaines parties un plateau fort élevé , exposé à de 
grandes commotions volcaniques; elle est riche en 
mines d’or et de platine , exploitées par des nègres , 
ou par des naturels fort maltraités des Espagnols ; 
en mines d’émeraudes , dites du Pérou , qu’on pré- 
fère à toutes les autres. Villes. - : Santa- Fé-de-Bo- 
gota , située à une hauteur de 8,000 pieds , c’èst-à- 
dire , plus haut que'le couvent du grand Saint-Ber- 
nard (i 49 ) î Pop a y an , Saint- Jean- de-Llanos , 
qui a pris son nom des llanos ( 524 ) ; Carthagène , 
avec un excellent port sur le golfe du Mexique ; 
Panama et- Porto- Bello , ports autrefois riches 
par l’exportation des métaux précieux. 

626. Entre les provinces de la Nouvelle-Grenade, 
on remarque celle de Quito , dans la chaîne même 
des Andes ; elle renferme Quito. Cette ville, quoi- 
que située sous l’équateur même , jouit d’une tem- 
pérature très-douce , parce qu’elle est placée à g, 000 
pieds au-dessus du niveau de la mer , au pied du 
Chimboraço (52 ) •; non loin sont les autres volcans 
de Cotopaxi et Pichinca : aussi les tremblements de 
terre (147) y sont-ils très-fréquents. 

527. Le Pérou y situé au S. , le long du grand 
Océan , des deux côtés~de la chaîne des Andes, est 
divisé en Bas et Haut-Pérou : la partie renfermée 
entre deux chaînons des Andes est la plus abon- 
dante en mines d’argent ; pays fertile en bois pré- 
cieux , résineux et odorants, en huile , sucre , café , 
coton, cacao , quinquina, etc.; la soie ,1a laine de 
vigogne y abondent ; mais les débouchés manquent. 
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YîUcà : Lima , capitale do Pérou , à peu de distança* 
de la mer: son port s’appelle Calao ; Cuzco , dans 
Pintsérieor , ancienne capitale de l’empire des Incas * 
peuple civilisé , qui était maître du Pérou à l’arrivée 
des Européens; Tnixillo , La Paz ; Potosi , célè- 
bre par sa mine d’argent, la plus abondante qu’on 
connaisse. 

528. Le Chili r au S.i du Pérou , s’étend le long 
dé l’Océan , et forme une lisière étroite , bornée à 
PE. parla chaîne des Andes. Il y a des mines d’or 
très-riches : c’est un pays excellent , qui jouit d’un 
climat délicieux. Villes : Valnaraiso , port princi- 
pal ; San-Jago , capitale du Chili ; V aldivia , port 
eyellent. 

Dans le grand Océan , à 160 lieues des côtes, 
sont les îles de Juan Fernandez , connues par la 
captivité du marin Selkirk , qui a fourni le sujet de 
Robinson Crusoé. 

529. A PE. du Chili s’étend le Tucuman, con- 
trée peu fréquentée et peu connue, qui renferme 
quelques établissements espagnols qu’on décore du 
nom de villes. 

53 0. A PE. est le Paraguay , ou province de 
Buenôs - Ayres , située le long du Rio de la Plata 
et de l'océan Atlantique : la végétation y est très- 
vigoureuse ; mais la faiblesse de la population em- 
pêche qu’on en tire parti. Villes î {'Assomption , 
sur la rive droite du Paraguay , un des affluents du 
Rio de la Plata ; Monte- Video , port à l’emboti- 
ebure de ce fleuve ; Buenos- Ayre*, capitale , un 
peu au-dessus et de l’autre coté du fleuve. 

53 r. Toutes les possessions espagnoles dans PA- . 
mérique méridionale n’ont pas pins de 6 million* 
‘d’habitants, dont les deux tiers se composent des 
naturels , qui forment une infinité de peuplades 
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indigènes, dont les mœurs, les usages, la langue, 
diffèrent essentiellement. Toutes ces contrées se 
sont déclarées indépendantes. 

La plus remarquable des peuplades indigènes est 
celle des Araucans , qui demeurent à t’E. du Chili, 
nation belliqueuse, qui a long -temps résisté aux 
Espagnols : elle est assez civilisée. 

Possessions portugaises. 

532. Le Brésil, compris entre l’océan Atlantique 
à l’E. et le Pérou à l’O. , jusqu’aux deux rives de . 
l’Amazone , n’est bien connu que sur les côtes. La 
population est de deux millions et demi d’habitants, 
dont 5oo,ooo Européens ; le reste est nègre, mu- 
lâtre et indigène. 11 appartenait au Portugal, et. 
forme un état indépendant. 

Ce pays , riche en productions végétales , en 
mines d’or et de pierres précieuses , surtout de dia- 
mant, serait susceptible de la plus belle culture; 
on en tire du coton en abondance , de l’indigo , du 
sucre, du cacao, du bois de Brésil, dit de Fernani- 
bouc , qui sert pour la teinture. , 

533. Y‘U*s : Rio - Janeiro, capitale, avec uu 
excellent port: Rio - Grande, la pla& méridionale 
du Brésil ; un peu au N. est l’jle de Sainte-Cathe => 
rine , qui renferme un bon port ; BahiaonSan - 
Salvador, la seconde ville du Brésil ; Fernam- 
bouc ou Olinda , célèbre par ses exportations de 
coton et de bois de teinture. 

534- Au nord de l’Amazone s’étend jusqu’à la 
province de Caracas (524) un vaste pays maréca- 
geux, nommé Guiane, dont la partie pcciden.tale est 
occupée par des colonies hollandaises et françaises. 

La Guiane française s’étend jusqu’au cap Nord, 
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près .de l’embouchure de la rivière des Amaxones ; 
Cayenne , dans une île malsaine, en est le chef- 
lieu : on y cultive le girofle, la muscade, -le café. 
Cette colonie contient 34,ooo habitants! 

La Guiane hollandaise au N. , arrosée par plu- 
sieurs rivières, et entre autres par celle de Surinam, 
sur laquelle est situé le chef-lieu Paramaribo : po- 
pulation de la coloniç , 3 10,000 habitants. 

535. La Patagonie est la partie méridionale de 

l’Amérique, qui se termine en pointe : on l’appelle 
aussi Terre de Magellan , parce que Magellan est 
le premier navigateur qui l’ait vue. Ce pays, très- 
c ‘‘ '* 'habité par les Patagons race 

us grande taille que celle des 

Les cô'es occidentales de la Patagonie sont bor- 
’déesde plusieurs îles j dont la principaleest Chiloé , 
près du Chili. 

536. La Patagonie est séparée par le détroit de 
Magellan delà Terre de Feu, île volcanique et 
inhabitée s au S. sont de petites îles , dont une for- 
me le cap de Hom, dernière pointe de l’Amérique, 
et que les navigateurs doublent pour passer de l’o- 
céan Atlantique dans le grand Océan. 

Le détroit de Le Maire sépare la Terre de Feu 
de l’île des Étals ; et un peu au N. E. sont les îles 
Malouines ou Falkland, inhabitées, de même 
que l’île Géorgie , à l’E. du cap de Horn : enfin , 
plus au S. , est la terre de Sandwich , île couverte 
de neiges éternelles. 
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d’homrnes d’une'pl 
autres hommes. 



Digitized by Google 



ANTILLES. 


1 85 


§ III. Iles dans le golfe du Mexique. 

53-j. Ces îles forment un arc de cercle en avant 
dte ce golfe , ce qui leur a fait donner le nom d’^n - 
tilles .von les a désignées aussi sous celui à' Indes 
occidentales , qu’on a fini par abandonner. 

On les divise en grandes et petites. 

GRANDES ÎLES. 

538. Cuba, longue de 280 lieues , presque aussi 
étendue que la Grande-Bretagne, renferme 600,000 
habitants. Villes: La Havane , chef-lieu , avec le- 

. meilleur port de l’Amérique ; San - Togo , avec un 
port commode. Cette île appartient aux Espagnols. 

La Jamaïque , aux Anglais; île très-flôcissante. 

La principale ville est Kingstown , ou Ville royale. 

539. Saint-Domingue, la deuxiènfe en grandeur, 
appelée, par les premiers Européens qui la découvri- 
rent, Hispaniola .-c’est la plus riche, la plus impor- 
tante des îles du golfe : elle appartenait , partie aux 
Français, partie aux Espagnols, qui seuls y ont 
conservé leurs possessions. Par suite de la révolu- 
tion, les nègres y ont fondé un état politique sous le 
nom d 'Haiti, qui était dans l’origine celui d’un 
des cantons de l’ile. Cet Etat vient d’être reconnu 
par la France. La populatiou totale peut être d’n» 
million d’âmes. 

On y compte douze villes , dont les principales 
sont: le Cap, chef-lieu; le Port-au-Prince ; 
San Domingo , chef-lieu de la partie espagnole. 

540. Porto -Rico-, aux Espagnols, avec une 

capitale de même nom. ' 

AuN. de Cuba et de Saint-Domingue età l’E. de 
la Floride, est le groupe des îles Luc. ay es ou de 
Bàhama ; elles sont au nombre de 5oo, dontquel- 
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ques-unes ne sont que des roches. Il y en a douze 
grandes et fertiles ; les principales sont : Bahama 
et San-Salvador , où aborda Christophe Colomb , 

avantde toucher aucune autre terre de l’Amérique. 

> 

petites îles. 

* • * 

54i* Les Iles Vierges , dont trois sont possé- 
dées par les Anglais; deux, savoir Sainte-Croix 
et Saint-Thomas , par les Danois. 

L’ Anguille , la Barboude , Antigoa , la Domi- 
nique, Sainte- Lucie, Saint- Vincent, la Barf>ade, 
la Grenade, Tabago, la Trinité, appartiennent à 
l’Angleterre. 

Les Français n’ont conservé qüe la Guadeloupe 
divisée en deux îles , et la Martinique. 

542- A l’O. sont les îles dites Sous le Vent , 
c’est-à-dire que Je vent alizé (i36, i3y) ne les 
frappe qu’après celles qui sont plus à l’orient. Les 
principales sont: Curaçao , Bonair et Aruba; 
elles appartiennent aux Hollandais. 

543. L’archipel du golfe du Mexique , situé dans 
la zone torride , offre dans toutes ses parties à 
peu près les mêmes productions , qui sont le sucre, 
le café, l’indigo , le coton , presque tous végétaux 
exotiques, naturalisés par les Européens : ce sont 
ces productions qui font la* richesse commerciale 
des Antilles. 

Ces îles sont exposées à deux genres de fléaux , 
les ouragans (qui renversent les habitations et les 
arbres) t et la fièvre jaune (5 1 2 ) , sorte de peste ou 
maladie épidémique extrêmement dangereuse. 
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. ' CHAPITRE V, < 

J CINQUIÈME PARTIE DÛ MONDE. 

544* On comprend sous ce nom , ou sous celui 
de Monde Maritime , ou bien encore sous celui 
d’ Océaniq ue ( 1 i3), la totalité des îles situées au S. 
de l’Asie avec la Nouvelle-Hollande , et toutes les 
îles dispersées dans le grand Océan, parce qu’elles 
offrent d_es caractères particuliers qui les distinguent 
des autres parties du inonde , sous le rapport des 
habitants et des productions. . 

On la divise en trois parties distinctes : la Ndtasie 
ou Asie méridionale , l’ Australie et la Polynésie. 

• r 

§ I er . La Notasie. 

545. Ce nom désigne l’archipel (io3)qui est 
placé entre l’Asie et la Nouvelle-Holhmde. On y 
distingue trois groupes : r°*les îles de la Sonde, au 
nombre de trois : 

Sumatra, la plus importante de toutes, traversée 
par une haute chaîne qui renferme des volcans. Le 

E ic le plus élevé de cette chaîne est le mont Ophyr, 
aut de près de 4,000 mètres. Cetteîle nourrit tous 
les grands animaux d’Asie ; elle produit du poivre., 
de la cannelle, du camphre, des bois de construc- 
tion. Villes : Achin, airN.,avec un excellent port; 
Padatig, établissement anglais ; Bencoulen , aux 
Hollandais. 

'54b. Java, séparée de Sumatra par le détroit de 
la Sonde et dirigée dans le sens de l’E. à l’O. Ba- 
tavia , ville sur la côte N., est le chef-lieu du com- 
mercedes Hollandais en Orient: c’est la ville laplus 
malsaine du inonde. Java est surtout extrêmement 
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fertile en riz et en toutes les productions de l’Inde. 
Les naturels y ont formé plusieurs états. 

Ballr, Sumbava , Tinwrland , appartiennent 
aux Hollandais. Timor est partagé entre les Hol- 
landais, les Portugais et les naturels. 

547. Bornéo, au N. de Java , la plus grande de 
toutes lesîles, après la Nouvelle- Hollande. Les côtes 
sont malsaines ;l’intérieur est habité par des hommes 
féroces; aussi les Européens la connaissent-ils fort 
peu. Les Anglais y ont quelques établissements. La 
produel ion principale est le diamant, qu'on netrou- 
ve que là , dans l’indostan (z|40 et au Brésil (532). 

548. 2 0 Les Moluques ou îles aux Épices, par- 
mi lesquelles on distingue : Célèbes, la plus grande 
après Sumatra et Bornéo, produit des épices, telles 
que poivre , gingembre , etc.; du riz, du coton , du 
camphre : là croît Vupas , arbre fameux par le poi- 
son qu’il fournit et dont on envenime les flèches. 
Macassar, sur la côte S. E. , est le seul établisse- 
ment connu des Européens. 

A l’E., sont proprement les lies aux Epices, qui 
furent jadis d’un si grand produit pour les Hollan- 
dais ; les principales sont : Gilolo , Ceram , Am~ 
boine , Banda, etc. : elles produisent le girofle, 
la cannelle , la muscade , le poivre, le gingembre. 

54q. 3° Les Philippines , groupe au N. des Mo- 
luques, possédé paries Espagnols ; il se compose de 
deux grandes îles et de plusieurs petites : Manille 
ou Lucon et Mindanao sont les plus grandes. 

Manille est divisée en deux presqu’îles , par un 
isthme étroit; une chaîne de montagnes volcaniques 
la traverse et y cause souvent d’horribles tremble- 
ments de terre. Les Espagnols y ont introduit tous 
les végétaux d’Europe : Manille est la capitale de 
leurs établissements. 

Mindanao est très-fertile ; les autres îles sont : 
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Panajr , Samar, Zébu , et la petite île Mactan , 
où périt le célèbre navigateur Magellan. 

Toutes les îles dé la Notasie sont habitées prin- 
cipalement par la race malaie (183), par les Euro- 
péens sur les côtes , et par les indigènes dans l’in- 
térieur. Les Malais semblent originaires de Sumatra 
et de Malaca , où ils paraissent avoir formé jadis 
un grand empire : ils sont mahométans. 

§ II. L’ Australie. 

Elle se compose du continent de la Nouvelle- 
Hollande, et de plusieurs grandes îles. 

55 o. La Nouvelle- Hollande égale l’Europe en 
grandeur ; les côtes seules en sont connues. Ce qui 
distingue ce pays , c’est sa stérilité et l’absence oa 
du moins la rareté des rivières : à peu d’exceptions 
près , on n’y a encore trouvé que des ruisseaux ou 
des torrents ; ce qui fait présumer qu’au centre doit 
se trouver une mer intérieure , comme la mer Cas- 
pienne. Ce pays produit des plantes et nourrit des 
animaux qu’on ne voit point ailleurs. L’espèce hu- 
maine y est au premier degré de l’état sauvage ; les 
habitants sont noirs ou marrons , avec des cheveux 
non laineux, aussi longs que ceux des Européens ; 
on dit cependant que quelques tribus ont Jes cheveux 
laineux, comme les nègres d’Afrique. Les Anglais ont 
formé sur la côteE.les établissements de Botanj - 
Bay, de Port- Jackson, de Si dney- coveel dePara- 
malta ; on y envoie les criminels : soumis à un régime 
sévère, ces hommes, vil rebut delasociété, rentrent, 
pour la plupart, dans le sentier de l’honneur. La 
Nouvelle- Hollande est séparée, par le détroit de 
Bass, delà Terre de V an- Diêmen ou Tasmar- 
nie, dont le climat est très-froid. Les habitants 
sont noirs et à cheveux laineux : ils diffèrent 
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eu plusieurs pointsde ceux de la Nouvelle-Hollande, 
et ignorent l'usage des canots. c. . 

55 1 .Parmi les grandes îles de l’Australie, on dis- 
tingue : la Nouvelle- Guinée ou 7 'erre des Papous , 
presque aussi grande que Roméo, habitée par une 
race noire, à cheveux laineux, extrêmement sauvage. 
On. y trouve les oiseaux de paradis, dont le plumage 
estsi éclatant. L’archipel de Louisiade , entouré d’ë- 
cueils et de récifs, de même que la Nouvelle- Breta- 
gne, le dernier pays à l’L. où se trouve le muscadier; 
la Nouvelle-Irlande, etc. 

552 . A l’E. est le grand archipel de Salomon ^ 
composé de six îles principales. Au S. les Nouvelles^ 
Hébrides, dont les habitants sont noirs, à cheveux 
laineux; la Nouvelle-Calédonie. , grande île étroite 
et allongée, fertile et peu, peuplée : les habitants 
mangent quelquefois une espèce de terre grasse. La 
Nouvelle-Zélande, composée de deux grandes îles, 
séparées par le détroit de Cook, large d’environ 5 
lieues : l’une a i-8olieues de long, l’autre eira" 200. 
Cesîles produisent beaucoup de bois deconslruction, 

. et plusieurs plantes d’Europe que les Européens y 
ont introduites; il y vient le phormium lenax ou lin 
delà Nouvelle-Zélande, plante fibreuse propre àplu- 
sieurs usages. Les habitants ressemblent à ceux de la 
terre des Papous : noirs., à cheveux crépus, nôn lai- 
neux. 

Un peu à l’O. de ces îles est le point antipode 
de Paris, c’est-à-dire, situé à' la même latitude dans 
l’hémisphère austral , et à 180 degrés de longitude. 

Dans* 1 -île Norfolk les Anglais ont formé un 
établissement. 

§ III. La Polynésie . , 

553. Ce mot, qui signifie multitude d’îles, em- 
brasse les groupes d’îles disséminées dans le grand 


POLYNÉSIE. . *9* 

Océan, entre 1 c» tropiques. Elles sont peuplée» d'une 
même race d’hoimues parvenus à peu près an même 
degré de civilisation , et qui parlent des langues dé- 
rivées toutes du malais. L’aspect de ces îles , leurs 

{ traductions sont lesmêmes ; savoir principalement: . 
’arbre à pain , la patate douce , l’igname, le coco , 
et autres plantes alimentaires; toutes ces îles sont 
dépourvues de grands animaux : les poules, les pi- 
geons , les cochons, y abondent» » 1 . . 

554 * Les îles au N . de l’équateur sont , à partir 
de l’O. : * 

Les îles P-alaos ou Pelew , dont on eosmaît sept 
principales. Les Nouvelles-Philippines on archipel , 
des Carolines s’étendent de l’E. à l’O. parallèle- 
ment à l’équateur dans une longueur de 600 lieues. 

A l’E, , l’archipel des Mulgraves ; au N , celui 
des Mariannes ou Larrons , qui s’étend du N. au S. 

L’archipel de Sandwich, le plusôriental de tous, 
se compose de quatorze îits , dont la principale, 
nommée OwyJièe , et la plus grande de toute la 
Polynésie, renferme la montagne de Mowna-Roa , 
qui a 800 pieds de plus que le Mont - Blanc. Les 
.habitants ont été civilisés par les missionnaires ; ils 
commencent à connaître les arts de l’Europe , et 
cullivent la terre avec un soin admirable. Cook y 
fut tué en 1779. 

555 . Les îles au midi sont : les îles Marquises, 

Y archipel Dangereux , rempli de petites îles gar- 
nies de récits de corail ; les îles de la Société , dont 
la principale est Otahili , la plus célèbre de la Po- 
lynésie : pn isthme étroit la divise en deux pres- 
qu’îles , remarquables par la richesse de leur vé- 
gétation. 

h' archipel des Navigateurs ressemble à celui de 
la Société. La fertilité y est extraordinaire. 

Au S. , les îles des Amis , situées sous le tro- 
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pique ; la principale est ' l’ongatabou : les îles 
Fidji, au N. O., sont entourées de récifs dangereux. 

L’îlede Pdques , plus à l’E.,est tout-à-fait iso- 
lée ; on croit que c’est la terre de Davis , indiquée 
sur les cartes anciennes. On y trouve des restes 
d’anciennes sculptures grossières , dont les habitants 
actuels ignorent les auteurs.' L’île de Pâques offre 
cette particularité, que les habitants boivent de 
l’eau de mer sans en être incommodés. 

Nous terminerons cet ouvrage par le tableau des 
époques des principales découvertes géographiques 
faites dans les diverses parties du monde depuis 
l’ère vulgaire. 

Époques des principales découvertes. 

Les Canaries , découvertes par des naviga- “j.*?,. 

leurs génois et catalans 1 3 ^S 

Jean de Béthencour en fait la conquête 

de i4oi à i 4 o 5 

Porto Santo , découverte par Triÿtan Vaz 

et Zarco, Portugais i^iS 

Madère, par les mêmes. \ . * 4*9 

Le rap Blanc, par Nuno Tristan, Portugais. 1440 
Les Açores , par Gonzallo Vello , Portugais. i 44 ® 

Les îles du cap Vert , par Antoine Nolli , 

Génois 1449 

La côte de Guinée , par Jean Santaren 

et Pierre Escovar , Portugais. . . » . . i 4 yi 
Le Congo , par Diego Cam , Portugais. . l 4 o 4 
Le cap de Bonne - Espérance , par Dias , 

Portugais. i 486 

{ île San- Salvador, v r , . 
dans la nuit du 1 1 \ r , r18 ?P' . 

au la octobre , J Co,omb - • 

Les Antilles , Christophe Colomb. . . . i 4 g 3 
La Trinité , continent de l’Amérique , 

Christophe Colomb. . 1498 

•• \ ’ * 
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Les Indes, côtes orient. d’A ï Vasco de 

friq. , — côte de Malabar, J Gaina. . 1498 

Amérique, côtes orientales, par Ojéda 

accompagné d'Améric Vespuce .... * 499 * 

Rivière des Amazones, parVincenl Pinçon. i 5 oo 
Le Brésil , par Alvarès Cabrai , Portugais. i 5 oo 
Terre- Meuve , par Corterea! , Portugais . i 5 oo 
IleSle.-Hé'ène, p*r Jean de Nova, Portug. i 5 oa 
L’île de Ceylan , par Laurent Almeyda . « 1 5 06 

Madagascar, par Tristan de Cunha. . . . i 5 o 6 
Sumatra, par Siqueyra , Portugais . . . . i 5 o 8 
Malaca , par le même . ......... i 5 o 8 

Iles de la Sonde , par Âbreu , Portugais. . 1 5 1 1 ' 

Moluques , par Abreu , Serrano i 5 i 1 

1 -a Floride par Ponce de Léon, Espagnol. 1 5 1 2 
La mer du Sud . par Kugnez Balboa . . . i5i3 

Le Péroa , par Perez de la Rua 1 ^ , 5 

Rio Janeiro, par Dias de Solis. . .... i 5 iS 
Rio de la Plata , par le même . . . . , . làiô 
La Chine, par l-'ernand d’Andrada, Porlug. i5iy 

! Fernand deCordoue. . . . j 5 i 8 
Fernand Cortès en fait <a 

conquête ,5,^ 

Terre de Feu , par Magellan. . ...... i 52 o 

Les îles des Ladrones , par le même. . . , i5 ? ., 

Les Philippines , par le même 

AmêShuescptentr.. par Jean Verazani. . i5 2 3 

el ‘ • 15,4 

Pérou; rizarre en fait la conquête. . . % ,5 ? 4 

La Reruiude, par Jean Bermudez, Espagnol. 1527 ' * 

La Nouvelle Guinée, par André Vidaneta, 

Espagnol . 

Côtes voisines d'Acapulco , par ordre de 

Cortès.. .... !*••»■•.* . 1^34 

* Cette date est contestée et portée par quelque* auleus 

* , 4 ü 7 * 

f - V *■ 
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Le Canada , par Jacques Cartier, Français. 

1 534 et l535 

La Californie, par Cortès l535 

Le Chili , par Diego île A! macro. . i536eti537 

Acadie ; noberval , Français, s'établit à l’île 

Royale l54* 

Camboje , par Antonio Faria y Sousa , l*er- 

nami Mindez Pinto *54* 

Les îles Likeio , par 1rs mômes 

lleinnm , pur les mômes i54* 

Di< go Jamol o et Christophe Bn- j 

) rello , à l’ouest - . . f ./jr. 

Japon,' Fernand Mindez Pinto, à l'est , / ^ 

( au Bungo. ) 

Cap Mendorinu, à la Caliloflriie, par Ruis 
Cabri llo . . . . . . • • • • w 

Le Mississipi» par Moscoso Alvnrado' . . «- i5|3 

Ledéfroitde W-uiga4s,parSleven Uorrough. i556 
Iles- Salomon 4 par iVIendana . * «• • ■ * • 7 

Dé*roit de Frobislter, par sir Martin Fro- 

bisher *\ • • • *■ *L * • *^76 

Voyage ô«' Drake .• 1079 ®® *5f)0 

Détroit de Davis, par Jolirt Davis ... US 7 
Côtes du Chili dans là mer du Sud. par 

P<dro Sacmiento *580 

Iles Malocines ou Falkland , par Hawkins. ^5ç>4 
rijuises de Mendoça , par MaitrlaWa. . • 
Santa-Cruz, par le môme. i5t)5 

Voyage de Barenlz à la Nouvelle-Zemble. rôyO 
' Terres du Saint-Esprit de Qniros , Cycl .des 
de Bougainville, nouveli-s Hébrides de 
C'ôôk. . ; . 1 i . 1 * * • ••••••• 1 R 06 

. Baie de CbeSapeak , par Jobn Sitiith. . . . ïtio’J 

Québec, fondée par Samuel (• bamptain. .• . 1608 

Détroit de Bo kson , par Henri Hodsoo . . 1 B 10 

Baie de Batiiu . • • • • • • • • 
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Cap Horn, par Jacob Lemaire. . . . , 

Terre le Diemen , par Abel Tasman . . 

Nouvelle-Zélande, par le même. . . 

Iles des Amis , par le même 

Iles des États, au nord du Japon , par de 

Uies . . . 

Nouvelle-Bretagne , par Dampier . . . 

Le détroit de Bhering. . . . 

Taïti, Wallis 

Archipel des Navigateurs, par Bougainville. 
Archipel de la Louisiade , p ir Bougainville 
Terre de Kerguelen ou de Désolation . 

La Nouvelle-Calédonie, par Cook. . 

Iles Sandwich , par Cook. . . 


19Ô 

1616 

164a 

1642 
3 645 

1643 

1700 

*728 

1767 
17 68 

1768 
1772 
1 774 

1778 


* 


fin. 
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N. B. Les noms anciens sont en italique. 

Les noms de contrées pu de provinces sont en petites 
capitales. 


A. 


Aaland. 

348 

— (monts). 

253 

Aalborg. 

342 

Aclinm. 

256 

Aar. 

394 

Ada lia. . 

4 27 

Aarhus. 

34 ?. 

Adda. 

3 9 4 

Abd'tre. 

281 

Addua. 

284 

Aberdeen. 

334 

Ad kl. 

4qa 

Abo. 

35 1 

Adige. 

374 

Arruzze. 

4 1 2 

Adonis. 

226 

Abrdos. 

209 

Adour. 

358 

Abyssinie. 

472 

Adriatique (mer). 

2o3 

Acadie. 

5 i 8 

AEa. 

224 

Acapulco. 

507 

AEgium. 

272 

Acarname. 

256 

AEgos-Potamos. 

281 

Achaie. 

272 

AElana. 

236 

Achèloüs. 256 , 

257 

AEsis. 

293 

« Achin. 

545 

Afganistan. 

439 

Açores. 

Acqui. 

499 
4 06 

Afrique ancienne. 
Afri(|ue moderne. 

— divisions. 

— caps. 

237 

Acre(St.-Jean d’). 43o 

Acro—Cêraunicns 

A, 

I TO 

lI 7 
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-—fleuves. 

• *76 

j — lacs. 


— description. 

406 

Aganippe. { 

a(ii 

Ap,rali. 

AAft 

Agrigente. 

' 3«4 

Aiclialadt. 


Ain. • ‘ ■ 

*3»7 

Aix-la-Chapelle . 1 


Ajaccio. 

a4»5 

Ajan. 

49» 

Alaltaina. 

£»;4 

Alatska. 

■ <604 

Al fl AME. 

«a *4 

Aile: 


Albion. 

' 3 i<) 

AU ns. 

3®4 

Alderney. 


Aleatkjo. 

4«4 

Aléoules (îles). 

*"Ôc$i 

Atep. 


Aleria. 

v 3 k 6 

Alexandrette. 

i*43o 

Alexandrie. *4’t , 


' W 

J '» ' 


Aloahvc. 


Âlfcer. * . ' ‘ ' 

' dl. ’ • 4 * 7*7 

Algésirah. 

| 3 i 

Alicante. 

■7jo ! 

Aliphère. 

■ •* ^271 

Allejjhanys. 

5 10 

Allemagne. 

TWo 

Allier. 


Ali>es. 

<44 * 55 9 

Ab>hée. 

270 ; 9171 

Alien. 

343 


géographique. 


Alloua. 

38a 

AU 111 T. 

3(# 

Aniasre. 

JK Y] 

Amodiante. 

;as 

Amazone (riv). 

. Sa3 

sAmliome. 

-548 

Ambra vie. 


•Amérique. 

. * 

< — > divisions.® il, 

via 

— *. caps. 

ns 

— fleuves. 

*176 

Macs. 

>176 

«Aciéuiql'e septenti 

iona- 

4e. 

5ot> 

— .méridionale. 

5a3 

Amirautés. 

'494 

Amis ( îles des). 

>555 * 

Amilernum. 

•296 

Amphipolis. 

25a 

A vn phi' sa. 

aÔB 

Amsagns. 

a48 

•Amsterdam. 

êàv 

Amjclêe. 

a88 

Anqgttie. 

^f)5 

Airain. 

1403 

Anamans. 

atti 

Ann/ihlystOS. 

*84 

Anas. 


Anu-olif.. 

<4m 

Atnone. 


Ancône. 


Ancj-re. 

»ij 

(Andalousie. 

*99 

AiHlainau. 

■449 

Amies. 

•520 

Andrinople. 

“4*6 
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Andros. 

277 

Anglesey. 

33 9 

Angleterre. 

33o 

Ancola. 

- 4»4 

Angora. 

427 

Anio. 

Anjinga. 

444 

Anna polis. 

5 i 8 

Antakieh. 

43 o 

Antaradus. 

226 

Antibes. 

3G3 

Anticosti. 

5*9 

Anticjre. 

*260 

Antigoa. 

54 1 

Anliliban. 

225 

Antilles. 

537 

Antioche. 

225 

Antirrhium. 

258 

Antium . 

2q5 

Anvers. 

366 

Anxanum. 

296 

Aoste. 

4 06 

Apamée. 

216 

Apollonie. 

245 , 253 

Appenzell. 

396 

Apllie. 

299 

Aquæ Sexliœ. 3i i 

Aquilée. 

289 

Aquitaine. 

3io , 3 1 1 

Arabie. 

236, 435 

Aracan. 

449 

Aradus . 

226 

Aragon. 

399 

Arar. 

309 

Ararat. 

428 

Arau. 

396 


Araurans. 

53 1 

Arbèles. 

229 

Arcadie. 

271 

Archangel. 

35 1 

Archipel. 

io3 

Ardée. 

2q5 

Ardèche. 

357 

A relate. 

3>4 

Ahgolide. 

267 

Argos. 

Jbid. 

Argovie. 

396 

Arguin. 

4:9 

Arie. 

232 

Ariminium. 

292 

Ahmfnie. 223 

» 4 2 $ 

Arnus. 

290 

A rom a fej(cap des). 242 

Aipinum. 

295 

Arretium. 

291 

Arriége. 

35 7 

Artaxata. 

223 

Artemita. 

Ibid. 

Aruba. 

542 

Ascalon . 

226 

Ascanius . 

2o5 

Ascension ( île). 

496 

Aschaflenbourg. 

375 

Asculum. 

293 

Ashanti. 

483 

Asie ancienne. 

204 

Asie moderne. 


— divisions. 

too 

— caps. 

116 

— fleuves. 

174 

— lacs. 

178 

— description. 

421 


Digitized by 


Goojie 


GÉOGRAPHIQUE. 


— mineure. 

ao 4 , 426 

Asiongaber. 

236 

Asopus. 

261 

Aspadana. 

ali 

Aspliallide. 

227 

Assab. 

472 

Assam. 

462 

Assomption. 

53o 

Assuan. 

4?° 

Assyrie. 

229 

Astaboras . 

238 

Astapa. 

3 ‘7 

A. '•tapas. 

238 

Astrakhan. 

35 1 

Asiates. 

3i5 

Aslurica. 

3i6 

Asturies. 

3qq 

Athènes. 

204 

Alhesis. 

288 

Athos. 

2 Ô 2 

Allas. 

9.5o 

Attique. 

203 

Atzcques. 

5o6 


2o5 

Aube. 35*7 

Aude. 358 

Aufidenc. 396 

Augelali. 47^ 

Augsbourg. ' 3w 

AitgitslaPræloria. 285 

— jTaurinorum. Ibid. 

— Rauraeorum. 3 1 2 

— Vindelicorum. 3a5 

Augustodunum. 3i4 
Aulis. 261 

Avsci . • 3 1 1 

Austerlitz. 3qo 

Australie. 55o 

Autriche. $74» 388 

A va. . il 449 

Aventicum . 3» 2 

Averne. *298 

Aveyron. 357 

Axius. - 262 

Axum. 1 47 2 

Azania. ... , aJü 
Azof. 120, 2o3, 35 1 


B. ’ 


Babjr lotie. 

23o 

B ACTH I ANE. 

232 

Bade. 

371 

Bœtis . 

3 • 7 

- Bagdad. 

432 

Bagradas. 

247 

Bahama. 

54o 

Pallia. 

533 

Buhr-el-Abyad. 

471 


Baies. 

298 . 

Baïkal. 

178 

Balbeck. 

43o 

Bàle. 

396 

Baléares ( îles ). 

3 18 

Baliclava. 

35a 

Baltia. 

3a4 

Baltimore. 

5.5 

Bamberg. 

3 ? 3 


Digitized by Google 



*o 6 NOMENCLATURE 


» 


Ban. 

335 

Banda. 

548 

Barbade. 

54 1 

Barbarie. 

474 

Barcah. 

4 7 3 

Barcelone. 

. 5 99 

Barcino. 

3i6 

Bari. 

4«3 

Barium . 

2 99 

Bass. 

55o 

Bassorali. 

43a 

Bastia. 

4»5 

Balaves . 

3*3 

Batavia. 

546 

Batcbé-Séraï. 

35a 

Bavière. 

3 7 3 

Bayonne. 

363 

Béhar. 

444 

Beira. 

4«4 

Bélédulgérid. 

478 

Belgique. 3 io 

, 366 

Belgrade. 

4 16 

Beilinzone. 

3q6 

Belt. 

343 

Benacus. 

284 

Bénarez. 

444 

Bencoulen. 

545 

^Bénévent. 

4i3 

Beneventum. 

296 

Bengale. 

444 

Benguela. 

484 

Bénin. 

483 

Béotie. * 

261 

Barra. 

281 

Berbers. 

474 

■Bérénice. »4 1 

,*46 


Bergaine. 

407 

Berghen. 

347 

285 

Bergomum. ' 

Berlin. 

384 

Bermudes. 

519 

Berne. 

3q6 

Berwick. 

334 

Béryle. 

226 

fi ETIQUE. 

3*7 

Betlis. 

4*9 

Bhéring ( détroit de ). 

no, 5oi 

Biafra. 

483 

Bihlos. 

226 

Bilbao. 

3 9? 

3i6 

Bilbilis. 

Birman. 

449 

Birmingham. 

33 1 

Biscaye. 

*99 

Biserte. 

4;6 

Bissa gos. 

482 

Bithynie. 

2o5 

Bùuriges. 

, 3ia 

Blanc (cap). 

479 

Bohême. 

38a 

Boiens. 

ü86 

Bojador (cap). 

25o,4 7 9 

Bologne. 

.4 m 

Bombay. 

444 

■Roua. 

•477 

Bonair. 

• 54* 

■Ronifacio. 

4 06 

Bonne-Espérance(cap). 


488 

Bonmiia. 

286 

Bordeaux v 

36» 


Digitized by Google 


Bornéo. 

Bornholm, 

Bémsci. 

Bvijsdrène. 

Boscliimeus. 

Bosnie. 

Bosphore de 


— Cimmériert. 
Boston. 
Botany-Bay. 
/BrmiviE. 
Boulogne. 
Bouram poutre. 
Bourbon ( ilv). 
Bourr.ou. 
Bourse, 
'fioutnu. 
Bovianum. 

Boy ne. 


O ÉOTTR A P HTOTTE . ^rj 

'54 ' Bbetagne (Nouvelle). 

2/fft Go i Vît 

\3 >4 Bivare (canal de ).’ 36o 
'32b 'Brienlz ( lac ). 3 cj4 
487 Brilessus. 203 

>4 rt> ’Bri ndes. • 4r3 

Th rare. Brisées. 268 

2(3 Bristol. 33 1 

B)id. •RHrTANNrQOBS (îles). 329 

5 16 Rnxen. 3^4 

55o Brixia. -285 

34b Brnndusium. 3oo 

363 Brun n. 3 qo 

4G2 Brunswick. 38 1 


Brunswick ('Nouveau). 


480 

4 -> 7 
482 

'335 


« Brnccara-^A irgusta. 3 r 6 


iBfaga. 
plraganqe. 
cRkakdebourg. 
'Braunau. 
freine. 
Brésil. 
^e>Huu; ‘ ) 


Brutium. 
Bruxelles. 
Bucliaxest. 
Rude. 

Buenos- A y res. 


5x8 
3o2 
366 
4 16 
3f)2 
53o 


4*4 Bükakie (grande ). 4^3 


ET AG NE. 


E S 

fcA'O 


I -G .V 

L fc: .«u* 

Cachemire. 

1 Cadix. 
iCaila. 


> *; WJJ;î 

‘V.vvu’u 

.3.1, 111 


Ibid. - — (petite). 
! 384 B ni. r. Aine. 
3^4 Burdigdltt. 
38o Burg os. 

532 iBplhrotum. 
38n Bj zacium. 
3 % zance. 


464 

4i6 

3xi 

3 9î) 

•2t>4 

2 4 7 

•281 


c. 


-Oit 


439 UCtiffa ( détroit. dxi ). j2û3 
. 4 »i (Caerkiue. . .486 

J35a rGagliari. 4°^ 


m 


208 

Caire (le). 47° 

Caïstre. 2i5 

Calabre. * 4* 2 

Çalaguris. 3 16 

Calais. 363 

Calao. 

Calaurie. 278 

Calcutta. 444 

Calédonie ( Nouvelle ). 

55a 

Calédonie. 3 19 

Californie. 5o4 

— ( nouvelle ). 5o3 

Cal! aïq ues. 3i5 

Calle-Portus. 3 16 

Caljden. 2^7 

Camalodunum. 320 

Ca ni baye/ 44^ 

Camboje. 4' j2 

Cambridge. 33 1 

Camiros ■» 2i4 

Campanie. v 298 

Canada. 5 1 7 

Canal du Midi. 36o 

Canal impérial. 455 

Canaries. 

Candaliar. 

•(Candie. 4'^ 

: Candy. 44^ 

Canée ( la ). 4 1 8 

Cantabres. 3 1 5 

Cantal. 359 

Canton. 4^7 

Cap.(le). . !' ' :48b 

Cap ( le } Français. 53y 
Cap-Breton (île). . 5ig 


NOMENCLATURE 


482 
/ 4^7 

298, 4.3 

2ltf 

3»»7 

4*4 

524 

3o6 

427 

« , , 3 -di 

281 

, ’i.f ai ‘ 


Cap Vert. 

— Iles. 

Caphjes. 

Cnpoue, 

Cappadocf. 

Caprœ 
Caprée. 

Caracas. 

Caralis. 

Cakamavie. 

Carambis • 

Cardie. 

Carie. 

.Car intime. 

Carlsrube. 

Car manie. 

Caknie. 

Carmole. 

Camutes. 

Caroi.ines. 5i 4 

Caroliues ( îles ). 554 

Caipalhos . *37 

Carthage. , itftn 
Carlliagène. 4 ° 1 > 5a 5 
Carthage-Nova. 3*6 
Carrste . 270 

Caschgar. 4?4 

Caspienne ( mer. ) 17 
Cassel. ti . . , 

Cassiijuiare. 
Cassitérides . 

Castille. 

Catabathmus. 
Catalogne. 

Catane. 3o4« 4>i 

Cataro. 


3?i 

232 


3»4 


/ Ul 


Dgle 


GÉOGRAPHIQUE. 


Caucasiens (pays). 

434 

Cherbourg. 

363 

Caunus. 

2I 9 

Cheroquis. 

5 i 6 

Cavcry. 

44° 

Chéronée. 

261 

Cayenne. 

534 

Chersonèse cimbrique. 

Célèbes. 

• 

548 


324 

Celtibérie. 

3 1 5 

— taunque. 

326 

Celtique. 

3 io 

Chersonèse d’or. 

235 

Céuis ( mont ). 

4 06 

Chersonèse de 7’hrace. 

Cénomans. 

285 


281 

Céos. 

277 

Chesapeak. 

5 i 1 

C '• hnllénie. 

2t5 

Ch ica. 

46 . 

Céplia Ionie. 

4 » 8 

Chili. 

5 2 8 

Céphissus. 261 , 

a 63 

Chiloé. 

535 

Ce ram. 

548 

Chimboraço. 

523 

Cerasus. 

207 

Chine. 

454 

Cérigo. 

4 18 

- Chios. 

214 

Cerine. 

433 

Chiraz. 

43a 

Césarée. 226, 

2 49 

Christiania. 

34 7 

Césarienne. 

320 

Christiansand. 

J bid. 

Cétobriga. 

3 1 8 

Chypre. 

433 

Cette. 

363 

Cilicie. 

221 

Ceuta. 

478 

Ciniolos. 

277 

Cévennes. 

35 9 

ClNNAMOMlFERA 

regio. 

Céylan. 

446 



Chacias. 

5 i 6 

Circei. 

2q5 

Chalcédoine. 

205 

Cinha . 

258 

Chahidique. 

25 a 

Cirta. 

248 

Ch a Ici s. • 

2 79 

Cispadane ( Gaule ). 

Ch a 1 , y bon. 

223 


284 

Chambéry. 

4 06 

Clanis. , 

290 

Charente. 

358 

Clazomène. 

212 

Charles tuwn. 

5 i 5 

Cléones. 

267 

Charlotte ( îles de la 

Clilor. 

27 1 

reine ). 

502 

Clusium. 

291 

Chartes. 

228 

Clyde. 

332 

Cher. 

357 

Cntmis. 

25 q 



* 1 © 


Cnide. 

Gobi. 

Coblentz. 
Cochin. 
Cor.HiprcHiiïE. 
Codanus sinus. 
Cou.é-Syrie. 
Çære. 

Cotmbre. 

Coire. 
CoiXHIDE. 
Collioure. 
Cologne. 
Colombia (rii 
Colombo. 
Colonia. 
Colophon. 
Comane. 
Coino. 
Comores. 
Cowc.o. 
Connaugbt. 
CoîfffECTICUT. 
Conseil lia. 
Conslantine. 
Constanlinop 
Cojia'is. 
Copenhague. 
Coptes. 
Co/itos.' 
Coreyre. 
Cordoue. 
Corduba. 
Corée. 
Corfinium. 
Corfou. 


ÎWWHVCLATÜRE 

ai 3 Corinthe. 

> 4«4 CORIVTHIE 

3 70 Cork.. 

444 Corogne 
453 


Coromandel. 

Coron. 


266 

Ibid. 

337 

*oi 

44 ° 


225 

Corone. 

269 

291 

Corrèze. 

35 7 

404 

Corse. 

4. S 

396 

Corsica. 

3 o 6 

224 

Corlone. 

29 1 

- 363 

Cos. 

214 


Coseuza. 

4 1 3 

7 . 

Cosélans. 

3.5 

446 

Cosséir. 

47° 


Cotopaxi. 

5 3 

212 

Cracovie. 

391 

218 

Cmihis. 

3o2 

4 ° 7 

Crènïone. 

4°7 

4^4 

Crète. 

276 

4«4 

Criks. 

5.6 

336 

Crimée. 

35 a 

5 i 4 

•Crissa. 

258 

3 o 2 

Criu-Melopon. 

326 

477 

Croatie. 3q3,4 ( 6 

>le. 4 *6 

Crocodilopolis . 

241 

261 

Cronstadt. 

35 1 

343 

Crotone. 

- 3 oa 

4% 

Cuba. 

. 538 

24 > 

Cultn. 

* 385 

27 4 

Cumana. 

5^4 

4 00 

Cume. 

21 1 

317 

Cames. 

298 

45 q 

Cunaxa. 

228 

296 

Cuneus. 

3 r 8 

4.8 

Curaçao. 

54 a 


X50OGJVAPHÎQUE. 


Cures . 


Cjpre. 

22 a 

■Curia. 

3*25 

f!\ KÉNAIQUE. 

245 

Cuzco. 

627 

Cjrrne. 

Ibid L 

•Cjrlades. 

*77 

Cj-rnos. 

3o6 

Cj dans. 

221 

Lyrus. 

224 

Cj'danie • 

278 

Cj'lhrre. 

276 

Cj llrne. 

% 

Cjlhrron. 261 

, 263 

CtMKlE. 

Cjllinos. 

277 


D. 

1 

Dacie. 

3*5 

Départements. 

36i 

Dahomey. 

4«3 

De rue. 

4 7 3 

Dalmatie. 

4*6 

Diarbekir. 

43( 

Dumas. 

aa5 , 43o 

Dieppe. 

363 

Damhéa. . 

472 

Diomède ( îles de). 3an 

Damiette 

468 , 47° 

Dioscoride. 

24 » ' 

Dammakck. 

34 . 

Diosrurias. 

2?4 

Danube. 

388 

Dnieper. 

35o 

Dtuilzick. 

385 

Dodone. 

254 

Dardanelles 

( détroit 

Dofrines. 

345 

des ). 

?o3 

Dominique. 

54t 

Darfour. 

48 o 

■ Don. . 

35o 

Darmstadt. 

3;5 

Dougola. 

4?* 

Durais. 

245 

Dordogne. 

M 7 

Dec r lie. 

264 

Dohidle. 

2l3 

Delili. 

443 
Ô 1 4 

Doubs. 

357 

371 

Dki.aware. 

Dourlach. 

Delà ware. 

.« 5j;i 

Duuro. 

4»4 

Dr /os. 

'-1*77 

'Douvres. 

33i 

Del/tlies. . 

260 

:Drave. 

388 

Délia. , . 

a3 Ü 

Dresde. 

383 

Dfmes. 


Drûnie. 

‘35n 

•Dénirlrias. 

. tnt) 

.Dronllieim. 

347 

Dendera. 

• 47*> 

Druon lia. 

309 

Denis ( cote des/). 4)83 

D ruses. 

43o 




Digitized by Google 


oia 

Dublin. 

Dulichium. 

Duna. 

Dunkerque. 

Dut an ce. 

Durannius. 


NOMENCLATURE 

33 7 Durius. 
a - 27 5 Durovernum. 

35 o Düsseliloiff. 
363 Dwina. 

357 Dyme. 

3 og 

E. 


3»8 
3 20 
3 7 6 
35 o 
272 


Eblana. 3 u 

Ebora. 3 1 8 

Eboracum. 320 

Ebroditnum . 3 j 1 
Ebudes. .• 32 i 

Eebatane. 23 1 

Ecosse. 2.3 a 

Écosse (Nouvelle). 5 18 
Édesse. •. 228, 252 


Editons. 
Edfou. 


a ^5 


Emeri ta. 

Em'ese. 

Emporiœ. 

Enna. 

É01.1E. 

Éoliennes ( îles ). 
Eph'ese. 
Eyidamne . 
Epidaure. 

Épike. 

E rosi nus. 


Edimbourg. ; 

333 

Ère s se. 

Egée ( mer ). 

20 3 

É ré trie. 

Epine.' . 

278 

Êridan. 

Egire. 

272 

Érivan. 

Égypte (moderne) 

. 468 

Érymanthe. 

Égypte. 

218 

Eiyihrées. 

Étalée. ' 

260 

Er/.eroum. 

Elavev. ' 

3 oq 

Esclave ( lac ), 

Elbe. 

4 1 5 

Esné. 

Elbing. 

385 

Espagne. 

Eléphanline. 

24 1 

Esquimaux. 

Eleusis. 

264 

EsTKAMADCHE. 

Éude. 

270 

États-Unis. 

Élis. 

Ibid. 

Éthiopie. 

Elseneur. 

343 

Etna. 

Elwangen. 

372 

Étkurie. 


3i8 

2?5 

3i6 

304 

2 J I 

305 

2 1 2 

253 
267 

254 
267 

a Id 

2 79 

284 

4*9 

27 1 

2 2 

428 

520 

4;« 

3 98 

5 a 1 

3 99 
5 1 o 

242 

3o3 

290 



GÉOGRAPHIQUE. 

21 3 

E ubée. 

2 79 

— Iles. 

122 

Euphrate. 

223 , 220 

— Fleuves. 

ijZ 

bure. 

, 357 

— Lacs. 


Euriue. 

261 

Eurolas. 

abé 

El hop t. (ancienne). 25 i 

E venus. 

257 

Europe. Divisions. 108 

Exe ter. 

33 1 

— caps. 

1 l 5 


\ 


F 

• 

- 

Falerii. 

29 1 

Flevo. 

3 î 3 

Falkland. 

536 

Florence. 

4,0 


Falinouth. 

Fai» ter. 

Famagouste. • 

Farœer. 12a , 

Faval. 

Feloups. 

Fer. 

Fernambouc. 
Fernando-Pd. 

Ftvsulœ. 

Ferra re. 

Ferrol (le). 

Feu. 497 

Fez. -, 478 

F E 7 . 7 .AN'. 473 

Fidji. 555 

Finlande. 35» 

Fionie. 343 

Firmum. - 29 3 

Flavio-Briga. 3 16 

Flessingue. ■ r 369 


33 1 

343 
433 

344 

499 

481 

498 

533 

49 e 

2 QI 

4 ii 

01 


Flokide. 

Formentera, 

Foriuo.se. 

Fort-8t.-Louis. 

Fortaveuture. 

Forum- Alieni. 

Foulas. 

Fourche. 

Fhance. 

France (Ile de). 
Francfort. 
Frauenfeld. ' 
Fréjus. 

F renions. 
Freyberg. 
Fribourg. 
Friboujg. 

Frise. 

Fucinus. 

Fulde. 

Funchal. 


5 og 

4oa 

458 

48i 

498 

286 

481 

394 

m 

495 

377 
396 
363 
296 
383 

3 7 * 

396 

368 

2f)6 

378 
498 


Oigilized by Google 


ai4 NOMENCLATURE 


G ad* s. 

317 

Gades (détroit de). 

2o3 

Galatie. 

2 I 7 

Galice. 

3 99 

Galles(île du prince 

:de). 


5o2 

Galles (principauté des 


33o 

Gallitzie. 

3qi 

Galway. 

337 

Gambie. 

4b 1 

Garni. 

3Ç6 

Car amantes. 

a5o 

Gard. 

357 

Garganus. 


Garonne. 

357 

Garumna. 

309 

Gaule cisalpine. 

284 

— transalpine . 

3o8 

Gaulas. 

3o5 

Gaza. 

226 

Géuhosie. 

a3a 

Gènes. 

4o(3 

Genua. 

287 

Georges (île du roi. 

)5oa 

Gioiic.iE. 

5 1 4 

Géorgie ( île de). 

536 

Gekmanie. 3i3, 

322 

Gélules. 

a5o 

Gibraltar. 

4o» 

Gidda. 

436 

Gihoun. 

463 

Gilolo. , 

548 


\ 


Oirge. 

4 7 o 

Girgenti. 

4 • 4 

Glacis. 

3qè 

Glasgow. 

334 

Gnossus. 

276 

Godav ry. 

440 

Golconde. 

445 

Gondar. 

472 

Gardium. 

• 216 

/' / 
uoree. 

482 

Gorlilz. 

384 

Gorlj ne. 

276 

Gotliembourg. » 

345 

Gothie. 

lin d m 

Gptbland. 

, 348 

Gollingue. 

38o 

G 07.70. 

4»4 

Gracieuse. 1 

499 

Graines (côtes des). 483 

G ranif/ue. 

200 

Oral/.. 

374 

Gravelines. 

3(33 

Ghkc.k. 

25 1 

Gheoe (Grande). 

<■ f 

GHENAnE(Nouvelle).525 

Grciade (île 4e) k 

54l 

Grenade. 

3 99 

Grisons. 

3cjb 

Groenland. A 

< 522 

Groningue. 

368 

Guadalaxa ra. 

607 

Guadeloupe. 

54i 

G ua ne lies. 

49» 


Guardefan. 
Guatimala. 
Gueld re. 
Guernesey. 


GÉOGRAPHIQUE. 2,5 

492 GutANE. 5^4,534 

tmi Guinée. 483 

368 Guinée (Nouvelle). 55 1 

339 .. 


IL 


HaDRAMAUT. 436 

Hadria. 288, 2()3 
Hadriânopolis. 28 » 

Hadrumetum. 

Hainan. 

Haïti. 

Haliacmon. 

H a lie amasse. 

Halifax. 


247 
458 
529 

252 
2 1 3 
5.8 

280 
207 , 2.8 

438 

38 o 

Ibid. 

369 

2.32 

281 


Hémus. 281 

Hénf.tie. 288 

Heptanomide. 240 

Héraclée . 255, 3oi 


Halonnese. 

Ualys. 

Hamadan. 

Hambourg. 

Hanovre. 

Harlem. 

Harmuzia. 

Hèbre. 

Hébrides ( Nouvelles ). 

552 

Hécla. 344 

Hedjaz. 436 

Heidelberg. 87 1 

Beilbron. ^72 

Ht* lie on. - 261 

Héliopolis. 225 , 241 
H élis son. 271 

Hellespont. 2o3 , 208 
Hélos. 268 

Heevétie. 3 a 2 


Hérault. 

Herculanum. 

Hèrëe. 

Hermanstadt. 
Hermione. 

Hermus. 
Hesse-Darmstadt. 375 

— Cassel. 

Hexainili. 

Hibernie. 

Hildesheim. 

Himalaya. 

Himère. 

Hippocrene. 
Hipponium. 
Hippo-Zarytos. 

— Régi us. 

Hispalis. 

Hispania. 

Hispaniola. 

Hollande. 

Hollande ( Nouvelle ). 

• 55 o 

Holstein. 342 , 382 
Hongrie. 3ga 


358 
298 

392 

267 
2.5 
3 7 5 
3 7 8 
265 
321 
38 o 
462 
3 o 4 
261 
3 oa 

24 t 

248 

3, Z 

3 i 5 


V' 


Digitized by Google 


, T' 


1 , 6 nomencl a ture 


Hovn (cap). 

536 

Hrbla. 

3o4 

Hottentots. 

486,487 

Hj'druntum. 

3oo 

Houssa. 

4«o 

Hjtica. ’ 

261 

Hudson (baie 

d’)„ 5i 1 

H j mette. 

263 

Humber. 

33o 

I 

4 2 4 

Hyrcanie. 

232 

9 k 

lakoutes. 

• 

Insprurk. 

3 74 

la tissus» 

?,i 4 

In terne lium. 

287 

Iainbo. 

436 

lolchos. 

255 

Iapycie. 

3oo 

Jappé. 

29.6 

Iatnppa. 

9.36 

Ipsus. 

2l6 

Ibérie. 

224 , 3i5 

1ns. 

207 

Iberus . 

3.6 

lrkoutsk. 

424 

Icaros. 

2 1 4 

Irlande. 

335 

Jconium. 

216 

Irlande (Nouvelle). 55 1 

Ida. 

208 , 276 

Irraouaddy. 

449 

Iédo. 

460 

Isara.' 

3°9 

Jlerda. 

3.6 

ISAL'KIE. 

. 220 

Ilissus. 

263 

Ischia. 

4,4 

Illinois. 

5 08 , 5i4 

Isère. 

SSy 

Illyrie. 

253, 3q3 

Islande. 

344 

IlvfK . 
Irnaits. 

• 

233 

Ispahan. 

Issus. 

438 

221 

Inachus. 

267 

ÏSTRIE. 

289 , 3c)3 

1 *DE. 

235 

Ltalica . 

3 . 7 

Inde au-delà duGange. 

Italie. 

283 , 4o5 


448 

Ithaque. 

275 , 4 »8 

Indiana. 

5 1 4 

Ilhome . 

269 

Indostan. 

44 ° 

Iungfrau. 


Indre. 

357 

Iviça. 

4 oa 

i Jnsubriens. 

285 

1 

■ f. 


Jaffa. 

J 

43o 

• 

Jamaïque. 

538 


V 




Digilized by Google 


Jérusalem. 


K. 


Kaboul. 

Kaisariéh. 

Kalicut. 

Kalinoucks. 

Kamtchatka. 

Karnak. 

Katek. 

Kecho. 

Keft. 

Kentucky. 

Keroun. 

Kerson. 

Kialka. 

Kiel. 

Kilkenny. 


43g 

427 

, , 444 
4 2 4 » 4 6 4 
4 2 4 
470 

443 
• 453 

470 
5i4 
468 
35 1 
424 
342 

337 


King-ki-tao. 

Kingstown. 

Kiof. 

Kirguises. 

Kistna. 

Kiusiu. 

Klagenfurth. 

Kœnigsberg. 

Koly van. • 

Kong. 

Konieh. 

Kordofan. 

Koubdistan. 

Kouriles. 

Krapacks. 


Labour (terre de). 412 
Labrador. 521 

Lacédémone. 268 

Laconie. Ibid. 

Ladon. 271. 

La Havane. 5a8 

La Haye. . 369 

Lahdr. 442 


L. . 

Laland. 

La Mecque. 

Lamia. 

Lampédouffe. 

Lampsaque. 

Lancerotte. 

Laodicée. 

Laos. 


217 

48o 


GÉOGRAPHIQUE. 

James (riv. de). 5n Joliba. 

Jamestown. 4 q6 Jourdain. 227 

3 apov * 46° Juan-Fernandez (île) 

Java. 546 5,0 

Jemnah. ,443 Jüra. 35^ 

Jersey. 339 Jutbia. 45^ 

227, 430 JlJTLAND. 34 a 


53Î 

35ï 

463 

44<> 

46o 

393 

385 

4 2 4 

83 

80 

4 I? 

392 


343 
436 
255 

4*4 

20Q 

e. ^ 
ar 6 , 225 

452 

10 


Digitized by Google 


1 


•V* 

La Paz. 

Laponie. 

Laquedives. 

Larisse. 

Larius. 

Larnaca. 

La Rochelle. 


nomenclature 

' $27 Liffey. 
346,348 Lige ris. 

! 447 Ligurie. 

2 5£i Lille. 

284 Liljbœum. 
433. Lindus. 
363 Lingons. 


:» 


Larrons (île des). 554 Lintz. 

. . 1 /O a. I 1 IV» a 


Latakieh. 
Latins. 
Laurium. 
Lausanne. 
Lavinium. 
Lawenbourg 
de ). 

Laybach. 
Lebadée . 
Lébédos. 

Le Havre. 
Leinstcr, 
Leipsick. 


43o 

20 3 
396 

205 
( duché 
38a 
3q3 
261 
212 
363 
336 
383 


Lima. 

Limerick. , 

Limmath. 

Liou-Kiou. 

Lipari. 

Liris. 

Lisbonne. 

Livadie. 

Liverpool. 

Livourne. 

Lixus. 

Lia nos. 
Lqango. 

LoCRIDE. 


' 33$ 

’ ’ 3o9- 
287 
36a 
3o3 
’ 2 1 4 

286 

874 

527 

> 456 

H 

*404 

' : 4*7 

33 1 

410 

Il ! 

484 

2 58 


Le Üaire (détroit). 536 Loce.oB. |» 

Tombera. ■ 3gi Locncs. 2.58,^59, 302 


Lemberg 
Léon. 

Léonlium. 

Lépante. 

Lepreum. 

Lesbos. 

Leucçde. 
Leuctres . 

Lewis (rivière de) 
Leyde. 

Liban. 

Lilicins 
Libve. 


- 3qi 

3 99 
3o4 

4*7 


LitoE Çç»ï» àa). '*367 Loeis«do- 


4°7 

357 

Ibid. 

4°7 ' 

320 

LiUiiurcs. 33.1 , 

Lopez-Gonzalve (cap). 

484 

Lorîent. 

Lot. 

Lptophagcs. 

Loudeah. 


Lodi. 

Loire. 

H . y Loiret. 

270 : Lombardie. 
2i4 Londinium. 
2^4 Londres. 

2,6 1 
502 
36q 

225 
285 
237 


363 

357 

246 

fa 6 . 

55 1 


Digitized by Google 


Louisiane. 

Louksor. 

Louvain. 

Lozère. 

Lubeck. 

Laça. 

Lucanie. 

Lncayes. 

Lucentum. 

Luc é rie. 

Lucerne. 

Luçon. 

Lucques. 

Lugdunum, 


Macao. 

Macassar. 

Macédoine. 

Ma corn b a . 

Macrn. 

Madagascar. 

Madécasses. 

Madera. 

Madère. 

Madras. 

Madrid. 

Maduré. 

Maelstroin. 

Maestricht. 

Malié. 

Mahrattes. 

Magdebourg. 

Magnésie . 

Mai. 


GÉOGRAPHIQUE.' 
5o8 

in o 

'366 





Lugdunum 

Patavo— 

rum. 

* 323 

Lupata. 

146 

Lusace. 

384 

Lusitanie. 

3i8 

Luxembourg. 

Lycaonie. 

3 79 

210 

Lycée. 

271 

Lycie. , 

220 

Ly copolis. 

24 * 

Lycus. 

*26 

I/VB1E. 

21 5 

Lyon. 

« 362 

Lyonnaises (prov.) 

3 12 , 3i3. 


M. 


4*7 

548 

262 

236 

287 

49 3 

Jbid. 

523 

49 8 

444 

3c 


Majorque. ; 402 

Malabar. -44° 

Malaca (presqu’île).45i 


34? 

36>i 


443 
384 
2 1 5 , 255 

497 


Malaca . 
Malaga. 
Maldives. 
Malée, 

Mali nés. 

Malouines. 

Malte. 

Mameloucks. 

Man. • 

Manchester. 

Manfredonia. 

Manheim. 

Manille. 

Man te houx. 
Mantinêe. 

Mantoue. 


3in 
4oi 

447 

268 
366 
536 
4 14 
4% 

33g 

33i 

4*3 

tifai 

V' 

4o; 


Digilized by Google 


>10 
Mantua. 
Maracaybo, 
Maragnon. 
Marathon, 
Margiane. 
Mariannes. 
Marios. 
Marmarique. 
Marne. 

Maroc. 

Marquises (îles). 

Marrubium. 

Marrucins. 

Marseille. 

Marses. 

Martinique. 

Maryland. 

Maryout. 

Mascate. 

Massachusett. 

Massilia. 

Masulipatnam. 

Malrona. 

Matto-Grosso» 

Maubile. 

Mauritanie. 

Mayence. 

Mayenne. 

Mazaca , 

Mazara. 

Méaco. 

Méandre. 

Mécon. 

Mfdie. 
Médine. 


NOMENCLATURE 

285 Mcdiolanum. 
5 î 4 Medoacus. 

523 Mégalopole 

264 Mégare. 

23 a Mégaride. 

554 Mein. 

268 Mêlés. 

243 Méltnde. 

357 Mélite. 

478 Mélos. 

555 Memel. 

296 Memphis. 

Ibid. Mênale. 

362 Meninx . 

296 Menzaleh. 

54 ' Mergui. 

. 5 1 4 Merida.- 
468 Miroé, 

436 Mesched. 

5 i 5 Mésène. 

3j 4 Mésopotamie. 
444 Messane. 

309 Messapie. 

5>3 Messénie. 

5 i 1 Métélin. 

249 Méthone, 

375 Méthymne. 
357 Meurthe. 

2 1 b Meuse. 

4 1 4 Meynan. 

460 Mexico. 

2 i 5 Mexique. 

452 — (Nouveau). 
23 1 Milan. 

436 Milet. 


285 

288 

271 

262 


■ 

Méditerranée. 120,201 M indus. 


Ibid. 

377 
2 12 

& 

lll 

241 

271 

246 
468 
45 i 
007 
i 38 , 242 
439 

i 3 o 

228 

3 o 4 

3 oo 

269 

433 

269 

214 

357 
Ibid. 
45 o 
5 û 7 
5 o 5 
5 o 3 

4°7 
2T5 

284 


Digitized by Googl<J 


Mindanao. 

GÉOGRAPHIQUE. 

54q Montevideo. 

221 

53 o 

Minhius. 

3i8 

Montréal. 

5i 2 

M inorque. 

402 

Moravie. 

3qo 

363 

Min tu me. 

295 

4*7 

Morlaix. 

Misitra. 

Morviedro. 

4oo 

Mississipi. 

Missouri. 

5o8 
• Jbid. . 

Morte (mer)* 
Mosa. 

227 

309 

Milyl'ene. 

2 1 4 

Mosella. 

309 

Modène. 

4®9 

Moselle. 

357 

Modon. 

417 

Moskou. 

35i 

Moesie. 

282 

Moukden. 

459 

Mogodor. 

47 « 

Moultan. 

442 

Moguntiacum . 

3 1 3 

Mourzouck. 

473 

Moka. 

* 436 

Mozambique. 

490 

Moldaw. 

38q 

Mulgraves (îles). 

«54 

Moldavie. 

4i6 

Munda . 

3i 7 

Moluques. 

548 

Munich. 

373 

Mombaça. 

49 1 

Munster. 

336 

Monde maritime. 544 

Murcie. 


Mongolie. 

464 

Muscoculges. 

Monobia. 

321 

Mutina. 

286 

Monoémugi. 

489 

Mychnes. 

267 

Monomotapa. 

Jbid. 

Mycone. 

277 

Mo ns. 

366 

Myrrhifera regio. 

242 

Mon tagnes (lac des). 520 

Mysie. 

209 

Montag, rocheuses. 5oo 



N. 


Nablouz. 

43 o 

NapolideRomanie. 4»7 

Namaquois. 

487 

Narbonne. 

3 i l 

Namiir. * 

366 

Nassau. 

377 

Nangasaki. 

46o 

Natal. * 


Nankin. 

457 

Naupacte. 


Nantes. 

362 

Nauplia. 

267 

Naples. 

4 i 3 

Navarre. 

3 99 


333 


NOMENCLATÜRE 


Navigateurs (îles dés). 

. * 555 


277 

245 

298 

371 


Naxos. 

Nazamons . 

Neapolis. 

Neeker. 

Négombo. 

Négrepont. 

Neisse. 

Nemausus. 

Némée. 

Népaul. 

Nertchinsk. 

Nestus. 

Neikus, 

Neufehâtel. 

New-H ampshîre. 5»4 
New-Jersey. Ibid*. 
New-York. 


. . 387 
3«4 
267 
462 
424 

281 

3 o 2 

394 


Nicopolis. 

Nièvre. 

Nipper. 

Niguitie. 

NÏL 

Ninive. 

Niphon. 

Nisëe. 

Nisibis. 


254 

35 7 

48o 

Ibid. 

238 , 468 
220 
46o 
262 
228 


Nicaragua. 

Ificée. 

Nicobar. 

Niccmédie. 


Oasis. 

Océanique. 

Ocliotsk. 

Oezakof. 

Odensée. 

OEnoé. 

(Æta. 

Ohio. 

Oise. 

Olbia. 


Ibid. 
5 o 5 ' 
2 t >5 
47 ® 

200 

0. 


Noire (mer). 120, 2o3 
Nola. 298 

Norfolk. 55 a 

Noricum. 3 x 5 

Norwége. 347 

Notasie. 545 

Noutka. 5 oa 

Novare. . 4 o 6 

Novempopulanie. 3 1 1 
Noviomagus. 3 a 3 

Nubie. 47* 

Numancc. 3 16 

Numidie. ■_ 24B 

Nuremberg. 373 


244, 470 Oldenbourg. 38 i 

544 Olinda. 533 

46 i Olisippo. 3 18 

35 1 Olmutz. 3 qo 

343 Olympe. 20 5 , 2 Î >5 

264 Plyntpie. 270 

255 Olynlhe / 202 

5 o 8 , 5 1 4 Oman. 436 

357 Ombrie. 292 

22o- Ombrie. 4 11 
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GEOGRAPHIQUE. aa3 


Ombrono. 

2QO 

Orope. 

a6r. 

Ophyr (mont). 5^5 

Ossa. 

a55 

Opunte. 

aSq 

Ostiakes. 

4 2 4 

Or (côte d’). 

483 

Os lie. 

2q5^ 

Oran. 

477 

Otahiti. 

555 

Orbe lus. 

252 

Otrante. 

4x3* 

Orcades. 

32i , 338 

Ouangara. 

48o 

Orchomène. 

2<Il , 271 

Ourla. 

43 ^ 

Orée. 

2 79 

Ourmia (lac). 

4*9î, 

Orénoque. 

5 23 

Oware. 

483 

Orizaba. 

5o5 

Over-Yssel. 

368 

Orléans (Nou 

velle). 5o8 

Oviedo. 

3 99l 

Orne. 

• 358 

Owyhée. 

554 

Orobiens. 

285, 5a5 

Oxford. 

33i 

Oronte. 

225 

Oxus. 

. 23a t 

Pachj-num. 

r. 

3o3.i Panama, isthme. 

u« 

Pactole. 

2l5 

Panay. 

549 

Padang. 

545 

Pandosie. 

3oa 

Padoue. 

4<>7 

Pangœus. 

25a 

Padus. 

284 

Pannonie. 

325 

Pagase. 

255 

Panorme. 

3o4 

Palaos. 

554 

Panticapée. 

3a6 

Païenne. 

4*4 

Paphlagonie. 

206 

Palestine. 

227 

Paphos. 

222 

Palestrine. 


Papous (île des). 

55i 

Palibothra. 

235 

Pâques (île). 

555 

Palma. 

40 2 

Paracel. 

453 

Palmrre. ■ 

225 1 

Parœlonium. 

243 

Palus-Méotide. 2 o 3 

Paraguay. 

53o 

Pamisits. 

269 

Paramaribo. 

534 

Pampelune. 

3 99 

Pamia. 

286 

Pamphylie. 

220 

Parme. 

4 o 8 

Panama. 

5o7,5^5 , 

Pâmasse. 

260 1 


Digilized by Google 


! 


«4 

Pâmes. 

NOMENCLATURE 
a63 Perse. 

- 23 1 

Paros . 
Parthénius. 

20^ 

Perse. 

P ersepohs. 

437 

ali 

Parthie. 

23 2 

Perth. 

334 

Pasargade. 

23 i 

Perugia. 

291 

Passau. 

3nS 

Pessinonlc. 

' 

35o 

Pataconie. 

535 

Petzora. 

Patavium. 

288 

Pharsale. 

255 

Patnah. 

444 

Pharos. 

241 

Palras. 

4*7 

Phasis. 

224 

Pnlrêes. 

. 272 

Phazania. 

25 0 

Pavie. 

407 

365 

PhénéoS. 

271 

Pays-Bas. 

Phénicie. 

226 

Pé }î u. 

Pékin. 

«9 

4°7 

Phigalie. 

Philadelphie. 

■ 271. 

2 1 5 

Pelew. 

554 

Philadelphie. 

5i5 

- Pélignes. 

206 

Philæ. 

241 

Pélion. 

o55 

Philippes. 

Philippines. 

252 

PH la. 

252 

54 q 

Pell'ene. 

272 

Philippines (Nouvel- 

Péloponèse. 

' 265 

les). 

554 

Pelorum. 

3o3 

Philippopolis. 
Ph lion te. 

281 

P élu se. 

24» 

• 273 

Pénée. 

255 

Phocée. 

■ 212 

Pénée. 

270 

Phocide. 

260 z. 

Pensylvanie. 

5i4 

Phrygie. 

216 

Pentapole. 

245 

Phryxus. 

267 

Penlélique. 

263 

Phjrle. 

264 

Péparéthus. 

282 

PlCENUM. 

293 

Pérérop. 

; 352 

Pichinca. 

523 

P erg a. 
Pergame. 

220 

20Q 

Pico. 

Piémont. 


Përinthe. 

28 l ' 

Piérius. 

29.5 

Permesse. 

261 

Pilau. 

385 

Pérou. 

527 

Pisàurum. 

292 

Pérouse. 

4u 

Pise. 

4 io 


Digitized by Google 


GÉOGRAPHIQUE. 


Pisœ. 

Pisidie. 

Pitj -uses. 
Plaecnlia. 
Plaisance. 
Platée. 

P lavis. 

Plymouth. 

Pæstum.. 

Pola. 

Pologne. 
Polj'timelus » 
Polynésie. 
Poméranie. 
Pompéi. 
Pompelo. 
Pondichéry. 
Pont (le). 

Pont d’Adam. 

P ont- Eux in. 

Popayan. 

Popocatepec. 

Port-au-Prince. 

Port-Jackson. 

Port-Mahon. 

Portendic. 

Portici. 

Porto. 

Porlo-Bello. ; . 
Porto-Fa rina. 
Porto- Longone. 
-r- Ferrajo. 
Porto-Rico. 


270 Porto-Santo. 

220 Portus-Herculis. 

3i8 Portsinouth. 

286 Portugal. 

4o8 Posnan. 

261 Potidée. 

288 Potosi. . 

33 1 Potowmack. 

3o.i Pouille. 

28 9 Poulo-Condor. ~ L 

353 Pounah. 

232 Prague. , 

553 Prasum. 

384 Prégel. 

298 Préncste. 2q5 

3 lia Presbourg. $92 

444 P ré tu tiens. 293 

20 7 Priéne. 212 

446 Princes (îles des). 49§ 

2q3 Proponlide. 

525 Provincia. 

5o5 P rusa. 

53g Pruth. 

55o Prusse. * 

402 Psophis. 

479 Psj-Ues- 

4*3 Ptolémaïs. 22 6 

4°4 .< 3 

525 Puy— de-Dôrtie ; ^ ^ ^ 

476 Pjrlos. 269 , .270 

4i5 Pyratnus. 221 

Ibid. r Pyrénées. 1 44 > 35g 

54o ’Pj-lhecusa. Bo'j 

• .:b.r£KÜ 



10 1 


Digitized by Googli 


aa6 


NOMENCLATURE 


Q- 


Québec. 

5, 7 

Quiloa. 

49* 

Quéda. 

45 1 

TJ 

Quito. 

5a6 

Raguse. 

Ali 

349 

* » 

Rhotomagus. 

3i3 

Rangoun. 

449 

Rhoxolans . 

327 

Râtisbonne. 

373 

Rhyndacus . 

200 

Ravenna 

286 

Richmond. 

5i5 

Ravenne. 

4* 1 

Riekavick. 

344 

Réale. 

2 94 

Riga. * 

35 1 

Reggio. 

409 , 4.3 

Rio de la Plata. 

523 

Rend. 

3i3 

Rio del Norte. 

5o3 

Reno. 

284 

Rio-Grande. 

48 a 

Reuss. 

394 

Rio-Grande. 

533 

Rkages. 

23i 

Rio-Janeiro. 

Ibid. 

hhegium. 

302 

Rio-Negro. 

5a3 

Rhenus. 

284 , 3oq 

Ripen. 

342 

Rhétie. 

3?5 

Rochefort. 

363 

Rhin. 

35 7 

Romanie. 

416 

Rhinocolura. 

226 

Rome. 295 

, 411 

Rhium, * 

258 

Rosette. 4^8 

» 

Rhodanus. 

• 3o 9 

Roterdam. 

369 

Rhode . 

3ib 

Rouda. 

47° 

Rhodb^Islawd. 5i£ 

Rouen. 

362 

Rhodes, 

214 

Rubicon. 

284 

Rhodope . 

281 

Rcssie d’Europe. 

349 

Rhône. 

357 , 3g4 

Russie d’Asie. 

422 


Saarah. 
Sabins . 


4 79 Saguntum . 3i6 

29 ^ Sainte-Catkerine. 533 



GÉOGRAPHIQUE. 


227 


Sainte-Croix, 54 1 
Saint-Domingue. 539 
Saint-Élie (mont). 5oi 
Saint-Gall. 3 96 

Saint-Golhard. 3p4 
Sainte-Hélène (île) . 496 

c_i _ 4 t j _ n ^ 

9 

r 

Saint-Jean (île). 5iq 
Saint-Jean deLuz. 36a 
Sainte-Lucie. 54 1 
Saint-Malo. 363 
Sainte-Maure. 4*8 
Saint-Michel. 499 
Saint-Paul de Loanda. 


daint-Jacques de Goin 
postelle. 3q 

Samt-James, 48 


484 

Saint-Pétersbourg. 35 1 


Saint-Philippe. 
Saint-Quentin. 
Saint-Thomé. 
Saint-Vincent. 
Saint-Yago. 

Sais. 

Salamanque 
Salamine, 
Salasses. 
Salcette. 

Saler ne. 

Salemum. 

Salmantica. 

Salmydessus. 

Salomon (îles de). 

Saloniki. 

Saltzbourg. 

Sawar. 


484 

36o 
498 
54i 

497 
241 

4 oo 
222, 278 
285 

444 

4i3 
298 
3i8 
281' 
552 

4*7 
374 
549 


Samarie . 

227 

Same. 

275 

Samnites. 

• 298 

Samos. 

2 1 4 

Samoïèdes. 

4 2 4 

San-Domingo. 

53 9 

Sandwich. 536. 554 

Sangarius. 

2o5 

San-Salvador. 

484 

533, 54o 

Santa-Fé. 

5o3 

San-Iago. 528, 538 

Çantillane. 

3 99 

Saône. 

35 7 

Sara gosse. 

399 

Sardaigne ( royaume 

de). 

4o6 

— île. 4°6, 4 i 5 

Sardes. 

2l5 

Sardinia. 

3o6 

Sarmatie. 

326 

Sarthe. 

357 

Sarus. 

221 

Satalieh. 

427 

Sa vannai). 

5r 1 

Save. 

388 

Sa verne. 

33o 

Savoie. 

4 06 

Savone. 

Ibid. 

Saxe. 

383 

Scamandre. 

208 

Scandia. 

. 3x4 

S c ardus. 

2 Ô 2 

Schaffouse. 

396 

Schersel. 

"477 

Schweidnitz. 

387 


Digitized by Google 


ï 


228 NOMENCLATURE 


Scliwitz. 

3o6 

SlCYONIE. 

273 

Sçopélos. 

280 

Si don. 

226 

Scyathos. 

Ibid. 

Sienne. 

410 

Scyllaciitm. 

302 

Si erra -Leone. 

482 

Scyros. 

280 

Sierra-Nevada. 

398 

SCYTBIE. 

233 

Sig‘ : e (cap). 

208 .. 

Séclielles. 

494 

Sijilinessa. 

478 

Seeland. 

343 

Sikokf. 

460 

Ségovie. 

400 

SlUÉSIE. 

387 

Segovia. 

3i6 

Simoïs. 

208 

Segitsio. 

285 

Sinope. 

206 

Seide. 

43o 

Sion. 

396 

Scikes. 

44 2 

Siphnos. 

277 

Seine. 

357 

Sipuntum. 

299 

Sel. 

497 

Siretli. 

416 

Séleucie. 

225 

Sirinagar. 

.439 

Sëlinonle . 221 

, 3o4 

Sirr. 

463 

Selymbria. 

281 

Sivas. 

427 

S en a Julia. 

2 qi 

Sleswick. ' 

342 

■ Sénégambie. 

481 

Smyrne. 

427 

Sénégal. 

Sennaar. 

Ibid. 

4?i 

Société (îles de la). 
Socotora. 

555 

494 

Senones. 

3i3 

Sodome. 

227 

Sequann. 

Séquanaise. 

3°9 

Soeala. 

489 

3l2 

SoG DIANE. 

23a 

Seringa patnam. 

444 

Soleure. 

3g6 . 

Seriphos. 

Sérique. 

277 

Soit . 

22 ï 

»3f 

Solway. 

33a 

Servie. 

416 

Somme. 

358 

Séville. 

3oq 

Sopde (îles de la). 

545 

Sèvres. 35 h 

, 358 

Sondrio. 

4<?7 

Sliannon. 

335 

Sopliia. 

416 

Slielland. 

338 

Sorgue. 

357 

SlAM. 

45 q 

Sorlingues. 


Sicile. 

3o3 

Soudan. 

480 

Sicoris. 

* c 

3i6 

Sou-Tcheou-fou. 

V 

457 


Digitized by Google 


Sparte . 

GÉOGRAPHIQUE. 

268 Stymphale. 

229 
27 IÜ 

Sperchius. 

Sphaclêrie. 

255 

Styx. 

Ibid. 

2^5 

Suakem. 

47 2 

Spoletium. 

292 

Suède. 

345 

Spoleto. 

4n 

S uessa-Pometia . 

295 

Sprée. 

384 

Suez. 

470 

S tabia. 

298 

Suisse. 


Stagyre. 

Stalitnène. 

252 

Sumatra. 

sff 

4 l8 

Sumbava. 

546 

Stanco. 

433 

Sund. 

343 

Stanz. 

3 9 6 

Sunium. 

264 

Stargard. 

384 

Surate. 

444 

Slényclare. 

269 

Surinam. 

534 

Stettin. 

384 

Susiane. 

23i 

Styrie. 

3-74 

Susquehannab. 

5ii 

Stockholm. 

346 

Srbaris. 

3oi 

Stralsund. 

384 

Sjréiié. 

241 

Strasbourg. 
Stratos . 

362 

256 

Syouali. 

Syouth. 

4 23 

470 

Stuomboli. 

4-4 

Syracuse, 

3o4 

Strophades. 

27 5 

Syriam. 

449 

Strymon. 

202 

Syrie. 225 

, 43o 

Stuttgard. 

3^2 

» 

T 

Syrtique. 

• 

246 

Tabago. 

X 1 

541 

» 

Tanarus. 

287 

Tacazzé. 

42i 

Tanger. 

4 7 8 

Y ’adruor. 

225 

Taos. 

5o3 

Tafilct. 

478 

T aprobane. 

235 

Tagc. 

4°4 

Tapti. 

440 

T a gus. 

3i6 

'J'arantasia. 

3n 

Talapoins. 

45o 

Tarente. 

4j3 

Tamise. 

33o 

Tarentum. 

3oo 

T 1 onagre. 

261 

Tarn. 

35 7 

Tanaïs. 

327 

Tamis. 

309 


Digitized by Google 


'23 o nomenclature 


T arraco. 

3 1 6 

Tet. 

353 

Tarraconnaise. 

Ibid. 

Teverone. 


T arse. 

22. L 

Thasos. 

280 

T arquinii. 

2QI 

Thcbes. 241 

, 261 

Tarus. 

ïoi 

Theisse. 

388 

Tasmanie. 

55o 

ITi todosie. 

326 

Taso. 

4 1 8 

Théra. 

277 

Tartarie chinoise. 4% 

Thermodon. 

207 

TARTARiEindépentlante. 

Thermopyles . 

255 

» V 

463 

Thermus. 

257 

Taurins. 

285 

1 ’hespies. 

261’ 

Tay. 

33a 

Thessalie. 

2.55 

T aygete. 

268 

Thessalonique. 

252 

Tchocka. 

46i 

Thibet. 

/|Ô2 

Téale. 

206 

Thorn. 

386 

Tégée. 

ë 1 

Thrace. 

281 

Teiiama. 

436 

Tluvnium. 

259 

Téhéran. 

438 

Thulé. 

- 321 

Telmissus. 

220 

Th un (lac de). 

3 94 

Tenipé. 

255 

Thurgovie. 

3o6 

Ténarc. 

268 

Thyrée . 

207 

Tenasseriin. 

• 45i 

Tibbos. 

4 7 3 

Ténériffe. 

498 

Tibur. 

294 

Tennessee. 

5i4- 

27 7 

Ticinus. 

284 

Té nos. 

Ticinum. 

285 

Tentyra. 

2^1 

Tigranocerta. 

223 

Téos. 

2J 2 

Tigre. 223 

, 228 

Tercère. 

499 

Timor. 

546 

Tergeste. 

289 

Timorland. 

Ibid. 

Termessus. 

220 

Trnevelly. 

444 

Terre de Feu. 

536 

Tingis. 

249 

Terre de Mac.ei.lan. 

535 

Tirynlhe. 

Titane. 

267 

2 2 3 

Terre-Neuve. 

5m* 

Tilhorée. 

200 

Terre-Ferme. 

524 

Tiyoli. 

411 

Tésin. 

394 

Tobolsk. 

4*4 


Digitized by GoogI 


Tocat. 

Tokay. 

Tolède. 

Toletum. 

Tombouctou. 

Tongouses. 

Tonquin. 

Toscane. 

Toulon. 

Tranquebar. 

Transoxiane. 

Transpadane. 

Transylvanie. 

Trapanl. 

Trapczoun. 

Trasimène. 

T relia. 

Trébisondc. 

Trente. 

T reveri. 
Trêves. 

T rézbne. 

Trieste. 

Trinité (la). 

Trinquemale. 

Tripoli. 

Tripolis. 


GÉOGRAPHIQUE. a5a 

427 Tripolitza. 4 T 7 

392 Triphyue. 270 

4oo T rilée. 272 

3 16 Triionis Lacus. 47® 

480 Troade. 208 

424 Troclodytique. 242 

453 T ruentus. 293 

4io Truxillo. 527 

363 Tsour. 43 o 

444 Tubingue. 372 

233 Tucuman. 529 

284 T unes. 247 

392 Tunis. 476 


Ai 4 Turin. 
427 Turkes 


'27 Turkestan. 464 

iqo l'urones. 3 1 3 

184 Turquie d’Europe. 4 1 ® 


207 — d’Asie. 

374 Tusculum. 295 

3 1 3 Tweed. 33 o, 33 s 
376 Tyane. 218 

fl ü.r- 

39a 1 jrras. 320 

54 1 TyrOl. 374 

446 Tjrrrhénienne (mer). 
43 o, 475 2o3 

226 Tysdrus. 247 


U. 


Ucayal. 523 Upsal. 346 

Udinum. 289 Urbin. 4 11 

Ulm. * . 372 Uri. 3 oÇ 

Ulster. 3*6 Usbecks. 4&3 

Uramerapoura. 449 U tique. 247 

Underwald. 396 Utrecht. 369 


Digitized by Google 


232 


NOMENCLATURE 

V. 


Valachie. 

4>6 

Vera-Cruz. 

507 

Valais. 

396 

■ Verbanus. 

284 

Valdivia. 

5ü8 

Vercellœ. 

285 

Valence. 

3qq 

Verceil. 

4 o 6 

Valentia. 

3^16 

Vermont, 

5 «4 

Valentinienne. 

3ao 

Vérone . 

288 

Valparaiso. 

528 

Vérone. 

407 

Valteline. 

4°7 

Vesontio . 

3 1 2 

Van. 

4 2 9 

Veslins. ■ 

296 

Vancouver (lies). 

5oa 

Vésuve. 

298 

Van-Diemen. 

55o 

Vicence. 

288 

Vannes. 

363 

Vienne. 3 l 2 

» 3 74 

Var. 

358 

Viennoise. 

3l2 

V ascom. 

t 3i5 

Vierges (îles). 

541 

Vaucluse. 

35t 

Vilaine. 

358 

Vaud. 

396 

VlNDÉLICIE. 

3 2 5 

Vcctis. 

3ai 

Vindobona. 

Ibid. 

Veii. 

291 

Visa pour. 

443 

Velletri. 

4n 

Volaterrœ. 

291 

Venedi. 

324 A Vosges. 

359 

Venétie. 

288 w Vulcaniennes (îles). 

Venise. 

407 


3o5 

Venusia. 

299 

Vulsinien. 

290 

Yintimille. - 

4 o 6 

Vullur. 

2 99 

» 

w. 


Waliabites. 

436 

Wilna. 

35 1 

Walcheren. 

36q 

Winipig. 

5?.o 

Warsovie. * 

353 

Witleinberg. 

384 

Washington. 

5.5 

Wolfenbuttel. % 

38 1 

Wes ternes. 

338 

Wolga. 

35o 

Wiborg. 

342 

Worms. 

3y5 

Wielickza. 

391 - 

Wurtemberg. 

3l2 

Wight. 

3'3 9 

Wurtzbourg. 

3 : 3 
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X. 

Xanlhus» 220 

Y 


Yarcand. 
Yassi. •' 
Ydria. 
Yémen. 
Yolofs. 


464 

Yonne. 

357 

416 

Yoik (rivière d’). 

5u 

3 9 3 

York. 

33 1 

4.16 

Yrak. 

432 

481 

Yucatan. 

507 


ZaJ>. , 

Zabatus. 

Zacynthe. 

Zambèze. 

Zante. ■' 

Zanzibar. 

Zébu. 


477 ’ 

229 

27S 

4 % 

. 418 

49° 

549 


Zflande. 


368 


Zélande (Nouvelle). 55a 
Zephjrium. 3oa 

Zelgitane. * 247 

Zug (lac de). 3g4 

Zurich. 396 


1 

1 . 


FIN UE LA TABLE. 
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